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^^h^ jg Avorable Lectevr , Voyant 
* 'Xk> auec r eg r et le mauuais traitement > 
ISZ quefouffrelaChymiedeceuxmeF- 
_~ mes,qui femblent auoif iuré fur les 
oracles d'Hippocratc , i'ay voulu 
recognoiftre fielleàuoit mérité d'eltre limai 
fra i&ee, li elle eftoit digne de proscription , de 
la haine des fçauans , $c du reproche que les 
ignorants luy ont acquis par le mauuaisvfagô 
de fes diuins fecrets &c remèdes très- profita- 
bles. Apres vfte diligente & curieufe enquê- 
te, ie fuis demeuré (atisfait de fon inft^egire, 
trouuant par les informations quelle eftafbrc 
preuenuë., &. que partie ie faux tefmoignag^dc 
quelques enuieux , partie l'incompétence des 
luges Ta rendue criminelle. L'iniure cft mani- 
feste, &c tro uuérois allez de raifonsperempiôl* 
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tes pour drefler v&c Apologie en fa faueiïr,; 
mais ie me contenteray de faire veoir non feu- 
lement 1 vtilité, niais aufli la neceflïté d'icelle, 
éftablie par la dodnne des deux principales co- 
lomnes de la Médecine, & que fi de leur teinps 
elleeufteftéenl'eftatque nous l'auons main- 
tenantes l'euflentplus cHcrie&honnorce qué 
leurs v fe&ateurs,quin en font pas grand conte. 
Hippocrate au liure de la Médecine ancienne, 
nous enfeigne que le pouuoir de nuire&fecou- 
rir,qui fe trouue en la nature des chofes, refide 
pluîtoft és humeurs immédiatement adhéren- 
tes aux fubftances,que non pas és premières 
qualitez d'icelles.Dont i'infere neceflairenaenc 
que cete faculté de nuifance&de fecours,cftant 
particulièrement attachée à vn certain fuenon 
fufceptiblc de pourriture,qu'il appelle wià* 9 ne 
fe peut feparer delà fubftance du corps mixte 
que pauie bénéfice de lextra&ion fpagyrique. 
Voila donc ce me femble la Chymie aflez au- 
thorifee par l'opinion de ce diuin vieillard, à 
qui les vrais Médecins dogmatiques doiuenc 
les loi* & règles de leur fcience, puis qu'elle 
prend fa dénomination de ce fuc imputriblc 
yjfàt , Se les effets de l'extraftion qui s'en peuç 
faire par l'en tremife du feu,ainfi que i'experien* 
ce nous le monftre. Galien pour tefmoigner à 
la pofterité de quelle paffion il recherchoit 
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Chymîe protefteau lîurc premier SîmpUMedJ 
chap. 19. qu il euli volontiers employé tous 
les iours de fa vie 5 & c ous fes moy es à Ja recher- 
che d'vn fecret, quipeutt feparer les qualitez 
contraires du meflange des corps mixtes,com- 
me nous les voyons leparcesau laift par le bé- 
néfice de la nature aidée de l'induftrie des ho- 
mes. Ces grands perfonnages auroient fujet de 
fe plaindre de leurs fe&ateurs, qui mefprifent 
cette induftrie, qu'ils ont tanteftimee, &c ne 
veulent pas rechercher ésfecrets fpagyriques 
les remèdes autant agréables quepuiflans pour 
recouurer iafanté, & affranchir noftre corps 
des infirmitez,qui nous oftent le bô- heur de la 
vie,& nous engagëtaux douleurs que nous ne 
pouuons plus fauorablemét combatre,ny plus 
heureufement vaincre, que par les armes delà 
Chymie, comme celle feule qui nous peut 
donner ce fuc, qu'elle tire du lein des choies 
pour la reitauration de noftre enbompoinr, 
lors que les remèdes ordinaires des boutiques 
n'ont pas peu chaflfer le mal qui nous afflige, &: 
nous rendre la fante.Ie ne penfe donc pas obli- 
ger peu le public & honorer la Médecine fi par 
quelque louable effort ie tafenede remettre 
en crédit & valeur cette partie de la pharmacie, 
autant vtile qu elle eft auiourd'huy mefefti- 
œçe. Car ilneft que trop aiféde môftrer cora- 
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Lien clic peut enrichir la pra&iquc ordinaire, Se 
enchérir lepris des médicaments cômuns, puis 
qu'elle peut conduire le Médecin à la cognoif- 
fance nlus intime des fecrets de la nature, la- 
quelle il peut contempler à nud , 8c la contçm- 
plant remarquer les trai&s 8c perfe&ions de fa 
beauté, qui eit voilée des accidents grolîiers 8c 
terreftres, comme d'habillemens, oupluftoft 
obftaclesimportunsà la tranfparencede cette 
hfmicre naturelle, C'eft elle encore qui auec v- 
ne prudence finguliere fepare le bon dauec le 
mauuais , le nuttible dauec Tvtile , purgeant 
toute forte dclîmples 8c mixtes de leurs qua- 
litezotFcn(ïues,& les rëdant trefefficaces poul- 
ie falut des hommes,fi les Médecins dogmati- 
quesyouloient prendre la peine de les difpen- 
ftrauec autant de difcretiôn, qu'ils peuuent 
apporter de foulagement aux maladies opinia- 
ftres,& comme delefperees , fi on fe fert feule- 
ment des remèdes gro (fièrement préparez. 
Car pourquoy n'employer pas les bonnes ver- 
tus des minéraux , lors que par les règles de la 
Chymie ils feront purgez de leurs mauuaifes 
conditions &qualitez venimeufes, veu qu'il eft 
tres-cert in qu'ils ont de tres-bonnes proprié- 
tés, &que cet elloignement de la qualité vi- 
tieufe fe peut aufliaifément pratiquer par la 
*yoye que la nature du feu nous enfeigne^om- 
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me le peuple le fçait bien faîre,en tîrantles verî 

tus des cjioies végétales & animées. Puis qui 
fera ii opiniaflxe 6c rcuefche à la rai ion de ne 
youloirconfefler que les médicaments cor- 
rigez par cette induftrie, desbourbez de la 
Jie , & defehargez de leur marc terreftre, 
ne le rendent beaucoup plus vtiles,& auec plus 
da&ion neproduiicnt les effets que nous en 
pouuohs attendre, tant pour eftre appliquez 
furies membres par dehors , que pour cilrç 
admis intérieurement au tecours & affiliante 
des parties offenfeej. Qucîi quelque mauuais 
Interprète veut impoierà mon deflein,&mc 
veur reprocher que ie lemble fauorifer la fe£tc 
des Paracehiftes, ieprotelted'eftreleur enne- 
my iuré,& comme eftant nourriçon de l'efcol* 
le de Médecine de Paris > ie ferois tres«aife de 
leur pouuoir donner la chaflè, comme profa- 
nes &c indignes d'eftre admis aux myft ères de la 
Chyraie 4 de laquelle ils ont corrompu le droiflt 
vfage, bien qu'à fa faneur ils s'efîeuent effron- 
tément contre les vrais Médecins, qui fontic* 
truchements &conleruatcurs delà nature hu- 
maine, fur ieiquels ils entreprennent preuc- 
nâs les efprirs populaire$,abusaslesplus crédu- 
les, aufqucls pour quelque bon &fauorablc ef- 
fet deleurtemcrité,quils font voir au defpens 

delà vie d'vn nombre infiny. d'autres , qu'ils 
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Tônt afFrontans par le monde, ils pcuucnt feulç 
impunément vuider la bourfe &c ruiner infenfi- 
blement la fanté. Nous fommes tous prefts de 
coniurer la perte de ces impofteurs,mettant au 
iourecque Ton peut attendre de laChymie, 
Se faifant cognoiftre non feulement leurs frau- 
des & abus, mais aûfliles frui&s de l'art qu'ils 
prétendent fçauoir ,pourueu que Tefcole des 
Médecins vueilleconfpirerauecnous, &c pro- 
curer leur banniffement de la focietc ciuile. 
Cette mienne refolution me promet que Ton 
receuera de bonne volonté, que ie donne gra- 
tuitement au public ce que i'ay acquis auec 
beaucoup de peine 8c defrais,t rauailiant à ren- 
dre les médicaments moins odieux aux mala- 
des, qui pour le degouft qu'ils y trouuent com- 
munément, ayment mieux foufpirer foubs les 
douleurs, que de prêdre vn breuuage fafcheux 
#defgou liant pour leur foulagement,ce qui fe 
peut facilement faire par la feparation des qua- 
litez malplaifantes, de forte que ny l'odeur, ny 
legouft , ny la quantité ne les face abhorrer à 
ceux,<^ui en ont befoing,&: qu'ils opèrent auec 
pluidefficaceà l'honneur des Médecins, qui 
les ordonnent , des Apothicaires > qui les pré- 
parent, &pour le bien des malades, qui les re- 
çoiuent,&que les charlatans ne fe puiffent plus 
yanter d auoirdes fççrets ipeognus aux vrais 



Médecins pour abufer le peuple Fay fécondé 
Béguin en ce de/Tein, qui a aflez fidèlement 
trai&é de la Chymie medicinale,&monftrc les 
opérations d'icclle ; mais d'autant qu'il eft fuc- 
cind en des endroits , &c par confequent ob- 
feur , & qu'il s eftoit rcierué beaucoup de par- 
ticularitez , defquelles la ] cognoiffance eft 
tres-neceflaire à celuy qui veut aucc fincerité 
Se méthode préparer les remèdes Chymiques, 
lefquelles il euftpeu mettre en lumière en cette 
(ecôde édition Françoife, s'il n'euft efté preue- 
nu de la mort, i'ay penfc que je fdtois çhofo 
agréable aux Médecins, aux Apothicaires, & à 
tous les amateurs d e cet art, fi ie prenois la plu- 
me pour tafeher de fuppleer non feulement ce 
qui manque aux rudiments de la Chymie pour 
les rendre accomplis, comme font la ftru&urc 
des fourneaux, les figures &c vfagc$ des vaif- 
feaux , les degrez du feu , les dofes & manière 
de fe fer uir des médicaments^, mais auflïpour 
amplifier cet œuurede plufietiïs fecrets , def- 
quels lexperiéce nous a fait veoir les effets,cô~ 
me ceux, qui ont de l'inclinatiô à cet art, pour- 
ront iuger p*r la le&ure &c confideration de 
mes additions , lefquelles ie m'afleure deuoir 
trouuer place en la bonne grâce de ceux, qui 
les liront fans paflion , &qui me donneront 
fubietdcpouflerplusauantmes eftudes pour 
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Ic bien commun de la focietc humaine, pouf 
laquelle trauailler eft le plus grand honneur 
cjue nous puiflîons defirer en cefte vie, laqucl- 
Je îe te fouhaitte autant freureufe quamoy 
înefme. Adieu. 
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Saturne. 

Iupiter. 

Mars. 

% * 

Sol* 

■ 

y enus. 



Lune. 



Plomb. 
Eftain. 1 
le Fer ou Acier; 
l'Or. 

Cuivre ou 
iErain. 
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Mercure. Argent vif* * 
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Chapitre L 

Définition de Chymèi 




Chynùe eft vn art qui ri 
cnfeigne à difîbudré les 
corps mixtes naturels :Èc" W ' 
les coaguler eftanrs dik 
/ ^i^J C^ fouis, pour faire des médi- 
tâmes plus agreables^faiubres & aifcurèz. 

Le mot de Chymie eft Grec ,fignifiant ttjmty 
en nâçois/art de faire liqueurs, ou redui- ****** 
ire en liqueur les chofes iolides : àinfiap- i9Ch ^^ 
nellé par eSccilëce, dàutant qu'il apprend 
a diflbudrc (ce qui eft pl 9 difficile^ âuflî 
à coagulcr.Si quelqù'vn la veut nommer 
Alchy xnie , à limitation des Arabes , pat 
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i Linre prémer des 

Diueff * cemot il dénote fon excellence: Si Spi* 
i«kc*y -gyrie, il marque fes principales opera- 
5*""* «ons.qui font feparcr 8c conioindre : SI 
art Hermetic, il tèfmoigne fon antiqui- 
té: Et fi art deftilatoirc , il défcouure fà 
plus belle 8c principale fun&ion. 

dr puis que toutes les feiences font ou 
théoriques ou pratiques : 8c que la Chy- 
. mie ne fe côtente pas de la feule contem- 
plation Se cogrioiffance des corps mix- 
ziehymh tes.commcfaiaia Phyfique: Mais a pouf 
tjtvn* fa fin l'opération , ou la manière de faire 
toùtes fortes de niagifteiés , teintures, 
1 quiritcffences,8c chofes femblablas : fan* 

doute il luy faut donner lieu entre les 
feiences pratiques: Bien qu'il fe trouué 
des persônes qui dépourueuz de maiftres 
capables; oii occupez en des affaires plus 
importâtes, fe eôtentent de la feule theo* 
rie i 8c ainfi par décident ne s'addohnent 
àUx opérations gentilles de ceft art. 
L'obiett de la Chymie,eft le corps mix- 
te 8c côpofé, non en tant que mobile, caf 
Ucimit en cefte confideratiort il appartient à là 
' Phyfique : mais en tarit qu'il elt folublc 8c 
coagulablcOr tout corps mixte eft mixte 
imparfaitement, comme la rofee,la gref- 
leja neige.ou parfaitement , comme les 
plantes ; pierres, métaux , se animaux d* 



Digitized by Googl 



EîerAens de Chytàiïl $ 
toute efpece: Et par telle latitude d ob- 
îcâfe voit combien lourdement fc trbm- 
peilt ceux y qui ôyârts le nom d' Alchymi- 
ftc foudàiri s'imaginent vn hoiiime qui 
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râble de la Pierre des Phtlofophes. f/ym*: 

La fin de la Ghytriic eft de prepaïrei? ici 
medicamèns cri telle forte ; qu'ils foiënfc 
plus agréables au goûft ; plus falubrfcs àii 
corpi,8c moins dangereux eh leiit operâ- 
tioh.Èt ainfi différé cet ârt d'âiiec la Phar- 
ttiacie viilgâiïé j qui prépare bien les me- 
dicamèns, mats non pas âuec telle perfe-- 
ûion ny femblable vertii: Car' pour lé 
pôuft.il eft certain qu vn malade prendra camtnt 
bienpluftôft vh peu deconferue dero-« chymiqm 
fes^où ôti aura meflé ëriulron 4. graihs dé 
MercUre, purgeant feulement par le bas, y* U*M* 
que 4. ou 5-dragnie^ dii Càtholicon^plus g * ireSm 
àlaigretriëtit Vrie pilule delà violette, bil 
deux de foh eleauiire Pauchymagogi- 
que, que 920U io; pilules fineqmbù* , fcfcti- 
des,&fembhble$ : De meilleur cotitagd 
3. ou 4.grainsdu Bezoâr minerai dû hres- 
Fameux Hartminriits;ou 8:grâihs del'ani 
timoine diaphoretic deGrdllius,que noti 
pas vn plein verre de potion fudorifiqiis 
anci que, Se feu meilleur vifige à 
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4 Liure frcrriler àci \ 

vn bouillon où on aura mis vn peu dé 
cremeur, oumagiftçrc de Tartre qu a yii 
plain gobelet de quelque apozeme ou fy- 
rop magiftrâl , fai£fc auee vn long trauail* 
félon quelque ordonnance , longue de ie 
lie fçay combien de pied* ; &c de fai & ont 
voit bieniouuêt que les malades,àlà feu* 
le veuè de tels breuuagcs , mefmes auanc 
que les tenir cri main, font tellement cf- 
xncus , non point par quelque ocultcSfi 
magnétique vertu: mais bien pati'imagi- 
nation de leur faueur de odeur * quelque- 
fois abominable,quils font contraints dë 
fc vinder hault &c bas fans autre cérémo- 
nie , chofe laquelle on n a point encore 
veu faire au* remèdes ebymiques; Maisi 
dira quclqu'vn , & bien que les Spagyri- 
ques fe glorifient de la grâce & fuâuité de 
leurs remèdes; fi faut-il pouf le moins 
qu'ils donnent cefte louange aux remè- 
des préparez dans les boutiques d'Apoti*» 
caires » félon la forme ancienne, deftre 
plus falubres,& moins dangereux en leur 
adion (car à leur compte , tant s'en faut 
que nos remèdes foient fains 8c fans dan- 
ger , qu'au contraire ptufteurs font venc-i 
lieux , &c du tout ennemis de la naturor 
humainc,commc tirez dcchofçs metalli- 
$ues,Sc mmcrales^luûcurs giandemexm 
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Etemens de Chymtâ ^ 

kfitts & corroiifs , & piufieursaccompa* 
gncz dexcefliue chaleur Qt empyreumc.J 
Voila de terribles coups, &c bien capable* 
de terraflfejries Çhy miques ! qui les rece- 
uans fur le bouçlier de la raifon,&de l'ex? 

Ç" crience, fe moquent de tous ces contes. 
Jotis ne nions pas, que beaucoup de no* 7 
jremedes nefoient de l'illuftre famille de* 
xnetaux U minpraux : mais que pour cel^ 
ils foient vénéneux , j5c contraires à la na- 
ture de rhpme^ç'eft afnerie que de le dire. 
Car fi les ancip s les ont mis en yfage tous Utnmtà* 
cruds, 6c fans aucune préparation , corne ^j^V"* 
pn peut voir dans Galien , Diofcoridc, point vent' 
lanîidotairc de Nicolas Myrepficus , & neu * * 
autres lieux :£t fi des Médecins mpdcr- u n * tHr9 
nés très fameux,enont faitdemefme,cp- de rhomi, 
me entre autres , Rondelet qui vfe du J^^JÏ 
gerçure crud èn fo^pilules de Barbe- du ma*»* 
roufle cotre le mal de Naples; Cratô me ? 
decin tres-hçureux de trois Empereurs, 
qui vfe du Cinabre cotre le vertige, Car- 
dan Julien Alexandrin, &Mathiol qui * 
ont pratique l'antimoine, Gefncrus qui 
s'eft feruy du yitriol : Failope qui a guar y , 
|es jauniffesauecle crocus de Mars , 6c 
tant d ai) tires extollent le foufre pour le* 
jnaladies dcspoulmons. A quelle occa- 
fion ne nous fera il permis d'vferenme* , 
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<S LtUre^Yemier de} 

decincdc ces mefmes remèdes tresbic prç 
parez & defpouïllc?; de tpute veneneufe 
malignitç ? Veq que tpçfroes nous voyô* 
tous le$ ipurs quantité de malades, qui nç 
pouu^nsreçouûrer leur fantéparles re- 
mèdes vulgaires des Apotic^ires^roçit par 
ordonnances des Myfochymiques mef- 
^fnes,renuoycz comme à vn dernier re- 
fuge aux bains 8c fontaines minérales pur 
Jvfagedefquelleç ils guariflent de leurs 
longues maladics,autrement dcfefperees 
par ces habiles gens^d'où fe tirç yne con- 
îequençc infaillible , qu'il faut qu'en ces 
métaux & minçnLux,fqit çaché $c enfer- 
mé vn certain baqlrae fix , &: des efprits 
tres-puiflans^nullement fubieds à corru- 
ption. Ce qui fe prouue ençor parle^ 
• : Çhiruigiei); qui n'ont prefque aucun re- 
jnedeimportant&degitande efîicacejs'il 
ji'yadu métal ou du minerai mefle par 
dedans. Or à Dieu ne plaifequçnous 
Soyons d^uis de les faire prenne par 
bouche , tous cruds àç f^ns préparation, 
comme faifoient les anciçjis , &: font en- 
cor deprefent quelques modtrnes,qu au 
coptrAirenou^ çntendons que ïytil foiç 
très-bien CeparédeJ'inv^l ; la mumiefa- 
{utaire dauec le venin>le noyau d auecl^ 
naît» dis coqmue,& la mouelle dauec lecorce. fct 
lors s'ils fpnt çrdonrfcz par vn do&e, ex* 
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El èmmt de Chymie. y 

pcrc,& bien auifé Médecin, félon les loix m di ( Mna$ 
rfela Therapeutique,il n'y a maladie de- yggg 
Tefpcrcc qu'ils n'emportent fouefoine- 
nient , *{Teurément , & ioyeufemenç. 
Ainfi la Vipère ,beftc veneneufe,cftanc 
bien preparee/ert de bafe à pet antidote 
vniuerfel , tant célébré de tout temps^ 
qu'on appelle Theriaque. Ainfi des vul- 
gaires {erpens fe fait tous les iours vn re- 
inedepteferuatif, & curatif tres-affeurc 
contre toutes fortes de yenins. Ainfi la 
Vitacayne cfpinc fur le dps , laquelle 
oftee, Ja Viue fer t après de viande très? 
deiicate, Se en mefmc façon peuuent tous 
minéraux eft re réduits à vne médiocrité 
de nature qui nous foie familière & amia* 
ble/aifant refolution du tout en fes par- 
ties^ retranchant les malignes qualitez 
qui font capables d'auftnçer l'heure de la 
mort, de forte que ceux qui yferont d'i« 
ceux légitimement préparez, les efprpu?. 
ueronçoluftoft pour hoftes doux Se bé- 
nins, que pour ennemis & a(Ta(Tins , 8ç 
►luftoft pour Antidote,que pour poifon. 
ït qu'ainfi ne foit,difcourons par raifon. 
Si la venenofité des métaux ov? minéraux 
dépend de leur forme , qui ne voit claire- 
ment que la forme du compoféfcperdât 
parlarefojutiôd'iceluy entes trois pria* 
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cipé$,il faudra que les malignes qualité* 
d'iceluyfe perdent auffi,& s'efuanoûif- 
(cru quant & quant. Que fi l'on veut dirç 
que là malignité foit en quelqu'un des 
trois principes* (comme il eft plus croya- 
{>lc)cant plus facilement fe pourra elle fe- 
parer d'aueç pc qui eft bon , le tout eftanç 
diuifc en les principes ou parties. Et par 
a fe voit combien eft neceffairc ceftefa- 

ii • » 

utaire façon de corriger les medicames, 

qui ont çn eux quelque maligne qualité. 
Que les Myfochymiques donc ceffenc 
4'auoiren horreur les métaux & mine* 
raux prins par la bouche : Se de craindra 
yne feinte Iliade de maux , qu'ils penfenc 
fortir de leur intérieur. Au cq traire qu'ils 
apprennent'des vrays Chymiqucs le feul 
& vnique moyen de dompter la malignr 
%é, de tous les remèdes dont s eft feruy U 
vénérable antiquitéjcommç del'antimoi- 
ne,du Mercurejde 1 ellébore bl^c & noir, 
de toutes efpeces de tithymal, delapi- 
tieufe,de la coloquinte, dereuphQrbejde. 
la fcammoncCjide lorpigmerit,& mille au- 
tres qui ne fe corrigent vrayemët,quepaç 
(a feule feparation des parties he.teroge- 
liees & yeneneufes , Se par laccouftumeç 
addition du maftic,du tragagant,de la ca- 
nelie ôç chofes femfebhles. Car quicôque 
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tafchc en cefte forte d'amortir ou ofter 
les ver*eneufe$ qualitez des fimples me- 
dicamens, eft du tout femblable à vn foc 
$cignorantcuifinier,qui ayant par ha- 
sard rompu Se ouucrc la veffie du fiel 
cTvne carpe en 1 cuantrant , vouldroic 
pfter l'amertume, non ppint en lauant U 
< arpe-.mais en méfiant parmy le fiel , vn 
peu de miel ou de fuccrç: pu à vn qui 
Voulant donner à manger def tripes , le$ 
jaifleroit pleines de jnerde,&: le conten- 
teroit p©ùrle$rendrp délicates au gouft 
fie les faire cuire auec vn peu d'ambre ou 
quelque huile odoriferat : Chofe à la vé- 
rité tfes ridicule,^ qui monftre combieq 
lourde & aucuglç a efté iufqucs icy l'i- 
gnorance des hommes, Mais diront-ils 
les remèdes Spagyriques ne font point 
falutaires&fpntfort à craindre à caufe** c ^^ 
de leur acrimonie, & de ce que par la niques ne 
yiolence du feu leur eft imprimée vne JJ^% 
vertu cauftique 8c corrofiue, d'où vient iJbZ& 
picfme qu'ils fejitent touliours l'empy- jjjJ^^V 
reume. Hé bon Dieu I fi les; medicamens fiu nt ^J e l 
acres ôccorrofifs ne doiuent nullement 
eftre prins par la bouche,combicn de re* 
xnedes faudra-il chaffer hors des bouti- 
ques des vulgaires Pharmaciens ? quei v 
fiombre en faudra- il retrancher des An* 
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fidotaires?& combien de fauces faudra* 
il bannir des cuifines£Voylale$ çaniharu 
des qui par Galien fon t miles au rang dc| 
mortels mcdicamens(carrerofion quel- 
les font à la veflie,caufe la mort ) &c tou» 
tefoi$luy-mefme accorde que prifes ea 
petite quantité &c deuèmerit meflec$ 
auecles diurctiesou remèdes qui rom* 
pet la pierre, elles font fort fouueraines. 
Le vitriol combien cft-il corroiif? toute- 
fois il entre en la tompofition de la The* 
riaquc.Lcs aulx, les oignons , la moutar- 
de , 6c femblables font-ils fans acrimo- 
nie? toutefois on envfe tous les iours 
parmy les viandes & en grande quanti- * 
tc.Les fucs de limons 8c de citrons, dif- 
foluent les corps tres-folides des perles 
&des coraux , & toutefois quand il eft 
befoin d'vn médicament cordial, en vne 
extrême defaillâce de forces, on n'a pour 
l'ordinaire aucû remède plus prôpt ny de 
pîus d'éficace.Ceft d6c bic folie de crain 
dre l'acrimonie des remedesChymiqucs, 
veu méfies que la plufpart d'iceux per* 
dent leur force corrofiue,eftans prins par 
labouche,ouàcaufede la refiftance que x 
leur fait la chaleur natiue; ou à caufe des 
humeurs froides &c vifqueufes qui fe ; 
trouuentdansleftoraac Joint que tout 
ainii comme nous ne mangeons pas le 
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fel à belles poignees,ny n en mettons pa$ 
plqfieursliures dans lepotage,ains feule- 
oient ync pente quantité, 8c ainfi du vi- 
naigre U des efpices en faifanc les faqçcç 
Çt condimenç : De ipefme quand la ne- 
çefljté contraint les Médecins Spagy ru 
ques de venir aux acfç$ medicamens , il$ 
nepaffent pas vn ou deux grains, oubté 
vne ou 4eu* gouttes , & fi enepre ne lc$ 
donnent-ils point feuls,ains meflez par- 
my des Uqqeùrs conucnables.EtquipIus 
çft,ti n'y anjedicamentfi acre, qui ne fe 
puifle tellement ^douçir, qu'il fçra def- 
pouillé de tqute açrinionie , çqmme on 

f eut çlaireqienç voir dans l'eau fortç &: 
eau rç>y*lle quand on y mefle du fel de 
terre.Quantà ce qq on obie&e du feu, usmtfr 
c eft choie fi friuole quelle ne mérite ******* 
point de refponce: CarGalienmefmeau 2^jS 
çhapitrci8.delaTheriaqueà Pifon, di& img$\mm^ 
que le fen rend plwfieqrs chpfes mdl- T 'f 
leures qu'elles n'ont eftéfaiftes par la na- 
ture, & bien fquuent nous defcouuve <p»y*% 
l'occulte propriété & mturc des chofes, ** feM ' 
&: les rend aptes àl'yfagequç npuç vou- 
lons. D'où yient qu£ bon droicl Cice^ 
ron appelle cet pleinent le maiftre des 
arts. Et pour cpnelufion nous voyons 
que Galien pafie plufieurs chofes nune- 
îalesparlefeupour leur qftçr 1 acrimo- 
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pie Se vertu corrolîue, qu'ils au oient dé 
la Nature. Ainfi le çhalcitis htuûé eft 
moins nuifible au corps que celuy qui 
neft point bruflé. Et le beii qui au rap- 
port de Mefuç purge haut Se bas, perd crç 
l'affation Ta vertu vonutiue qui fe tienp 
en la partie plus humide , ne luy reftant 
par après que la feule vertu de purger 
parle bas. Le Mercure fublimé qui eft 
t'res-acre,paffé aucc l'antimoine par vti 
feutres violent , fe rend très- bénin ét 
tres-fouucrain Antidot. Et le fer quand 
il eft redutô en cr ocus de Mars ? par cal? 
cinat ion eu feu de reuerbere,il fouftienç 
yne chaleur de flammes tres-violentes: 
Et toutesfois tant s'en faut qu'en cefte 
violence de feu il acquière aucune acri- 
jnonie ou vertu corrptiuc,quau contrai- 
re il en fort auea vne vertu tellement fti- 
ptique &c aftringente,qu*cn toutes forte» 
de flux de fang ou d'autres humeurs , IV- 
faged tceluy eft tresfrecjucnt &c très vtil. 
Au contraire l'eaq & 1 huile de candie 
font rendues très acres par la feule va- 
peur du bain:& ainli en eft-il du vin:Dôt 
lacaufefera affez euidente à celuy qu| 
comprendra la r*ifon pourquoy le Soleil 
endurcit la boue & liquéfie la cire, blan-^ 
chitles linges,& noircit là facé.Dauant*. 
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gc l'cmpyrcume des remèdes Cbymi- 
qucs,ncftpas défi grande importance, 
que pour cela les Médecins Gaieniftcs 
Jes dôiucnt auoir en horreur, 6c tenir n^dacbj* 
pour dangereuxrcar s'ils ont de Tcmpy- 
<reume,ilsle tiennent ou d vn feu mode- £*Jj£ 
t é,ou d'vn feu violent.Si d'vn feu mode- 
*é & que pour ce fubieâ les remèdes 
Çhymiques foieflt nuilibles , fans douto 
les remèdes vulgaires , & rtiefmes nos 
f iandes ordinaires feront aurant 8c en- 
fcdres plus dangeretf/e$ , veu que la pluf- 
j>art de ces chofes Ce prépare auec vn feu 
îjuifurpajfle Je modère, comme on peut 
remarquer en la cuitte de la ccruoife , où 
lorgecft en premier lieu de/Teiché à fcu{o*7«i' 
Violent, puis encore cuit auec vn plus»™»»* 
grand: Et pareillement en certains vins 
dcRheinsfdontles Septentriorinaux fc 
feruent prefque en toutes maladies) qui 
àepcuucntarruerà leurvraye maturi- 
té que par la force du feu élémen taire. Et 
encore aux poiffons roftis, chairs endur- 
cics à la fumée & mille autres chofes : Si 
dVn feu violent, encor n'y a il point de 
danger, veu que par ablution ou dige-. 
ftiô, l'empyreumefe peut corrigcr,com.- 
me il fe voit aux cendres, fur lefquell.ëg 
içcuQcdei'eau^ellesiedcfpouillentdiuis r « 
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lalcçiuèdcVçmpyreume que le feu letot 
auoit lailléï Voire m efpie fi l'ablution eft 
trop reitcree,eileren(llM purgatifs chy- 
iniquement préparez inëpte? à purger; 
Et quant à h digeftion, ceft chbfè fi no- 
toire que toutes chofes sadouciffentpar 
icellc,quilferoitfupcrflude le prouuer; 
Qucfipataùaritureparce mot d'empy- 
reumeioii encehd k chaleur potentielle 
du mixte en feu elie dans h matière^ de- 
liuree de fes liens par la force du feu; 
pour agir auec plus de vertu : ou bieri la 
chaleur efparfe par tout le corps du mix«* 
tc,vnie 6c ramaffeefoubs peu de matière 
&d'efpacc par lé mefme feu,il ne faut en- 
cor pour cela ceindre cet empy reume Se 
Chaleur excefliue , veu que le Médecin 
qui fçait bien fon meftier n'vfcraiamais 
de ces remèdes qu aufcc beaucoup de pru- 
dence,^ en fort petite quantité 5 de peur 
de nuire par vne quantité démefurce. le 
diray donc pour conçlufion, que l'acri- 
monie &: la chaleur excefliue des reme. 
i*t*sp+- dcsChymîques,nefontny dangereufes 
ration d* ny a craindre. Mais i'en tends ce me fenl- 
r chymïq*$s b* c lcs Myfochymiques qui crient enco-i 
«# dtfiruiâ Jfe plus fort dVn autre cofté,&difent que 
m'J'L nos mc dicamens font inutils parce qu'ils 
mmt. font morts , pour élire tirez des corps 
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mixtes dcdrui £b,& corrompus , 5c pri - 
Ucz de leur humide radical. Mais klcur 
demande.Si les corps mixtes ne d ornent 
point cftre refouls ou deftruitts (afin que 
ivfe decemot qui leur femble odieux:) 
Pourquoy eft-ce queux mefmcs rom- 
pent &c ruinent l'harmonie de la mixtiô* 
pourquoy font-ils des infu(ions s des de-» 
co&ioiïsî& des fy rops à violence de feu? 
Pourquoy fe feruent ils de diftillatlons, 
déflations &d > vftions?pourquo/ pren- 
nent-ils le Diagrede>& non la S ca m m ô- 
nec entière? pourquoy les trochifques 
AI/iandaI,&nonia Coloquinte? pour* 
quoy en vne extrême foiblefle & débili- 
té, font-ils confommer & deftruire m 
chappon-, pour nourrir les maladei qufr 
font aux derniers abboys,auec l'eau qur 
en eft deftilee?Eft-ce point qu'en cecy il* 
Veulent imiter la nature, laquelle n'en- 
uoye pas aux parties, pour leur nourritu- 
re , les viandes toutes crues 6c en- 
tières comme elles font îcttees dans 
l'cftomac: mais changées, digérées, de- 
ûruiâxs,&: feparecs des plus grofliers ex- 
crcmens,6cençores redui&es en quin*. 
celfence dans le foye?Q£ils me difen t vn 
pcu,filors que les enfans qui pendent 
picoi-alamamixielic, fontpurgezpar le 
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lai& de leur nourrice,à laquelle on aufâ 
fai& prendre du reubarbe, le tempéra- 
ment de ce purgatif eft deftruifl: dans le 
lai&>ou bien fi fa forme â paffé pat di u ers 
fubieéfo, Se en fin s eft trouuee encore 
entière dans le lai&>pour purger comme 
âuparauant? le croy fans doute que de lit 
vient qu vn tas de Myfochymiques hi 
en horreur le beurré 8c lerfromagc, noii 
- point par naturelle antipathie: mais à càù* 
4e de ce que craignans qu'en tes choies 
ic foie aboliela forme du laift, ils péri- 
fenc quant Se quanr qu'elles ne font plu $ 
proptes à la nourriture du Corps; Mai* 
quiplus eft 3 quànd ils difent que les remè- 
des chynriqucs font des corps mort* se 
defpouillez dé leur humide radical, Ils fil 
contrarient eiik mefnïes, & parlent con- 
tre la vcrité.Otr site ne sôt que des fché- 
letes dcfnuéz de tcfùtc vertu , pourquôjr 
diferit-iU iutrepart ; qu'ils agirent aueé 
plus de véhémence Se de force, que rte 
pcutfupporf er la médiocre température 
à* ttm$ : de l'homme ? Dauantage hc faut-il pa< 
nccelfairemeht.que les végétaux & ani- 
f omt dis maux foient priuez de la Vie ; de laquelle 
**t* morts, ils vident a eux raefme* , c eft à dire par 
laquelle ils fe nourrirent 8c s'augmenta* 
yuat $uï1s puiffeat feruir pour la noiu* 
- *• " ~ * ricar« 
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rieur c Se lVfagc de l^homme ? II le faut 
fan* doute : Car les Scythes mcfmes qui 
font v îi peuple fort bàrbâre en leur façon 
deviure, bien qu'ils mangent les chairs 
toutes crues, fi ne les mangent- ils pas 
toutes viues:Etainfi faut-il que les plan- 
tes nicurent,fi nousvoiilons qu'ellespro- 
duifent des a&ions vitale* dans le corps 
humain : C'cft à dire qu'il faut qu eitès 
fbient arrachées de leut terre natmé, 
d'où elles tirent l'aliment qui leur coif- 
fer ue la vie â & quelles forent préparées Se 
reduitte* en medieâmens fouuerains, 
pour conferuer la fanté j Se chafler les 
maladiesjcommefont toutes les herbes 
auec vn tres-heureuX fuccez, fi auanc 
quelles entreiit au corps de l'homme , Il 
vraye Se légitime feparation de leurs pàt- 
ties a précédé. Mais c'eft afTez auoir réfu- 
te leurs friuoles raifons,pat leurs propre* 
fondeiriens,& veujc dite maintenât pour 
les faire pafler des ténèbres d'ignorance, 
en la lumière dii fçaiioir , que les opéra- 
tions Chymiques hedeftruifent point la 
vie des végétaux , hy tie cohfpmmeric 
point leur humide radical. Et qiràififi ne 
îbit^'experience a fai& voir yne iniînitfi 
defois,quefilea fels des fherf>cs pnîak 
paiement chaudes font femez .en certain 
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temps cogneu à no4is,ils produifent d'ati^ 
très herbes de leur efpece. Et la Violette 
au z J.chapitre de fa refponce à 1* Anpny- 
me pour la vérité de la Médecine Hermé- 
tique apporte des exemples Se expérien- 
ces touchant cecy qui femblen t miracii*» 
leufes. Voire mefme aux Ar4cnncs/& enc 
plufieurs autres lieux deferts fteriles, de 
aridcs,pour auoir plus fertile irioiflbn ail 
temps de l'efté: Les laboureurs ont ac* 
couftumé debrullçr les cfpines, genefts, 
& ronces,puis dcfpandre les cendres par 
la campagne, afin que le Tel d'icel 1 es fepa- 
réparlespluyes qui tombent deiïus, Se 
meflé parmy la terre, la rende plus graffe, 
& plus fertile, Se luy face produire vnc 
plus agréable Se plus copieufe moiffon 
des femences qu'on iettedans icelle. Car 
de fai& ce fel de cendres fert de fien à la 
terre, Se le fien nengrefferoit iamais les' 
châmpSjs'il neftok imbibé des vrines Se 
desfels des animaux, veu^u'ily a vnc 
certaine grefle dans le fel , comme après 1 
Ariftote a fort bien remarque Plutarquc 
en fon premier iiurc des propos de table 
queft. 9. Or que le fel foit caufe de la ge* 
neration,ielepeuxprouueren eefte lor- 
te: Prenez de b terregrafle qui a accou- 
tume de produire toutes fortes de piarv 
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en feparéz.tôutes les petites pier* 
ires,ptiis mettez dâh$ vrt pot de terre qui 
ibit percé au fond, Se lexpdfés en temps 
depldieàl airoùicfolèilne puifle luire, 
dans vriniois vous trouuçrczqiie voûre 
terre aura jirodut& des petits vers Se li- 
maffes: Voilà Tanimaljdes herbette$-.voi-. 
la le vegfetable:&: des petits cailloux; voi- 
là le minéral. Puis prenez cette terre , 8C 
, enfeparezees trois ftibftànccs fufdi£tcs 
& tout le fel , faifàntpafler plusieurs fois 
de l'edu cbaiide par defïus,cefai£t remets 
tez la mefme terre dis le mefmc po t Se ça 
jiicfmelteii,auec autant de temps comme? 
' deflus & dâuantage s'il vous plaift, &: 
vous troiiuere2 que voftre terre nè pro- 
duira rien pour tout. Ceftccfel hermaf 
phrédite qui caufe la génération, par Id 
çtioyen duquel on peut faire des jnerùeil- 
ics fur tèrre,*cftât marry tï'auoir permifi 
fio dç ecluy qui me l'a communiqué d'ert 
dire davantage , pourledefir quci'ay dé 
bië faire au public.Ie rie rticpoiiît tourte 
fois que plufieurs chofes encore viuâtei 
rie puifftnt eftre falutairemet appliquée* 
pour la famé, commeentre autres teeni 
déplumé dvn poulet vif, pouxf .extrait 
le venin dvn bubon peftiferc 3 micw< 
ut chien yttâz çomrft Tût cftomaciroié 

1 
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ficimbccillc, pour eftredoucemeat refc 
chauffe & tempéré, 8c plufieurs autres 
femblabics:& ne nie point au/fi que plu- 
fieurs chofes ne foient plus excellentes 
en leur entier que diuifees en leurs par- 
ties: Mais il faut de mefme qu'ils confef- 
fcnt,qu ils vfent de chofes deftrwittes SC 
diuifees comme les Chymiques. il nere- 
fie plus quvne difficulté qui a fort tra- 
vaillé l'efprit de plufieurs , & fufpendu 
leurs volontez d'accorder l'vfage des re- 
mèdes Hermétiques. Ceft qu'ils ont 
prins opinion que tels remèdes ( princi- 
palement s'ils font métalliques du miric-> 
raux)dilîipent en peu d'heure les efprits, 
, Se la ciraleur natiue,&: laiflent aux parties 
*■ prmcipaics,vn malin fermer des reliques 
funeftes^Sc vne tres-mauuaife difpofitiô, 
d'où vient que quelques Vns guaris par 
hazard,&puisrecidiuans,ont efté con- 
tarain&s de defloger de ce monde auant 
tes rem- letertae.îMais ic diray pour refponfe, que 
tS^St ceft àgeand tort qu'on blafme ainfi le» 
friment remèdes Spagy riquemen t préparez, veu 

$ uc F** * ois ^ * rriuc quelque chofe de 
diffofition oequedeffus, ce neft pas des remèdes 
^SSS lafaute:mais ou def Artiftequi 

fnnctf* es. ^ aina i préparez,©» du Médecin qui les 

* iiuU propos ordonnez^ fa-nsies con* 
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Itérations neceffaires. Car chacun fçait 
zffc? combien grand eft Je nombre de 
ceux, qui fans iugement ny fçauoir fe ieo- 
*ent fiir laprattique de cefte feience très* 
noble, &qui inftruiûs non par l'cxpc* 
rience: mais par la fimplelcfturcdesli* 
urcs ,fe hazardent témérairement & fans 
ponfcience,à préparer 1 antimoine^ l'ar- 
gent vif,& le faire p rendre par la |>ouche; 
D'où ne fe faut eftonner fi les précipite^ 
de tels chymiqués*p rfecipitertt afu fepul- 
çhre ceux qui en v&tkj&û quelques m*l^ 
aduifez,&: prodigues delear vte , acha- 
ptcntnonla vie,mais Umorr,&: quelque 
fois bien chèrement. Tels accidens fi efc 
tranges arriuent aufli bien fouuent par 
h faute de ceux,qui baillent atttf malades 
tel$ medicamens r fans fçauoir leur yray j 
& légitime vfage,ny mefmcaucune me* 1 
thode,de Galien ny d'Hipocrate^tant ils 
font ignorans &ft upides, fcmblables du' 
tout aux Iuifs & charlatans > qui tomme ' 
larrons & homicides fe iouent a plaifir 1 
de la peau des hommes. Onblafme toiit : 
demefmeles vulgaires medîcamens, Se 
principalement ceux qui font plus vio- 
lens^tenans de laScammonee ou de l'El- 
lébore , s'ilaririue qu'ils ayent efté mal 
préparez par quel que ignorant Pharma- 

Biij 
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çicr),ou mal ordonnez par quelque Em-» 
pyrique^ nj^l adujfé MedcciniBien quç 
préparez comité il fout & ordonnez à 
propos ce foient des fQuucr^ins Ôç trçs- 
lalutaires reipede*. Eç paçuçt ie çpnçlu- 
ray qu'il oy a aucune apparence de rai- 
fon, qujÇiie? dpftes & fages Médecins; 
Cpour lefquels ieyeujc corrjbatre çn çeci) 
5abfticnîierî t dprefn^uanc <ie l'vfage des 
remèdes G hymiques. s'ils le$ pren- 
nencde$*pains d'yn bon Artjfte ( entre 
lçfquel$ paroift én Fratjcc pour leipur- 
d'huy lç fieiir^onnp.cï^ccllenc Pharma- 
cien du tf es-illuftre Dup de Bouillon , au, 
ch^fte^u de Sedan* qui a yne boutique 
rçmpliede tous les plus.fignalezremedes 
tât Galenkjj*ç$que'Spagyriques,&: prin- 
cipalement de plufieurs fortes de Thc- 
riaques communes , &c effen fi tiees 9 très* 
iflgenieufejpçnt , 8c fidèlement prépa- 
ras félon le$lpix delà ViolettçJ.& qu'ils 
Ifs prêter tuent méthodiquement. Iamais 
ils ne deftruiront ny les efpdts , ny la 
chaleur naturelle , qi^ font les fateliites 
4fi Tame,ny n'introduiront fans les par- 

, aucune m^uuaife difppfi- 
tion. < 

ïufques içy ie perçfc «uoir fufKfammenç 
prpuuéj.combien de çoft fonç quelques 
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yns aux remedesChymiques,dc leurdef- usnmiit 
pier droid de bourgeoific,dans la rcpu-'jMffrjfw 
feliquede la vraye Pharmacie. Mainte- fjSJ™ & 
cant il ne me refteplus quà monftrcr affeun^ 
qu'ils font plus falubres &c moins daa- gjjj^ 
gereux que les remèdes vulgaires. Et en 
premier lieu il eft ja affez euident parce 
que i'ay di& cy deffus^outesfois pour le 
faire voir encor plus clairement,! en cot-. 
teray icy les plus pregnantes raifons. Ic 
dis donc que les remèdes fpagyriquemec 
préparez Ion r plus falutaires 6c affairez:' 
dautant qu'en eux le pur eft fep*ré de' 
Ifimpur, lVtil dcl ! inutïl, lefpirituel du 
èorpore 1, & ie cordial d'auec le poifon.; \ 
Et ainfiils ne chargent point leftomaç, 1 
n'engendrent point d'impurete^V 54 ^ # 
caufent pointde naiiuelles obftru&iorfc, t 
ny ne font tardifs en leurs opérations: 
niais quant 8c quant viennent aux mains /- 
auec les maladies, & vi&orieux les con- 
traignent de quitter 1$ place. Ainfi la cer- 
uoite dépurée eft plus fâlubre qu'auec 
la lie -, ainfi le yin feparé de fon tartre, 
eft meilleur au gouft U à la fanté , que ti- 
réfraifchementdela grappe. Ainfi les 
viandes que nous prenons,eftatfeparees 
par la nature^dauec leurs excremens, a- 
près plufîeurs& plus fûbtiles deco&iôs 

B iiij 
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& fcparatibns d'excremens dans U £oyt 9 
ôc dans les veiîies,fe trouucnt en fin plus 
propres pour la nourriture des parties^ 
Ainfil'eauoule baulme de canelle, re- 
ftaure plus (Soudainement le coeur quand 
fes forces viennent à faillir, que ne fai£t 
pas la canelle entière: ic ainli quelque* 
gouttes douille d'aniz chy iniquement 
prépareront plus d'effeft que plusieurs 
gouttes d'aniz entier^Sf ainli des autres. 
Mais le vulgaire reiette toutes ces inge- 
jueufes préparations, &: ayme mieux v fer 
des chofes en leur entier que diuifees en 
leurs principes,qu feparecs par noûre ar- 

Îificede leurs impuretez,fé contentant 
eulement de leur adioufter des çorre- 
£tifs,qui fquuent ne font ny conucnablcs 
ny capables de corriger. D'où vient que 
les pauures malades ayans prins de leur 
jnain,& aualé les partiçs nuyfible*, ex- 
cremcnteufes,& veneneufes des mediça- 
mens î^Uecles parties falubres & vtiles^e 
trpuuentfortans de la maladie furchar- 
gez de fymptomes plus pernicieux que 
la maladie meûîie. Outre ce ne voit-on 
j^as que les eaux chymiques retiennent, 
&c emportent l'odeur,3f la faueur entiers 
des végétaux^ fe gardent plufieurs an- 
nées, au lieu que les eaux vulgaires ne 
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font que phlegme infipide & facile à 
pourrir qui à peine dure vnmois? Et tant 
s en faut qu elles ayent la vertu de lcur$ 
fimples,qu'au contraire elles emprunté 
yne maligne qualité des yafes de plomb 
dans lefquels elles font tirées. Aufli vau* 
droit-il beaucoup mieux donner del'caqf 
de la riuUre aux malades que telles eaux 
deftilecs.Et autant s'en peut dire des de-' 
codions qu'ils font dans les vafes de cui*> 
lire, qui fe rendent encore pires, par h 
perte dç leurs plus fubtiies parties qui 

s 'cnuQlemenlairjdoù vient que quant- 
Equant elles fc corrompent & deùicn* 
neqt inutiles.Dau^ntage quel profit ap«? 
portent à l'homme, leurs remèdes cor*i 
diaux,&: les perles mifes en poudre puis 
çriblees,enfembieles fueilles d'or, finoi* 
que ces chofes encrouftent Teftomac 8ç 
s il eft ja débile l'eneruent tout à faift? 
Au lieu que les quinteifences des Chy- 
miques,& leurs magifteres tirez des mef- 
jnes chofes,enfemblela teinture de i'ot 
fai&e fans corrofif fe diffoluent facile- 
ment en quelque liqueur que ce foit, Se 
prins par la bouche ainfi diflbuls refta** 
bliflent prefqueen vn moment les forces 
affaiblies, 6c rendent lapriftinc vigueur. 
Finalement lçs remèdes vulgaiès fort 
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rarement font vn efFeft defiré , aux lon- 
gues maladies , comme feulement tire? 
des vegetaux,qui n'ont pas la force d ex- 
tirper Se defraciner les maladies contu- 
maces : Mais les remèdes Chymiques, 
principalement' ceux qui font tirez des 
métaux Se mineraux.ont vne vertu&vne 
efficace toute autre.&pource guarhTcnt 
l'Epilepfie , la Lèpre , là Goutté, la fleure 
quarte, l'hydropyfic , & plufieurs autres 
tenues pour incurabies,eh toute feureté^ 
diligence^ allegreife. Ainfj fe voit que 
non fans caufe au frontilpice deceliùre 
nousauons definy la Chymie eftrcvnj 
art qui rend les medicamens plus falu- 
bres, agréables & alTeurez. 

4 { 



De la folution, & principes de U 





Chapitre II. . . 

N tous les arts Se feienecs , il 
n'y a cognoiflanceplus necef- 
te princi- §^0Ê\ &irc, que celle des principes, 
i £Sm P u « ^ Scelle dépend toute 

pu/cUnce autre cognoiflance,ny plus difficile, puis 
de .j£ en qu'ils fe tiennent toujours au plus inte- 
fif princi rieur de lobie&,cachez aux ïens, & co- 
pts. gneus de la feule nature, nepouuanc au 
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feftc paroiftre que par la refoluticm flt : : • . t 
aparomie de Jobiea, ainfi quAriftotc la i 1 
cofcignç au i. cha.dui liu.de la Phyfique; 
Çeflrppurquoy nous ne pojiuons parler j 
dp la folqtip des principes Chy nuques 
quecQnioin&ement. Maisauant que de 
pjiffer oucre.iedefire que les Phylidens 
&ç Medççins entendent, que les Chymie 
ftes ne foqt rien contre eux quandils cô- 1 
fti tuent d'autres principes que les lws*f*J^ w " 
Çar puis qu Ariftptesueç toute la Philo* Chymie ne 
fçphiç enfelgaç au premier 1 i u r e d é çforé'fyffi** 
Demoijftration>quc deux arts ou fcicccs p^J 
peu u$nc biçn auoir pour obieft vnc mef- de i* **>y- 
n^e matière, ou vnmefmcobicchnare- u7de%$. 
>iej,majsiîonpa$leconfîderer felô mef* 
irçes principes proprôs,& intrinfeques>& 
fous vnemefme formalité , & qu'eux ad- 
uouent^qucla Chymie eft vn art différer 
de la Phyfique,& de la Médecine: I) faut 
p*r confçquçnce qu'il* tiennent auec 
npus A qu'elle doit auoir d'autres princi- 
pes propres & intrinfeques , formelle* 
ment conftitqtifs de fpn obieft. Et pour 
faire voir par exemple celte théorie, ie 
djray quelePhyficien,ieMedçcin & le 
Chymiftepcuuent bien traitter dVn me- 
mecorps, mais diuerfement confiderc, 
^ciçloxidiuers principes. Carie Phyficié 
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U Pty/- ie contemplera comme naturel , tt capa- 
fiWf m*- ble de mouuement & de repos , à raifon 
chym$ t U ^ CS principesPhyfiqucs Scconftitutifs cty 
ftnfidennt corps naturel , * entant que naturel ( qui 
*frfim*nt. font la matière & la forme) parce quen 



t. 



cefte manière il eft fon obied. Le Méde- 
cin confiderera .le mefme corps entant 
qu'il eft capable de reccuoir fanté , ou de 
la caufer , examinant iceluy par les pre- 
miers principe^ qui c^ufent ou deftrui- 
fent la fanté„afTauoir par les 4. premier es 
qualitez,froid,chaud,fcc,& humide , qui 
conftituent le tempérament du corps, 
cTou refaite la fan té ou la maladie. Et le 
Chymiquele confiderera encore en fa 
façon,fçauoir entant qu'il fe peut refou- 
dre & coaguler: Se qu'il a pluficujrs vcrtu$ 
en fon interieur,qui peuuent cftremani- 
fefteesparart, & rendues plus vtiles, & 
d'autant que le Mercure, le Souphrc, 8c \ 
le Sel, font les principes qui rendent le 
corps mixte foluble &c çoagulable , & les 
racines de fes vertus internes , ou les 
vrayes fubftancesChymiques,c'eft à dire 
les principes qui fouftiennent & fubftan- 
tent toute* les vertus & accidens inter- 
nes du compofé:Le Chymiftc doit pro- 
céder en tous fes examens, théories, & 
opérations par ces trois principes: autre- 
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ment Tes cognoifTances , & artifices fe-* 
roient fans fondemét,& hors de Ces prin* 
cipes . I e yeux prouuer cecy,parce q u A- 
rift o ce di&,que toutes chofes fe refoluët 
en ce dequoy elles font compofees: car 
oùlacompofuion a commencé, là doit 
finir la relolutiô , c'eft pourquoy en tous 
les arts Se: fciencesla refolution réelle, ou 
rationnelle de l'obieft en fanft eognot- 
ftretes principes. On a cognéu par eô 
tnoyen que la matierc,&la forme eftoict 
les principes naturels & Phyfiques des 
corps naturels , parce que la corrup- 
tion qui eft la refolution naturelle des 
chofes, s'arreftoit à ces principes, &ne 
les pouuoit plus refoudre en dautresi 
Les Médecins ont femblablement trou- 
ué,quc les 4- Elemen» prins conioin&e- 
mencauee leurs qualité* chaud, froid, 
fec & humide, eftoient leurs premiert 
principesjparce que toute fanté ou mala* 
die fe refout à l'harmonie, ou intempérie 
de ces 4. premières qualitcz , & que ref- 
ont de l'homme nepeut paflfer outre en 
la refolution ou recherche anatomiqirè 
du corps entant qu'il eft capable de (an- 
té. Le Chymifte par ceftenaefme roy e ai 
defcouuert fes principes Mercure, Sou- 
phrc,*S«I,voyantparçxperieflce^«e la 
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refolution Chymique 6c artificielle pou* 
uojtbien paruemr iufquaces 5. princi* 
peSi aufqucls elle sarreftoic : mais noa 
^paspaffer outre, fi ce neftoitpèut eftrè 
en deftruifant totalement la vertu du 
Corps refoule; Mais alors ce ne feroit plus 
f efolution Chyniiqué^qai toufioufs doit 
t çonfcrucr les vertus des mhaes i &: s arre^ 
fterau* principe* qui les fouftiennénr, 
pour ne (ortir hors de fa fin , qui eft foufc 
dre se coaguler le mixtes fan* rien perdre 
defes vertus internes. , , ., 
_ Nous auons lïiortttré^ucls font les 
fist»r*s principes de l'Alchymie:Il refté ïftainte* 

lu princi- tement approuuez, enfeignez &: donné 
g*J fubie& à Miomme de les rechercher: Cat 
Jm "' il n'y â artifice au monde , Vtile &t leeiti* 
me,duquel la naturen'aye dôné qtfeîquç 
indice.enfeigriemeric, & approbation tai 
citc.Etpourmonftret quela nature vni* 
uerfelle n'eft pas mcre 3 maiftrefle,& tu tri- 
ce de noftre art, quelaraifon & l'expé- 
rience: voyons comme elle la érigent 
De ce que lai nâturç compofe plùfieurs 
corps 5c en refoult d'autres, eft venuS 
la naiflançe de pluficurs arts , les Vns 
defquels tirent cognoiffançe de leur 
«bicû exile cQmpofa^tieoauric i'Àrcht* 
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^laquelle adiouftant pierre à pier* 
ïdôc la couuerrure à la rnaflbhneric,dori- 
heeltrc à (on obiect: &c \çs autres au cori- 
traire en le refoluanc , 8c'jpiuurant pour 
*oir fon intérieur^ le fôâs de fa nature. 
Et voila la double méthodique ctfmpofi- 
tion,& refolution, qit'Ariftdtè éteigne 
fi iouucnt, Or la Chante doit fcftte çap^- 
portee entre ceux~cy ,pttte<ju elle refouh 
les mixtes pourcognoiftrèî|ufintcl|:iei/r 
& les plus recelées puiffanc^de kôrria> 
ture Se en tirer les v^V : ^tf%dïc* 
toutàfaidjoureulementènfeueliès fans 
point, ouaucc bien peu d'^ftiçn dans 
leurs impuretez,afin de leur dohtiçt Vrie 
force plus libre de totfs êirtpefchëmensy 
&par ce moyen plus capable de quel* 
que grâd effeÉUoinct auffi que toufiourt 
elle opère à l'imitation de nature : car 
nous voyons qu'en quelquç corps qûeî 
cefoit,naturea toufiours plufieurs ver* 
tus internes, qu'elle ne peut monftrer ô£ 
mettre en aâe,fi elle n'eft ay dee par qu^l- 

Suc fecours naturel ou artificiel. Etain-- 
les arbres ont bien dans eux i la vertd 
de bourgeôner de de produire des fueil* 
lçs>des fleurs,desfruias,des couleùrs^cs 
ikucursjdcs odeurs , Se autres feinblable* 
«jualicez, encore qu cUe$ aie parçififM* 
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extérieurement, iufques à ce qu elles 
foient excitées Se aydees par la chaleur 
naturelle du Soleil, car alors la feue Se 
l'efeorce viennent à fe refoudre naturel- 
lement,&: à s'attendrir Se ouurir,afin que 
le bourgeon Se toutes ces chofes paroif- 
fent.Lemcfmefcvbitcn toutes les plan- 
ies:& bien fouuent(ccqui eft à noter) les 
fueillesjes fleurs ; Se les frui&s ont de$ 
•vertus Se propriété* ou différentes de 
telles qui paroilTent eh l'extérieur du 
ironc;ou bien les meûnes,mais en vn do- 
gré plus eminent Se parfaiû: cotame fi là 
nature voul oit taonftrer à l'Alchymifte: 
îju eftantaydee^ elle petit perfefltionner 
les vertus quiferecognoifient en elle, Se 
faire voir celles qui eftoient incogheuci 
auparauaiit. 

Mais les inùenteuf s de cet àrt , 6ht eu 
encor meilleur indice de leur artifice en 
la produ&ioji des femenecs : Car confî- 
derans qu'en cela les plantes ne mon- 
trent pas feulement leurs vertus inter- 
nes d'engendrer: mais qu'aydees du So- 
leil par la refolution de leur humeur j eU 
lesproduifent^ iettent hors vn princi* 
i>çiU génération , à fçauoir la femence, 
<jue ie peux appeller fubftâce generatiue 
à la fajon des Ghymiflcs , puis qu'elle 

fubftai^e 
( \ 
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fubftante,&:fouftient la vertu gcncrati*. 
lie, excraite &leparee de fan corps Se 
principal principe: ils ont penfé ( &1 ex- 
périence les en a puis après rendus plus 
certains) que par quelque refolutiô arti- 
ficielle,on pouuoittirerdes corps mixtes ~ 
«quelques principes, 8c fubftances,qui cô- 
tiendroient leurs vertus tat occultes que 
manifefte$,plus fubtiles,efpurees , ficle- 
parees de 1 impur des corps. Ce que là 
nature fai& eh 1 aliment leur a peu coni 
firmer tour eccy. Càrauât que d'e nour- 
tir 1 anima/, elle Jerefouh: par la cb&ioii 
iiaairelleen quatrehumeurs , IfcfquellcS 
font quatre ditiers principes de plufieurS 
iqualitez différentes , lesquelles on hap- 
perceuoit point en l'aliment : Ce qui fàic 
affez foiipçbnrier,qûe par quelque co- 
Ûion artifîcielle,ou autrement on pour- 
roit refoudre vri corps mixte , & en tiret 
Quelques principes & fubftances inebr 
gneiiës auparavant. G>ui donc pourra 
nier, que là nature n'ayeerifeigné à re- 
foudre les corps mixtes } & en river Ici 
principes ou lubftance$,aufqueUe$ ltur$ 
Vertus font attachées, pour lei âuoic 
plus efpurees,&:cnyn degré plus excei* 

Maintenant pour fçauoir 4e nombre 
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de tels principes en chafquc corps , ptfii 
que la feule expérience le peut&ire pa± 
ioiftre:dle feule en doit eftre creuc en fes 
opérations. Si donques nous parlons des 
principes en gênerai , fous lefqiiels font 
comprins &Tes premiers principes , 8c 
ceux qui en dépendent, le nombre en fe* 
ra auffi grand que la Chymie pourra fai re 
d'extra&ions différentes > de quinteflen- 
ees,d , huilles,d , eaux,de magifteres& fem- 
Trineipts blablcs opérations en chacun corps: Mais 
dtchymiê fi nousparlons feulement des premiers 
ncmbrê. principes , qui ne dépendent d'autres 
premiers,&:ciefquels tous autres depen- 
dentrL'experience nous les réduit àtrois,; 
à fçauoir au Mereure,Sauphre,8c SeUef- 
quels elle tious fait voir & toucher par la 
folurionChymique,que nous définilîbns 
(afin de procéder par ordre) vne opéra- 
tion Chymique par laquelle le mixte na- 
turel eft refoult en fes trois principes cy 
deffus nommez , dcfquels il eft compofe 
par la nature,feparant les parties hetero- 
genees. Car'atnfi quAriftote a donné 
trois principes phy tiques au corps natu- 
rel, à fçauoir la matière , la forme , & la 
pnuation : lefquels le Chymifte doit 
ignorer, parce quefarefolutionnedoit 
aller fi auant ; &c de mdme que Galien a 
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iû cefte opération fait voir à I œil et 
qu eferit Ariftoteau 4. des Meteor.quand 
il dit que Fart imite la nature. Car com- 
me le* vapeurs tirées de la terre parles 
rayôs du Soleil 5 Sceileuee$ en la moyen - 
h e région de 1 air, par la frpideur d'i'cellè 
s'épelïïflcnt^ retombent tn pluye: de 
mefmerArtifte Ghymic, feparantparià 
miniftere du feù,les fubtils efprits euapo- 
rables,d'auec les parties craffes, Se plus 
groflieres, &c les eileuântver* la voûte 
froide du chapiteau,tirel'efléee des cho- 
fes humides en forme de liqueur.Et ainfi 
aucorpsdel'hommcqUîtnd le$ vapeurs 
font efleuees des parties bafles , en la re* 
gion acreeduMicrocofme,comme en vn 
alambic,elles font condenfees parla froi- 
deur d'icelleregion.en vn ejccrenïentpi- 
tuiteux, qui deftile par après , ou par le 
nez,ou par le palais, ou bien fait deflu- 
xion fur les autres parties du corps,de là 
viét qu'en faifant bouillir les viâdes,nou$ 
mettons vn eouuerclefurle£ot,afin que 
toute la vapeur qui s'éleue Se s'éfpeflît 
en eau, retourne encor à (on origincEt 
quand nous vouions entretenir la cha* 
leur des viandes,nous couurons les plats 
où elles sot auec vn autreplat,&de là se- 
fuit que les vapeurs des viadesi incrailee* 
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par la froide antiperiftafe du couucrclé 
retombent fur la viande en petits globes 
d'humeur. Or ladeftilation félon la di- 
uerfe pofition des vafes cft droite a ou 
oblique fans parler des autres différen- 
ces. La droite fe fait par l'alembic ou par 
lerefrigeratoirei& l'oblique par la retor- 
tc,quifert principalement pour deftiler 
les chofes dont les efprits montent plus 
difficilemciit. 

i> a Selon la diuerfité descorpfc mixtes 
fur lcfquels l'artifte trauaille^il a trouuc 
^différentes façons 8c moyens de fepa- 
rer le pur de l'impur, 8c diuerfes maniè- 
res de diftiller, lcfquelles toutes peu- 
ï> tient aifemen t cftrc rapportées au deux 
» cfpeces que l'Auteur met icy > fçauoir à 
i, la diflillation droiële + 8c à l'oblique* fubdi- 
i, uifant la drdi&e en celle, qui fe faid pir 
» feleuation,8ccz\\z qui fe fai& pardefeente. 
ùPar la première efpece 9 diftilUtion droifte 
,> les plus fubtiles parties humides cftant 
„ chaffees du feU 8c efleuees tout droia 
„ en haut en forme de vapeur, 8c venant 
i, à rencontrer les voûtes froides de IV 
u lembic qui par leur denfité les empef- 
j, chet depaffer plus outre > s'efpoiflïfïet, 
^s'appefantilfçnt 8c k refoluent enli- 
ii queur, qui eftant peu a peu amaife fur le 

rebord 

m 
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ii rebord de falcbic, vient à tôbcr go utte 
i, à goutte par le ctftfd/d'iccluy, qui eft ou 
h droiftou toriù U alors fe nomme ferfi- 
*,fj;>,dans le vatiïeauqu'ony a mis def* 
» fous pour le reeeuoir. Gefte refolution 
ii des vapeurs 8c efprits efleuez s'aduan* 
>, ce grandement fi on arroufe toutàTen* 
» touri'alembicdecuiure^ouleferpen- 
>, tin d'eau froide. Lafaçô en eft telle* L'ô 
>, met la matière qu'on veutdiftijjcrcn 
», vnecucurbitédevoirre droite * aflfei 
$, ample & dVnc bonne hauteur, ou dans 
>, vnc ve/Iîe decuiurc, furicelle on pofe 

va grand alcmbic à bec, qui puilïe aifci- 
>,ment contenir les efprits Se vapeurs 
%> qui montent en haut,& les faire refou- 

dre en liqueur. Apres ayant eu efgard à 
„ la nature de lachofe,qui doit eftre efle- 
„ uce,on luy donne vne chaleur propos 
*, tionnee par le moyen ou du bain ma* 
>,ric,ou de quelque fourneau, & ayant 
ii adapté yn récipient au bec de lalembia 
» pour reeeuoir la liqueur qui endiftille,, 
5, Se toutes les iointures eftantbïcn boqu 
„ chees^'on allume le feu deffous par de* 
„ grez , iufques à ce que la chaleur ait 
>, poufle &c fait palier toute l'humidité 
„ par lalembic dans le récipient. A çe(U 
^manière de diMatiojj & rapporte 1^ 
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^ diftilldiion far la camfdnc , par le moyeri 
„ de laquelle fetircl nuile de fouphre^ôc 
-y,hdjJhllatioùf>arUpUi, lequel, après y 
y> tmok mis les fleuri odoriferantc*,pour 

lesquelles diftiller elle fert principale- 
v;ment, l'otf pofe fur vn fourneau à feu 
jjfort lent,, ou rechaut, ic i'cm met def- 
i,fotfs*n autre plat quelque peu en pan- 
i, te ,&lvti linge cntrddcux lequel rece- 
lant les vapeurs les fait tomber goutto 
„ à goutte à trauers le linge dans le pce 
,ï mis delïbus. Lafécondeeffeceàedijiiiktii 
>,j dtoi£le><\ui fc faitpar la defeente des va- 
■£ peurs en bis eft tort peu vfitec aux la** 
„ bouratoires des Chymiqucs, fiée n f eft 
»pour diftiller les huiles decertains bois 

dui^nesefleuent poilu en haut parla 
„ forcede la chaieur.DiflilUtion oblique eft 
w appcllee celle en laquelle l'on fait for- 
b tir les efprits par le cofte du vaiffeau, Se 
i, iccllc eft principalement en vfageaux 
î, diftillation* des minéraux, encore que 

parfois il faille aufli s'en feruir pour di- 
^ftiller certains vegetables , comme 
,j font les larmes des arbres , les gom- 
5, mes U autres chofes de femblablo 

nature, desquelles , pour eftre pe- 
» fantes , les vapeurs 8c efprits ne mon- 
„ tent qu'auec peine» Le vaifTeau au* 

• ■ 
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* quel clic fe faia , foie de «rte ou de 
i, vainc, efc appelle cornue ou morte, 1*. 
n quelle après auoir receu la matière 
«deuemenc préparée , fe mec ou £ur 
>,le feu ouùert y ou bien dafls vne 
« terrine remplie ou de cendres , ou 
»> d'arène i ou: de limaille de fer, afin 
«que, par le moyen de ces chofcs U re- 
» torre venant à citre efchaufFce peu a 
n peu du feu de deffous , les vapeurs êc 
«cfprits montent en hâur, de là ayanr 
éj rencontré h fuperieure partie de la 
«retorte pareillement efchaufFee se 
«e/lant repouflee par la chaleur d'iccl- 
„ le foyent contraints de pafler iuf- 
?»ques dedans le récipient adapté du 
» col de la retorte , de là s'cfpoiflir &ç 
»> fe »refoudre en liqueur* C eft pour* 
»> quoy l'Artiftc doit eftre foigneux de 
„bien ioindre fie auec diferetion les 

recipiens au col des mortes > a/14 
» qu'aucuns efprits, venants à fortir, 
„nc fc perdent ; Se de choifir des rc- 
«cipitns propres pour receuoir les çf- 
>,prits de la' matière fur laquelle il 
,> trauaille j parte qu'il y a ccr- 

raines c/aofes qui requièrent de 
« neceflité des grands 6e ample! 

♦ T"\ * • 



5 * liùre premier (tes 

„ récipients, dautant que la force dci et* 
^prics cafterait le récipient s'il eftoit pc- 
>x ùttÇ^tnim fe peut voir en la diftilhtion 
,,.de VHuH5.dâtimoine,de vitriol &c.Les 
jjaucretnfoot.btfom que de petits reci- 
,jpients> comme les eaux communes 8c 
31 lcs efpiceries. Par toutes ces efpeces 
,» de diftifladon , fi elles ont immediate- 
utfnent pour but les médicaments Chy- 
«•miques^oir prépare principalement les 
»j fff>rits,les eaux^ & les huiles , qui font 
Cn tfage cola médecine. o 
^Aladeftilacionfe raportent la rechfi- 
catiori^C la cohobation. 
ReXjfic*. xare&ificatto» clk vnc réitérée deftila- 
tjon desliqucurspour les dauantage pu* 
rifter Se exalter/ ce qui par fois fe fait au£ 
£par fimplé digeftion. 
»i a Ccàà dire, les rendre plus efficaces* 
^augmenter leur forcer vertu medici-* 
„ nale. . . ' L r v * 
tohoh* M Cohobatio eft vne réitérée deftilation 
non % en laquelle la liqueur deftilee eft de re- 
chef refpaduè fur les feces, prealablemét 
broyees, b &c fc verfeia liqueur peu à peu, 
afin que les fèces s imbibent, puiseft de 
rechef dcftÙce. 

,* b La cohobation fe pratique à deux 
» fins * 1 vue afin que la matière reftee 
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^communique quelque choft ou de Ces 
„fprce$ ou de fa iubftanceà la liqueur ia 
„ ciiftilleejicelte eftànt vnè qu plufieurk 
,,fois refpandoè fur ladi&e matière op 
„ feces^autre aftn que lefdiaes feecs re- 
tiennent quelle qualité tlkfedi&è li- 
quelque le é» veutïeparër; ï>âr ccftt 
„ mefme opération Ton rend les choies 
>, fixes volaùles;8fc4es yôktïtts fixes. ' - 
L'éXtra&ibn générale qtti fe faift pat 
defeetifion teft doubte/çaiioir cJiaude,ou 

La dhàude eft cellepar laqûeîle le* par- 
ties (ubnïts font feparees dé* plus grof. 
ifes pâr k moye dû féu,d'où vient qu'elle Defiiu* 
s'appetf e aufli deftilatio par defcëfiô,& fc Jjjg, 
pratique en la çohfe&ion dek pbix 3 quâd 
le feu eftàiit allumé au milieu (f vn mon- 
ceau debranches.&les trotis'cftans bou- 
chez de toutespars,ont fait couler la poix 
en basscbrpme fe voit dans Pline , & Ma- 
thiol,qui deferiuent cette opération fort 
exa&ement. 



La froide eft quand pat defeenfion on fe* 
paré les parties fubtilcs d'auec les grof- 
fieres fans l'ayde du feu: 6c d'icelleya 
deux efpeces,fçauoir filtration 8c défail- 
lance. r ' - 

Filtration eft quand les humeurs aqueux * lUmt ' nt 
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font coulez Se paffez ou pur vitrcntort* 

noir, 3 ou parle papier gris plié en façon 
4Vnc manche 4 hypocras,ou parv ne pe- 
tite pièce de drap.ou autre chofe fembU- 
J>le,les parties plus groflieres , &; ççaffes 
demeurantes au filtre ou au vaie. . 

p Vgiuhcurgdia^tatin J ^KfrrW 
^yi^çniçnd^nfCÎc tarais La filtration 
•>fepraai^ue«i çeftcjpaniere: Lo rou r 
* le ou pliç 4u papier gris en forme 4'VRe 
„ manche d'hippoçras , . pu bien» «1 lieu 
d'iceluy on çôud vne pièce de drap ve r 
„ lu en façon de lac , pu on l'acco m mo de 
„ dans vn entonnoir tellement qtffiiU li- 
^queur^qu'ony met puifle p*ffer à tra r 
^uers peuipeuÇfdilViller dans le vaifr 
„ feau qpop y a mis defïbus pour la reçe* 
miroir. Ce qui eit y#ç fois pafle, $i\ 
j, nçft afle? efpur^on réitère ççft<* ope^ 
# , ration:apres en raclant on ofte U fl 3 ^ 
3> ticrecfpoifle , qui y eft demeurée fans 
„ paflerjlielleeftvrile^qu bien on laue 
„ladi£te pièce de drap y fi e\\ç ne ferç 
,>de rien : mais fi ladide matière cm- 
*>pçfche entièrement la liqueur dç pafr 
? ,fer^ilfaqt changer de drap ou papier 
w g ris t îl y ? * L1 * certaines çhofes auk 
*><p&es il faut vfo d expre/Jïom 
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^mais ce qui fç filtre Uns expreflion, 
9? cc\i cft plus clair & ce qui fc paffe 
„ par expreflion eft plus trouble. Ily 
„aauflides chofes qui doutent eftre fiîs 
„ trees plus d ? vne fois pour les cfelaïN 
M cir. Au refte fi ce fonc des fucs lents, 
„vifqueux & gluants , iites/aut auffi 
chauffer, Et (1 ce font chofes pre* 
„ lieufes &plefaes d' efpricf, r qui fé per- 
,>dent aifement par exhalation , up les 
^ filtrera cotnraodcmen t < par-v^olouf 
^blc rctorte , cpmme emlcignc Vl&* r 
„diuschap.y£* v . ? >: . ^1:., 
Défaillance cûqmmà ies sitauK impuiT 
res,lcs fels & feoiijlabkscfeofe^iiqmbfcs 2; 
font mifesàdefcouuert fur ync table de 
xnarbre,ou fur vn verre pancàât.oa bièn 
font pendues eu rvii fac «pvijuclque3tiir 
vaporeinc,où elles rendent teun hran«ur 
toute pure. Il arriue neansmoins queU 
quefois que par Le delique ou defaillanT 
ce,ne fêtait aucune fcparation.des par* 
ties, comme quand les fels-repurger 8c 
chofes femblables font mit 4n ynieriaii^ 
ou quelque autre lieu froid Se humide, 
car l'humidité externe s mfinua nt prom- 
p tement dans iteux fels,le$ refoult en U- 
queur,qui tombe en vn vafemis au def- 
ious pour la receuoir. 

D inj 
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u L'extra&iô qui fe fait par moyen intet 
mede, cft celle pat laquelle les parties pi* ' 
pures des chofes liquides, ou des fechef 
hume&ees, font feparees a des groffieres 
& impures fans deftilatioû ny fublima- 
tion. Et d icelle fetrouuent j. efpeçes, 
fçauoirdigcûion,putrefa#ion 6c circula- 

(km. - " 
j» a Ou extraî&es»En cefte opération cy 
M fe peinent principalement les Artiftes, 
„ afiadedextrement feparer lavenirfor- 
,imelle des mixtes, de qui depéd la prin- 
cipale efficace deguarir, d'auec fà pro? 
,iprc matière ou toarc greffier , inutile, 
f i,tcxrcftre ûiieueux-carlon tire parTcx* 

* tra&ion après que la liaifon , qui tenoit 
» la marte matérielle vnie , eft desfti&e 
*horsdu corps,par fon propre ôedet er- 
^minéméftrue(carvnmefme menftrue 
# , n'attire pas à foy toute forte d'effence) 
„ leflence d 4ceiuy,qui;di la plus feercttç 

iç intérieure fubftance , que nature a 

* enclos 8c caché comme aux entrailles 
f ,d'iccluy, afin qu'elle ne tuft aifemec of- 
„ fenfée par les accidens &c iniures exter- 
nes. Et après l'on retire ledift menftrue 
„ par euaporation ou diftillation , & l'ef- 
„ lence demeure au fonds delà cucurbire 
„ en conûftençç de bouillie bien çuitte, 
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„ Stators onl'appelle propremët extrait; 
t ytnais fi elleeftencores en forme liquide 
, t cbnioin&e auec fon menftrue repre* 
m Tentant la couleur de la chofe doùellt 
„cft» tirée, eilefe nomme proprement 
,> teinture. Il faut icy noter que^efiOBf 
„ que T Authcur mette au nombre des 
„ extraits ce qui fe fait des fucs exprimés 
„ des herbes vertes &: efpurees^uencat* 
„ moins >poui; pari e r proprement,lenom 
i, d^xtraia oonnien t à ce que 1 on rirei* 
„ prépare des chofes feches par ie moyen 
n de quelqud Jiqueur, laquelle ' e ft appel- 
^lec parles ArtiAes menftrue. CaKftki 
^fimples defquek on mir tirer l'extraift 
„ ne fon t fct&t l'humidité eftrangfcrtiSc 
,/ fnperflueempefche le menftrue depe- 
,,netrcr& s'inlinuer iuiques au dedans 
,y du corps , pour dcfueloppcr 8c attirer 
dehors cefte eflence qui y eft enferrée 
iiS6«onfcruéepar la nature. ^ 
? Dircftion b eft vne opcratia.par laquelle Digefih». 
les chofes font cuittes par vnfeu digeftif, 
tout ainfi comme en la naturelle dige- 
ftion,les viandes font cuittes dans l'elio* 
jmc. Car corne l'eftomac digère, & cuit 
les viandes qu'il recoit,auec vne chaleur 
tempérée, & les cuifant les change erç y . 
Chylcafinqucilcs excremens eftans (c* 
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parez , & chafTez dans les inteftins , 1* 
meilleure & plus pure fubftance, puifiç 
toute feuleeftreattirec par lefoye. Tout 
demefmeladigeftion Chymiqùe par 1$ 
moyen de la chaleur conuenabic à cha«* 
qaechofc,fepareles parties fubtiles, d'à*, 
wre les groflieres,fubtiliç encor le$ çfrp* 
(escrafles,cuit les cruës,adoaat lesaipres 
$ë:ieeirbcs,8£L€n fommecftdc telle vtiiité, 
qu'on peut fans dou te elperer beaucoup 
y lus dcflcncçdes chofes digérées quq 
des autres, ^ ? i\ \. j >>t. • • 

Le très doËfce Libauuis deferit ainfi co^ 
a»eelle fefait.Qti merfacfrofe qu 9 vsuç 
tligerer en vn vafe comilnc pô va ventri-i 
^îlcjpqucloiièôùchc tres*feien de tou$ 
coffcez excepté lors qu'an veut faire eua-> 
çorer quelqucpbafe comme en la correw 
ihandc rempyreumejerrla? coagulation, 
& autres femblablex, car alors on laiflevq. 
petit trou au couuercle &c fe prend on 

: gàrdcdèpeuirqu'ii nefe perderiendela 
>ubftance,Q^e fieequon meten dige4 
ftiôxft vn fuc ou vne liqueur , on n'y ad* 
io u Ile rié:mais fi ce font herbes couppees 
par le menu Ou chofes fembiables> il leur 
faut laiffer leur fup, ou leur en adioufter 
vn autre qui leur foit proportionne:^ le 
même fait on encore quelquefois en pli» 
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fïeursfortcsdcliqueurs, comme quaad 
x>n met les huiles digererauec refprit; de 
vin. Et lors que ce qu'on veuç digettï 
tend àjputrcfa&ion & que le menftrut 
neft affes capable pour l'en preferuer, tt 
y faut encoradioufter du fel , pour em* 
pefcherla putiœfa&ion,laqueUe on doit 
cuirer quand on digcre,i>ién quela dige- 
ftion foi t vne voVc à k.pucretaaiQU. L* 
iwffeau donc ^ftant bien afccommodei 
feitoit metfre edivn feiridc digefUdn>^u 
il y ait chaleur fnffifanteî y-dcm$itre* 
iu fq ues à Ja fin dciiree , donc le temps eit 

dibiprs/dg»Ii diuerjStédcs drofe$,£cdci 
y&ges de Iaxiigeûion.î?àr excple les her* 
bis ireeftes & humeaee^tklbuD fuc, def* 
qùûllcs on veuu drer l'cffencepar ddiUa» 
tton,domem eftre maccrcéfc ou dembu* 
rcr en digeftip^refpace de trois iours, les, 
herbes feiches^rroufés de vin,l'efpacede 
7.ioufc:lcs femences>& chofes aromari* 
ques,l'efpacede 15. iours,les racines fe*n 
chesjvn mois: Et les minéraux, Tefpace 
4!vn moisphilofophic qui eft de 40.iourg 
ou plus long temps félon la diuerfité du. 
menftrue. Il y a des chofes qu'on macère 
par deux fois, arroufees de vin grec, 
comme quelques fois les aromatiques, 
qu'on hume&e , puis digère iufques î 
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fechereffe:Puis on les broyé 8c hunre&fl 
derechefjpour cftre misea digeft ion . 
folioté , 8c rareté caufe anfli d^ la diflfe- 
renec. Les eaux deftiiees miles en dige* 
ftion au foleihfe re&ificnc en j 5. iours , le 
Vafc eftant bic fermé,fes deux tiers plein? 
& vn tiers vuide, ic quelquesfois on met 
vn tiers d'iceluy en terre dans le 'fable, 
principalement quand les eaux forfc de 
qualité f roide: Mais les eaux 6c huiles q ui 
fon t de qualité chaude, fe re&ifientk va* 
fc eftant enfeucly î u fqu es au tiers dan* 
le fable froid, en vne ca tic humide par 
l'efpàce d'vn mois. Quand on adicttifte 
vne humeur eftrâgere, il faut quelle fort 
telle en qualité qu elle puiffe^ayder 1 4& 
gérer lac ho fe,fans corrompre fa lubilâ- 
ce:E t fi elle eft en petit e quantité , &s fa- 
milière à la chofe qu'on digère, ou alté- 
rable en fa nature , on nelafepare pas a- 
pres la digeftion:mais~û autrement,on la 
îepare. Aux ehofes plus foiides &: denr 
fes, faut vnmenft rue plus acre, ôcqueU 
quesfois corrofif, comme le vin picquât, 
le vin aigre,rcfprit devin 8c auttes: Mais 
aux chofes moins folides &c compa&ei, 
le menftrue fera plus doux j comme l'eau 
depluye deftilee^'eau rofe & femblables 
quelquesfois des huilles. Finalement 
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tout ce qui eft d'eftrangerc nature, & qui 
pendant la digeftion seft ramafle à part, - 
doit eft reoftc&fepaté. ' - 

La digeftion fert non feulement aux 
déflations ,ou extradions: mais encor à 
la reéhfication,coagulation,firatiô,cdui- 
corationde chaux préparées auec eaux 
fortes 8c fcmblables: Et s'appelle par fois Mwrata. 
Maceration^SLtcc que la maceratiô a aufli 
la vertu de pénétrer, Se ouurir les corps, 
& en feparer les impurker. ../- 
» h II y a vne/î grande a/Knité entre la 
y , digeftion 8c la macération, que bien 
if fouuentJcs Auûcurs vfurpétl'vn pour 
„\ autres neatmoins ils font diftïngués 
„ par leurs fins. La fin de la digeftion eft 

amollir par vnc chaleur externe tem- 
a perce les corps mefmes les plus dur*, \t ^ 
„les rendre maniables &c propres pour 
i, eftre mis en œuure, corriger la crudité 

qui refte en eux,8d l'amener à vne par- 
^faifte co&ion,afin qu'on en tire plus * 

grande quantité d'effence, (ce que la 
„ macération (impie ne caufe point) faire 
„ en forte que leur menftrue les penotre, 
»8c qu'en iceluy pafle leur teinture , Se 
„ que par mcfme m oy ce© qui refte d'or*. 
9> dure 8c de fèces foit feparé , précipiter 
„ au fôds les parties pesâtes Saerreftres, 
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93 Sc faire nager fur la fuperficie dumeri* 
• w ftrue, en forme defeume ce qui eft de 
n plus léger : fubtilifer les humeurs ef- 
* poifles &c vifqueufes^digereç raquofué 
#> qui rçfteaux fucs^addoucir lafpreté.-La 
„ pra&ique en eft telle : L'on met le lira* 
>,pie , qu'on veut digérer en vn voirner 
bien clos & fermé au bain marie,ou au- 
» tre lieu chaud>8c le lailfe on là quelque 
„ temps plus ou moins félon la diuerfité 
„ de la nature des (impies fur lefquels on 
» trauaille. Ainfi vne chaleur tempérée 
,> agiflanc fur Àiceluy elle en fepare les 
* impuretés pefantes, terreftres Se grof* 
# , fieres,8c en ofte les qualitez eftrange* 
## res&nuifiblcs< i 
f . . Putrcfattion eft vne opef ariô,par laquel* 
Mm. le le corps mixte fe refoult par pourri- 
ture naturelle: ce qui fe fait lors que Thu* 
meurdu mixtevientàfurmonter le fec 
-qui le termine , par la chaleur externe 
quilatire : Et c eft afin d'extraire l'ef- 
fence, ôdafeparcr dauec ce qui eft de 
diucrfe nature. Elle fe fai& ainfi. Ce 
qui faut pourrir eft en premier lieu pré- 
paré comme il conuient : Puis eft mil 
en vne cucurbite de verre : Et s il eft 
fec 9U qu'il a aie pas aflez d'humidité 

t 
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j>fctir tomber en pourriture,on verfe de£* 
firtquelque fueôii menftruc approprié 
(ainfi sappelle toute liqueur leruancà 
l'cxtra&ion des ehofes:, foie que ce (dit 1 
ThUmeut propre de la thofe, ou quelque 
àutre approprie , ou bien de l'eau : Ë£ 
prend ce nom du temps de la putrefà^ 
ûion i qui êft pour la plufpart vft ittoii); 
afin qu'il humefte le corps, deftruife W 
taixtiô,attire à foy Teffence, & la confer* 
iîccntierè,incorrôpuëiufques à i'extf*. 1 
âion. Et de peur que ia chaleur auec fo n 
humide ne s exhalc,on ferme le vafe her* 
m c nquemen t. Puis on le met dans le lien , 
de cheual ou fon vicaire, Se luy conferue* 
on la chaleur iufqucs au temps prefix. 
Or le propre delà putrefa&ion eft de 
changer les couleurs,ôdeurs , & faueurs 
de toutes chofes, &: deitruifant leur 
vieille nature en produire vne nou- 
uelle. 

Circulation eft Vnc' opération , paf ckuimà* 
laquelle la liqueur purgée * de fes qua- 
lité! élémentaires , se corruptibles, eft 
elleuee à vn degré plus haut Se excei- 
lencdans le Pdicani b ou agitée de ditffts 
fes circonuolutions , elle pofe tout 1ère- 
fie de fes irtipuretez,elle fe fait aiiïfi. Oit 
tact la liqueur dans yn Pélican , ou yaft 
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drculatoire,duquel les 4. ou 5. parcs de- 
meurent vuides.Puis on mec le vafc dans 
le ficn ou dans le bain , iufques à la hau- 
teur dejaliqueu^ou vn peu plus, Se tout 
le refte demeure en l'air froid, afin que la 
chaleur du fonds du vafejatcenuê Se face 
cuaporer la liqueur, Se que la froideur du 
fommet eondenfe Se coagule la vapeur. 
Et ainfi demeure le vafe en chaleur mo- 
dérée Se continuelle, iufques à ce que 
lartifte fou paruenuà fon bue. Et lors 
tout ce qu'il y auoit d'impuritez, fe trou* 
uc au fonds du vafe. 
Icy fe peut à bon droit rapporter U Fer- 
i*#*r~~ u»r»r<ifiW,bienquefouuent par icellene 
(e face pas tant vne euidente feparation 
départies fubtiles,dauec les groifieres* 
comme vnc certaine difpofi tion à extrai- 
re vne tres-noble efTence. Or la fermen- 
tation eft vne exaltation de la chofe en fa 
fubftanccîpar laquelle moyennant la di- 
geftionla chaleur a&iuc furpaffe,tochan- 
c en fa nature,ce qui eft paflif. Ce qui fe 
rmenteeftquliquide, l'eft ou limple- 
ment,comme l'eau, le mouft , ou feule- 
ment eft mol,& efpez comme le miel, Se 
le vin cuit. Lc$ chofes liquides <|jmplc- 
iiient,& qui font de chaude qualité, fe 

fenuentem d'elle melinçs comme le ius 

■ - . » — ■ 
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de poires ou pommes, &lemouft : Mai$ 
celles qui font froides comme lesfucs 
froids exprimez , demandent l'addition 
de quelque cfrofe externe,qui puiflfe auâ- 
cer l étuil linon Se fermentation 9 comme 
Ja lie du vin , de la cerupife , le fel , & le$ 
chofes aigres. Mais les chofes efpeffes Se 
molles le fermentent comme s'enfuit, Bjirmd 
Prenez par exemple iq. liqrcs a de miel, 
pç leur adiouftez 5o.liures d'eau,& laiflez 
demeurer le tout en vnc chaleur modé- 
rée^ efpace de 2,4. heures : puis le fai&es 
, bouillir à feu ienr, 6c l'efcumez. Apres 
faites exhaler la tierce partie : b ou bien 
quarçdilbouilhtjiettez vn œuf frais de* 
dans$car s'il monte au deflus , c'efl: va fi- 

Ene de parfai&e cocitioniEt alors oftez la 
cjueur de deflus le feu,&cla coulez chau* 
dément par vn linge double,puis la met* 
tez au Soleil c en y n vafe çonuenablc , y 
adiouftant deux dragmes de fel de tartre 
ou defel commun, ou bien yne once 
de quelque chofe aigre , &c la lailTez ainfi 
demeurer l'efpace de quarante ioujrs ou 
cnuirô,&iufques à ce qu'elle foi* flairer 
ayelegouft de viaxar alors il faut bou- 
clier le vafe ôc conferuef çeft jiydromelj 
dans vne caue pour s'en feruir au befoin. 
Us ebofe* foUdes fie dwe*, comme fef. 

1 
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femences,ie froment , le fenouil , fatlfo* 
les bayes degeneurier,lcs chofes aroma- 
tiques , 8c fcmblables doiuent eftre pi* 
lees ,&arroufeesdeau,puis on leur doit 
adioufterleurproprefel,ouquelquautrc 
qui leur conuienne,ou quelque aigreur* 
ou la lie de vin, &c de la ceruoife , pour 
auancer la fermentationjen telle propor* 
tion neâtmoins y que fur vn tonneau a de 
matière on ne mette plus d'vne pinte de 
lie,. Mais les chofes plus dures comme 
les pierres,doiuent en premier lieu eftrc 
calcinées, puis fermentees comme il fe- 
ra dit cy après, parlant du plomb &du 
coral. 

. L'extrattion fpeciale eft celle', par la- 
quelle les parties du mixte plus fubtiles 
&c noblesfont extrai&es par quelque me- 
ftruë,(la partie cralfc & terreftre demeu- 
rant au fonds)puis par euaporation, ou 
deftilation de l'humeur cftrangere , font 
cpcflies en formede fyrop ou devin cuit. 
Elle fe fait en cefte forte. Sa matière qui a > 
teinture eft mife en infufion dans quel- 
que menftrue conuenable, puis en dige- 
ftioij le vafe eftant bouché; après on ou- 
urele vafe 8c fepare on par inclination le 
menftrue coloré.-Puis on remet deffus vn 
autre men ftr u'e, pareil au premier , Se rc^ 

• 

- 

S 

Digitized by Google 



Ëiemèns de Chyniii. 67 
fttet- on le vafe fermé en digcftion, réité- 
rant cela tant de fois, que le menftrue nû 
cire plus aucune couleur , finalement 
tous les menftrucs aflemblezfont filtrez, 
circulez , 5c coagulez , l*extrai&demcu- . 
rant en forme dhuïlle, ou quelquefois 
toutfec félon la nature ôc lvfage de 1* 
chofei \,. tK . 

a Comme font les eduxjes efprits, &lt$ hui* 
les diflilUesJefqmltes onyeutrendïeptiïs fui** 
tilts par la circulation. Ce quife y oit en te/prit 
du y m y qui de fia eftant rettifie , paffe par lé 
moyen de la circulation tn ync très - bonne 
très- efficace effence,qu ils appellent quinte -ef* 
fencedultini / 

b Le Pélican ejiyn %iiffeau propre four en 
keluy faire monter çjp iefeendre les efprits, 
ainfi les fuhtili fer &exalter leuryertu par leur* 
réciproques circonuolutions grtournoyementSi 
lAulieudu Pélican on fepeutferuiraufsideCa* 
lembic aueuglt pour circuler. Mais le Pélican 
tjl proprement nommé y aijj eau circulatoire* 
eu yaijfeau hermetic > comme la fermeture 
ficeluy fe nomme fignature hermétique, 
far le moyen de laquelle ïon bouche fi ex* 
attement les iointiures & trous que les 
exhalations les plus fubtiles nen peuuent for- 
fir. Vauantage Ips oifeaux hermétiques 
*r font Mrt çhçjf que lu efpriU 
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contenus dans le yaiffeauhermetïc , qui mon- 
tent tantofi yers Ucime£iccluy,tantofi tour- 
7ioyentenrond(p défendent fur leur terre a» 
fonds du yaijfeau. 

. a Lafaçovt en efi plus aifee , fi F on prend 
huiét farts d'eau pour Irne part de miel; il 
faut icy noter que Quercetan fe fert toufiours 
du tartre crufbien nettoyé pour faire ; ïbydrti- 
met. 

\> Voire plufiofi la moitié. «•,''., 
c Ou bienaupres Irn four , ou fourneau , erâ 
hyuer. ; 

S défia dire 240. Hures. 

* Exemple -Prene^autant de rhabarbequ 'il 
yous plaifi,& fur icelle grofsierement pulue- 
rifiee yerfe^dans y ne cucurbite autant d'eau 
èendiue,oude chicorée, ou de buglojfè, ou de 
bourroche>on dequelque autre eau propre y qu el- 
le fumage de 4. doigt s,mettexja en digefiion. 
au bain marie tefpace de 4. tours , le yaiffeau 
efiant bien bouché-, lequel après Irous ouurire^ 
four feparerla liqueur colorée £auec la racine, 
par inclination^ y ayant derechef y crfé def- 
fus nouvelle liqueur, y ous remettre^le yaijfeaiê 
bien bouché en digefiion 9 reiterant cecy iufques 
a ce que le menfirue ne prenne plus aucune cou» 
leur: Car alors toute la teinture & efsence de 
la rhabarbe efl extraire. Finalement yerfh^ 
enfeble toutes les liqueurs colorées <knsy»t cm* 
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curbite deyoirre y tetire%en lemenflrue far le 
bain marie rcferue^Je pourlrous en fermr 
Ime autrefois à me fine fin , & îeffence Itou* 
demeurera au fonds de U cucurbite , laquelle 
gardere^Joigneufement pour euacuer la bile, 
&*chaffer toutes les maladies aufquelles la rba 
barbe entière ejl profitable. 
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O v s auons parlé iufques cy de 
la folution,& de fes dpeces , re- 
^-^ e maintenant à parler delà, 
coagulation. 

La coagulation donc eft l'autre des phis Coagul*. 
principales opérations chymiques , par/ 1 '** 
laquelle les chofes molles & liquides, sot ■ 
rendues folides par priuation de leur hu- 
midité.Etbien qu'elle foitquafi infepara- 
blementconioin&e auec les eipeces de 
folution, comme auec la précipitation, 
amalgamation, fublimatioft , deftilâtioii 
&. femblables,elte fe faicï toutefois d'vnc 
façon particulière. 
Premièrement par exhalation , par la- 
quelle l'humeur de lachofe coagulabie 

$çuapore. a * é • 

Eiij , 
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Secondement par deco&ion par laquck 

le les chofes liquides Ion tredui&es àvnç 

confiftance plitf folide. 

Troificfmementpar congélation, com^ 

me quand dans les eaues les çriftaux fonc 

produits par le froid. b 

Quatriefmement par fixation, par la T 

laquelle les chofes volatiles & qui fuyent 

le feu,font accouftumees à demeurer dâs 

iccluy.Ge qui fcfai&ou par addition de 

Médecine fixe^ou par mixtion,ou par fu- 

blimation,ou par ciment , ou autrement 

félon la nature de chaque chofe. 

Cela fe y oit en la préparation de tous les 
fels.h 

* Cela fè y oit en la préparation des crir 
fiaux de tatfre & de yitrtql <y après an 
çhap.ij. 

Des Lutatiçns, 
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VI. 



I 

gpjés&wj Ovr fuiure l'ordre encom* 
L&SjhI mencç, il feroit maintenant à 
propos des parler des four-» 
ineaux; vafes, vtenfiles Chy- 
miques , &c du régime des feux diuers, 
Mais parce <juc ces chçfes s'aprenneijç 
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pluftoft par demonftration oculaire,que 
parreigles& préceptes, nous les paie- 
rons fous filence, ëc feulement dirons 
icy quelque chofc des luts des Philofo- 
phes. 

Donc<|ues pour baftir des fourneaux, 
prends terre graffe de quelque couleur 
quelle foit ,mefle la , &: la pcftris auçc fa- 
ble, fiente de cheuai,&: eau falee. 

Pour lutter les cornues , bien que ie ne 
les lutte iamais, foit que ic diftiJepar le 
fable , ou par le feu nud, ou par le Feu de 
reuerbere fermé; ou par feu de fuppref- 
fion; Prens terre de potier, fiente de 
ch'eual lauee, &c deffeichee, farine de bri- _ 
que, &c efcaille de fer, &peftris le tout 
auec eau commune. 

Pour faire le lut deSapience,qui re- 
tient les efprirs plusfubtils. Prens chaux 
viue, & blanc d'œuf réduit en eau, mefle 
bien cela , 6c l'applique foudainement , 
car il fedefleicheaffeztoft, a 

Pour confolider les verrçs,& pots caf- 
fez. Prends du bol armene , du minium, 
te de la cerufe autant de l'vn que de l'au- 
tre , mets ie tout en poudre fubtile , & le 
- deftrempeauecl huilledelin, ou vernis 
liquide, ou de la chaux viue $ du vernis 
feuls. 

E* • • . 
1UJ 
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Pour lutter les verres enfemble , ïày 
toufiours v(é y Sc fort heureufement , de 
vefliesdeporcoudebceuf, pour lutter 
l'alembic^uec la cuciirbite , en deftilant 
tant les eaux,que les efprits acides* 

Pour lutter le bee de l'alembic auec le 
recipient.Prens cire vne once , refîne, ôc 
colophone de ehacunvne dragme>fais li- 
quéfier le tout enfemble en vn vafede 
terre , &cy adioufte vri peu d'huille, re- 
muant auec vn bafton pour faire incor- 
porer le tout,apres o fie le pot du feu Se 
l'emplis d'eau froide, puis pcftris le tout. 

Pour lutter les retortes auec leurs reci- 
piens^en deftilant lesefprits acres. Prens 
le lut cy defïus eferit pour lutter les cor^ 
nues,&:lepeftris auec eau falee. Ou bien 
melle le auec la colophone mife en pou- 
dre^ l'applique. S. 

a .Apres efiendex.le fur y n morceau de cuir, 
ou de linge & appliqua le fur les fentes ot* 
ruptures des liaifjedux. 
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DES FOVRNEAVX. 




[VAire ' chymiqué 
defireux de placer le feu, qu'il 
auroit remarque eftre puif- 
faflt agent en la prepàratio des 
médicaments & remèdes pref 
yue de toute forte , afin de l'appliquer ai fement 
à fa matière ou fubiet , & le reigler & con- 
duire à fa lrolonte&* intention , a trounè 
fage des fourneaux ou places pour retirer tant 
l'agent que la matière fubiette. 

Ces fourneaux font de deux fortes, lésions 
portatifs aife\ à mouuoir , les autres fixes 
& arrefte^. Les portatifs font de diuerjes fa- 
çons faits auec très -bon lut , & fe Rendent 
par tout publiquemet. Les fixes font plus com- 
modes & neceff aires , & partant nous ferons 
~>oir le moyen de les baflir & dreffer. 

Deux chofes font à remarquer dans le four- 
neau Chymtque , fçauoir la matière & la for- 
me. La matière eji triple , les quarreaux ou 
briques Je lut,& lesferremens.Les quarreaux 
doiuent ejlre pluftojl cruds , que cuits, tant à 
raifonqu ils fe peuùent àifement coupper & 
former y qu'à caufequils fe lient mieux auec 
U lut y longuets j quarrez^pM trop hiuts 5 droit* 
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( fi yous ne les defire%courbe%en forme £arc % 
four fatre yn fourneau rond dedans ^dehors) 
(y de matière tenante , foigneufement ap- 
frefiee. 

Le bon lut fefaiEl de terre yifqueufe, point 
pierreufe, auec yn peu de fable £eau , fi 
yous defire^fal&yle tout bien & longuement 
pétri & réduit en majje. Vous pourrei^ïen- 
graiffery adiouflant fente de cheual pajjee & 
criblée auec yn peu £eau , la rendre plus 
gluante & tenante auec peu de paille, ou bour- 
re comunejOU bourre laine curieufement cher* 
fie & ejienduë. Vous oftere^les pierrettes en 
criblant & faffant la terre fi elle efi feiche,& 
queUefcpuifje piler , finon, yous la diffou- 
dre^dans l eau , laquelle par inclination 
panchetpent fe feparera facilement £aueç la 
terre qui tombera au fonds. 

Les ferrements font de deux fortes , les yns 
font petites barres de fer efpaiffès de deux 
doigts y lefquelles feruent a fupporter les yaif* 
féaux y contenant médiat ement ou immédiate- 
ment la matière ,fur laquelle 1 on doit trauaiL 
1er, & def quelles il en faut deux 9 quelquefois 
y ne fuj 'fit j les autres font y erges de fer quar- 
rees de Leipaiffeur du petit doigt chacune , lef- 
quelles agencées droi Bernent au niueau en 
efgale , médiocre proportionnée di fiance, 
compofent yn petit gril , qui fup porte le char* 
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hôn & faifl paffage aux cendres. 

Quanta la forme ou figure, en gênerai ta ron~ 
de, en la partie intérieure principalement , efl 
plus aifte & commode , fautant que le fen 
agit mieux autour du yaiffèau. Et en parti* 
culier le fourneau doit ejtre compose' de trois 
efîages ou parties. La plus bajje reçoit les 
cendres & cil nommée le cendrier. Celle du 
milieu feparee de celle de deffous , & baffe par 
ynpetitgrilde fer ,efl pourreceuoir & fou- 
rnir le charbon & fe nomme Jefouyer. La 
plus haute nommée œuuroir ou petit labo- 
ratoire, fert pour receuoir enclorre les 
yaijjeaux fubietts à ouurer & trauaiU 
1er. Le fouyer a Ttne petite ouuerture ou por- 
te pour mettre, fouffer & ofter Us char, 
bons. Le cendrier a pareillement Irne porte, 
4fin de tirer les cendres , & donner de l'air 
4ufeu. Vœuuroir ou plus haut eftage a auf- 
fe en fa fummite quatre pertuis quarrement 
oppoje!^nomme\vcgiftrcs, pour Uifjer for* 
tir [air animer le feu , lefqueles farti* 
fleypeut félon fon defjein, aufsi bien que lej 
deux petites portes , aggrandir ou appetiffer, 
ouurir ou fermer /sfn de croître ou diminuer, 
ou du tout efteindre le feu. 

Et ce nejl affe\ de donner le feu grand ou 
petit en (a rnaniere fufdite : car il importe e#- 
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cores grandement de regarder fi la matière JU* 
laquelle on tr maille efl touchée du feu à defeow 
uert (y immédiatement , ou par tentremife 
feulement de quelque mince &* tendre ^ ai f* 
feau , ou s'ily a £ autres corps entre deux pour 
affoiblir &* adoucir la force de l'argent: Car de 
U fe bafliffent fourneaux de diucrfes façons • 

prennent dîners noms » 

Et tant autre le fourneau à ventes cà/- 
tination, dans lequel le feu touche à nud & a 
defcouuert, le liaiffeau qui contient la matière, 
& lequel fe nomme aufst four de reuerbere, 
fi on met au dejfus l>n couuercte en forme de 
toiâyoutc'qutrechaf[e&* rahhatla flamme 
qui sejlcue, afin qù agitée de tous coftez^ elle lè- 
che 0* attouche immédiatement la matiepe 4 
calciner qui efl dans U yaiffeau ou creufet. 

.Autre efl te four a terrine , dans Fceuuroir, 
eu plus haut efiage duquel on pofe & agence, 
entre les quatre regiflres l>n l>aijfeau £ airain 
ou de terre , de grandeur cornpetante , dans le- 
quel on met loing du feu la matière ou Médica- 
ment contenu dans y n autre particulier yaif- 
feau,& encores ce Ttaijfeau efl ou Truide, rem- 
pli feulement dair chaud, & s appelle cftuue 
feiche ou baing aérien, ou bien plein de la 
tapeur et y n peu d'eau qui efl au fonds 
i appelle bain g vaporeux. Ou bien il 
tft rempli, d'eau chaude, s appelle baing 
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tÀztiCrOH Marin. Ou enfined rempli de ma* 
iierefeiche & terrefire comme cendre , fable > 
limaille de fer ou autre, & de làfe nomme 
four à cendre > fable, ou limaille. Or il efl 
aifé en changeant , o fiant ou mettant ces Traif* 
Jeaux changer les fourneaux & dyn mefmt 
en faire l>n autre. 

. — ■ — i 

X>ES VAIS SE A VXET 
de leurs diuerfes figures, 

a. • 

P RE S les fourneaux fuiuent 
les yaiffeaux qui ne font pas 
tant necejfaires a conferuer que 
à faire & préparer les remèdes 
chymiques \ a autant qu on ne 
met gueres fouuent fur le feu la matière toute 
nue & defcouuerte , ains enclofe dans det 
yaiffeaux conuenables , quon pofe diferete* 
ment & habilement fur le feu, & ce quelle 
yerfe & diftille eft foigneufement ferre 
gardé. 

Les yaiffeaux font aufsi confidere^ , Ou fe* 
Ion leur matière > ou félon leur forme , comme 
deux effenitelles parties , pour lefquêlles ils 
font employe^a tyfage chymique,& eft leur 
différence prefque infinie. Nous n'en rappor- 
terons toutefois icy que les plus yfite^'^ylef^ 
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quels peuuent Jermr à plufieurs'fins , (CautdHt 
que nous ne traînons de la Chymie quen ge+ 
ncral. 

La matière des Traijfeaux doit efire choifie 
ift plus nette & refjerree, &qui imprime le 
moins fes qualtte^au médicament 3 comme font 
principalement la terre à potier & le Irerre, 
auf quels feroit k defirerl/ ne pareille fermete'&* 
dureté ,d 'autant que nous efyrotiuons qùils ne 
fe rompent pas feulement par le choc entre* 
heurt des \n$ contre les autres : mais aufsi 
qu ils fe fendent & fijjufent , fi froids on les 
ikpofe hàiïiuèment à Iwe grande chaleur, 
ùu chauds à l>ne grande froideur principale- 
ment humide, dequoy il rieft pas bien ai fi de 
rendre raifon , fi ce riefl k monaduts , que taiï 
cotenu das les pores, de f quels dinfi que tout au* 
tre corps compofâleyerre eSl plem , bien quili 
f oient plus petits que les pores des autres corpSi 
Ou bien comme tout Corps mixte eflcompo- 
fé dufeC&de t humide , fes petites particules 
& atomes humides font aufsi toit attendries, 
enflées, &grofsies par le feu , en forte que n* 
f ornant fi promptement fort ir par les cofie^ 
elles fe fine ^oye par force , rompent les par- 
ties If 01 fines les plus feiches , ceqàuarriue plus 
aifement fi les pores fuperficiles font enduits 
/ont boucht^par quelque humidité ettrangc* • 
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te mefnie arrive fi les Iratjfeaux chauds 
a/denês font foudainement attaque^ [ai fis 
far la froideur de l'air principalement humide, 
qui ramaffe & edreini par trop les diuerfes 
qualite^du Irerre, &eft cet air nommé brifeur 
far Htppocrate mefme. Ioint aufsi que la par* 
tie de l humeur rejjerrates'inftnuat &gïtfsat 
dans Us pores lors ouverts y efi pluftoft effenduë 
far la chaleur & ainfi le brifement ejlaidé. 

Ile fi encore s yifible que le y erre e§l plein de 
fores & £ humeur ,en ce qu'outre la ratfon fuf- 
dite,il ne fe plaieroit ny romperoitj ou du moins 
Une fe pourroit amollir , fondre ,ny calciner, 
& de la yient aufsi que le y erre plus ef* 
fais fe rompt plus aifement au feu , que ce- 
luy qui a le fonds plus délié & tendre. 
& que celuy dure plus qui mis au derrière 
du four a terrier a cuit plus longuement 
receuynptus parfait meslangedeChumiditi 
&delafcichercffe. 

Quant au Cuyure, qui fert en la diflilUtion 
desyegetablesyilnefoujfre telles incomoditès, 
par ce quainft que les autres métaux ilefi plus 
tenant & aifè à eftendre. 

Pour ce qui eft de la forme desyaiffeaux, elle 
efl diuerfifec filon la diuerfitê des opérations, 
ï autant qu en premier lieu pour la diftilla- 
tion il faut des yaiffcdux ou réfrigérants (qui 
font ordinairement d'airain des çucur- 
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bites , quelques fois des matrats , qui ayeni la 
bouche large & ouuerte auec chacun fon alem- 
bic k bec de terre ou de yerre,quelquesfois feuls , 
aucunefois les Irns fur les autres, faut aufsi des 
cornues ouretortes & de grands récipients. 
Pourladigeftion ou circulation, tLfaxt 
des matrats d 'emboucheure efiroitte : mais 
principalement des Pélicans anfe^ou fans an- 
fe$çouuerts£alembicsaueugles , quelquesfois 
des cucurbites s entrebaifantes ayant leur; 
becs lésons dans les autres & des cornues les 
ynes contre lesautres.Pour fublimer lesfleurs, 
onfcfertdç l'Aludel, qui eftlw yaijfeau de 
terre long & rond en forme de Cylindre. On fe 
fert encores de ï affemblement de plufieurs pots 
ferce^aufonds , colles les yns fur les autres. 
Pour fondre faut des creufets, gobelets , caffes 
à fondre & lingotieres. Finalement pour calci^ 
ner exhaler faut des terrines , efcuellçs 
bafsins fie terre. L'y fage de tous lefquels sap- 
prendtamieux dans les effets & pratiques 
pour le prefentja page fuyuante enteprt fentes 
raies figures ; 
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FO VRNEAV SERVANT A 
toutes les opérations de Chymia 



a Porte du 
Cendrier. 



hCendri:fà 

€ Gr il du 
fouyer. 

à Le fouyer. 

c La forte 
du fouyer. 

fLes barres 
de fer pour 
Jupporter 1$ 
vaijfeau 
contenant. 



g Votturoit 
ou petit la- 
boratoire . 




h Fente 
fonr paffef 
le col des 
cornues 

vatffeaux. 



\ Lee entier- 
de du four- 
neau a 4. 
regtftres. 

1 Les régi- 

fins. 
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CE fourneau icy pourtrditt peut feruir de fourneau 
à Trent eÎT 4 calcination fi on agean ce dans /'cei*. 
myoxy t£ Iraiffeau contenant de telle façon <jue le feu le tou- 
che À defcouuert : de four de reuerbere , fi on couure 
îvwuroir de [on couueclc Us regifîre eftant fer- 



mis (?le yaijfeau contenant y efîant touché du feu a nui: 
de bain Marte if on ageance dans l'œuuroir l^nyaiffeatê 
rempli d'eau chaude ^dans laquelle on met le contenant de 
telle façon,que le col du contenant fort pàr le trou du mi- 
tan du couueclc>qui couure le yatjjèau plein £eau\de bain 
l>aporeus,fi on agence en tœuuYoïrlrn yaijfeau plein de 
"Vapeurs , (y en tceluy le contenat:deftuue feiche, on bain 
aérien ,fi le ~ïaijfeau dans lequelefl poféle contenant > eji 
Jçulement rempli d'air chaud : de fourneau a cendre, a fa* 
ble 3 k limaille de fer , fi le l>aijfeau qui e(t pofédans loeu- 
uroir &quiefl touche du feu a nud,ej} rempli de cendre^ 
de fable y de limaille de fer > pour pt> fer & ageancer la de- 
dans le yaijfeau contenant la matière , fur laquelle ton 
y eut * travailler. 



POVRTRAICT DV GRA ND 
fourneau de Maiftre Iean Béguin, auec fes 
diraenfions &c proportions. 




Le four* 
ueau aucc 
, deux 
haines. 

La ba\e 
du four* 

fil AH» 



Lés deux 

€UUCtt€S m 

at S Me 

entre deux 

^hesfur les cfie^ de i . pouceslarges ayant én/embU^lj 
bSMc ayant *vn pied V- delarge, 1 P 

tes & de Ion* d vn pied 10. poulces. 

d d Laccnlre lu poulces & dany de long, tfanipoulceScd* 
*y de largcs y &laporte trou poulets en quarré. ,çc <*«*- 
a b Deux pieds deux poulces de largeur. 
caJ Deux pieds ^ de hauteur!* 
b c Quatre pieds r dclongueur ■ 



I " » 

fgFn pied y. foulces de fable ou tendre en longueur 
il l Vn pied c . ptulces iufqttet a la platine. . , 

I i les cuvettes * fleur de laditle platine releuent d enuiron demy 
fiedfur les tendres^ ont les dïcles cendres <vn peu moins d'<vn 
pied , qui -vent mfques du fond du fourneau . La grille eft rele- 
vée de 9. poulets deputs le font du fourneau ><jr mife $.piulces fîtulai 
f latine pour batllcr te feu foubs It bain, il y a <vn trou de ebafeun rï*' 
fié de 3 .poule es en quant <? ejî lagnfle de j.poulces de hault du* 
dit! trou en talus. 

lLag tlfea 8 poulies de Iong& cinq ptulces & -\ de largç. 
La capacité du lieu pour le charbon eft longue de 1 6 . pottlces & 
large de i+. pou/ces par le haut abbcuttjfanf en talus a la grille. 
Les cuues de longueur de i.ptcds,de hauteur yn p}tds jle largeur 
14. poule e s ,du rond letrauers de 7 . poulccs.Et les di&es eùues font 
enferrées enmron 7. pou tees, La cendre a 9 . poukes de hauteur ^vn 
fied moins -\ poulcede longueur, en laigettr ^ pied moins dent$ 
foulée Jetrou ou 'ouuerturc trois poulces en quarré. 




\ 
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DV LVT DES VAIS- 
feaux,& colles pour leurs brife- 
, ( ments & fiflures. 

Ovi duons faift "Voir 
yaiffeaux , plufieurs defquels f& 
mettent cnfemble four 'y ne feule 
o peration , />o w CTf/ les faut 
bien agencer ioindre. Vour 
exemple.En la Circulation , quieftlrne efjrecc 
d altérât ion, le Pélican efleueenhàui U ><*- 
feur>&talentbic aueugU tabbat chaffe 
contrebas. En la di£lillation>qui efi y ne ejfece 
de fepardtion,ldcueurbite contient la matière 
a feparer y {g*(alembic,quiaynbcci la par- 
tie feparee en forme dejppeur, quil cfyaifsit' 
en ligueur , la fai£t couler dans Irn yaif* 
feau qu'on nomme Récipient. Ces yaiffeaux 
doiuent donc ejhre ioints , ce qui fe faitt en- 
tant le bout & extrémité' de fyn dans t autre, 
mettant par dejfus quelque chofe qui les 
ferre & ioigne mieux. Car bien que ï aient- 
bic ou chappe fe repofe droittement fur la 
cucurbite ou yefsie, &s y y yniffe effroittement 
parfon propre poids y & que le Récipient em- 
bouchant comme yne mammelle , le bout du 
hec ou canal de ïalembic , foit fouïlem,o* 
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fàrlemoyen de quelque corps & apfuy qu'on) 
met contre ki terre & place au dejfous dudit 
Jtecipient , pour le foufienir & fupporter, ou 
bien par line petite fifftUë nouée & attachée 
a* bouton de lalembtc. il faut néanmoins 
pour empefchcr Centrée de tair, ou fortie de 
Cexhalaifon & des écrits defire^ boucher les 
bords auec des bandelettes de yefsie de porc 
bumeftees,oubien auec emplajlre faift auec 
farine de froment , réduite en pafle aueà 
blanc d: œuf bien battu , il faut enduire des 
bandes de linge ou de papier , & s 'il efi bë- 
foing auec la colle fuiuante. Prénexfrag- 
tnents pu morçeaux de bon "Verre, borax, &* 
ambre tâune, efgales parties puluerifees &* 
iamifees , 0* en fdities pajle auec eau (fin- 
fufion dégomme Arabique , laquelle appli- 
quée aux totntures & foch.ee ,yous la frot- 
terez aueç y n fer rouge , afin qu'elle tienne 
bien & syniffè aux ^aijfeaux , & de* 
ittenne comme Jèmblàble À iceux. ta mefmé 
pajle feruira pour moindre 0* coller les fenï 
tes <& figures des ydijfeâux , comme au/si 
l tclyocoUe ou colle de poifj'ondijfoulte en eau 
de y te, laquelle aptes t?nduifement efl allumée 
enflammée. ■ 4 

bailleurs pour conferuer tes yaijfee.ièjé 
qu'on doit expofet au feu foii defcouuerf,foïi ' 
Me fable , pu mrdé de fer , qjfjts ne fi ' 
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r<>r*pent oh fondent h aijement , o» «Ijm 
£ir dehors, ou du lut çy-deffu* Spécifié pour le 
baftiment des fourneaux, ou bieny adiouftant 
ie la poudre dt brique tamifee , de chaux "V/W, 
hol,merde de fer , peftrit àuec blanc d 'œuf ré- 
duit en eau , ou fdng chaud de quelque befie 
feaifahement tuée, & après auoir lutté Iroftre 
yatjjeauyilfaut auantle faire trauàiller,fei- 
cher bien fon lut & doucement , de peur quil 
pesyfajje de petites fente* , & quainfi le 
Iterre demeure inégalement garni , aufsi 
de crainte quil ne fe rompe.Qge silfe fai£i 
des fentes 9 il les faut remplir auec le mefme 
emplaflre & égaler & addoucir le tout. 

Et a autant qu il y a certaines matières 
qui ne fe peuùent après l'opération tirer du 
Itaiiïeau fans le rtntpre , ori a de coufiumé 
de Je fendre par le milieu & diulfer en deux 
auanty mettre aucune chofe , p m le moin- 
dre auecemplaffre qui fe puiffe ofter en thu* 
mettant , après l opération faifte & fi- 
nie. 

// faut aufsi quelquefois ejlargir la bou- 
che, entrée principalement des cucurbi- 
tes en couppant& comme ateftant leur plus 
haute partie , d autant que par la faute des 
"Verriers qui les fouf fient * ils finiffent eri 
cour efiroit. Pour faire donc ledit atefiement 

i l f a «* eàf w t?ft> & * A « fe 
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cercles de fer , attache^ à de 

ou manches \ /">» def quels efg, f J 

prié 'en fbn intérieure jkpèrfcie Ha partie 
endroit du yerre , qui doit efti 
mis au fcft , ^ rougi. Put* appiïcfuè en fè 
tournant doucement on luy ferUfefrer h ^ 
te eftroittemenp, &* l'ayant ofi'e quelque 'fén 
après il faut Soudainement efpancherfur le 
lieu efchauffé pdr le cercle quelque goutte de 
fa line ou d'eau froide 0* àinfi je couppera le 
yerre, Cefchauffànf auecmec\iH % harquebufk 
allumée par le bout,oiïàuec le boùtd'yne^e^tt 
deferrougie, la partie i^èrre" ainft ejchauf^ 
fee & touchée auec le doigt moutllé fe fendrk 
nufsitoft, s Allongera croiflra là fente ou 
fi/fure en la façon que y pus Troudre^ en mour 
uant &* aduançunt peu a peu la tnéch e ou Ircr- 
ge> ce qui reiïfstrd fliis heùïêufement , fiau- 
parauant Irous marquent endroit gr lieu i 
couper auecefmeril ou diamant. • ; ' < ; • ^ 

■ . — l — T 1 B 8 \ • - • ' • 

D V F E V. 

E Chymique a chotft pour effe- 
ttuer ce qutl dejïre , Ja cha'eur 
comme première entre toutes les 
qualité^ aftiues , plus nobtf 
entre les fou bs lunaires, 0*. caufe de toute rnix- 

F il) 
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tm&perfe&ton. Btbi** qu il (emprunte 
quelquefois du Soleil, & par fou du fient 
fwrry , toutefois il eftrouu? que le feu luy 
$ bien plus prof te, par ce que comme plus 
tfyeyffant il k f ** ayfement croifire àu di? 
wninutr , yèifrt mefme le changer de lieu en 
lUù,silejl e* fubiet mouuant. Dans le feu 
fe remarquent quatre merueilles $ La premier 
> qu'au lieu que tous les ouf res corps foubfi 
lunaires , apre\Uur engendrement fubfiftent 

ïarreflmquelqwtemçsylefeufeula 
effence arrejlee dans (attion continuel- 
coulant fins eejp comme y* fleuue. ta 
nde , efi ce quil ttrç de U nature le remède 
$ ce fiencoulement confiwtel ytrouuant par U 
fuijjance y quila de s étendre & multiplier > 
fon aliment nourriture dans les corps mix** 
jfw, & principalement dans les Ifegetables. 
La troifiefme , que femblant Itn corps très - 
fimple y U luy faut neantmoins deux fartes 
d aliment pour le moins , y ne certaine graijfe 
ou exhalai fon graffe y qui efl toufiours yn 
corps mixte > (air enuironnant y fi toute- 
fois quelqu'un nayme mieux dire (air eftre 
càuje concurrente , plùftofl q& matérielle. 
Zaquatrieftne , £ autant quencores que toui 
les autres torps foyent corrompus par leurs 
contraires , tant s* en faut que le feu Joit ajfoi- 
%U far le froid , ny qulm rude hyuerdansle 
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fdys glacé mefme en ejleignt ht moindre 
efltncelle , au contraire il Je plaifi & ref- 
iouyft par Itn petit fùufflement d'a$r froid, de 
forte qu il ne s tiitint qu'en hty oftant fa 
double nourriture , non pie mefme par feau 
Irerfce defjus, fi ce neji en empefehant l ex- 
halât fon graffe ou chaffant l'air entièrement. 




fons. qu'attendu que la chaleur agent fi ne- 
ceffaite ne reçoit prefque point autre diffé- 
rence Que lintcnfiue & remifsiue y qui dé- 
pend de la grande ou petite quantité du fàfé 
( ie parle içj de l intention & remifsion ef- 
fe6iuelle 0* non formelle ) de ladiftance d'â/^ 
tre logent & te patient, & finalement des 
corps qui font entre-deux'' jl\s*nfnit qutie 
feul régime de la chaleur , confifbecn iaf iuite 
degré, & fourniffèment fur tout de conuè- 
nable quantité de feu, Le feu efl donc acéré» 
fi bçfoing efi , ou en mettant quantité de 
charbon dans le fourneau y ou en donnant en- 
trée a Itn plus grand air par la porte du cen- 
drier , & iff** p ar 6* regiJbres,ou bien en te 
foufflant auec fouffletSy tant pour chaffer les 
cendres de dejjus les charbons allume^, que 
pour communiquer le feu aux charbons, en- 
cores noirs & non allume^. 
Pareillement on ïaffoiblit par le contrai* 

F iiïj 
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y /o*V en oflant les charbons , ou dtê moins 
en n'y en mettant (tautres 3 foit en bouchant 
ies ouvertures & empefchant ( airiy entrer 9 
foit aufsi en couurant le feu de cendres, 
.foQouffant. Voù fera remarqué en paffant 

\qu on peut ofter du double aliment dv feu fuf- 
Ait, les charbons immédiatement > mats non 
4m lair , ji ce tieil far F addition de quelque 
éutrechoje. 

Quant à la difiancè du ^aiffeau qui con- 
tient la matière a préparer, il ne la faut touf- 
tours changer, Ireu que fouuent le yaijfêau efi 

fermement attache fy* collé 4 iœuuroir , <m 

^roifiefrne efiage du fourneau 3 auquel cas faut 

faire commentent £e(hred*t. 

eï Mais ilcft certain que fuiwwttes moyens 
entre pofe^j par lef quels le feu agit contre 

- ies "ïaiffcaux > ainfi dit en 

f ylrticlc des fourneaux , la chaleur dubaing 
*Jl moindre que celle des cendres , & celle des 
cendres que du fable & limaille defer^fy 
celles- çy que du feu ouuert , de reuerbere ou 
iie fupprefsion: qui eft quand le Itaiffeau eél 
environné defjus & deffous des charbons ar~ 
dents pour ce fubietfaut choijir ce four- 
neau ou celuy là, félon la diuerfe intention de 
larfifte > nature & qualité du médicament. 
' Pour la largeur y niuerfelle de là chaleur» 
Atfo'diuijee en quatre degre^y par de f^ 
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U eft très bonde pafferpeu â feu , hauf!* 
Jant ou abbaijfant le feu, & ayant efgari 
tant i fa matière , fur laquelle on trauatlle, ' 
q»*ux Traiffeaux , afin qu'ils ne rompent. Ce 
fir* commodément en le croijfant ou 
diminuant petit à petit. Vnecfroferefte 4r& 
Marquer, que le feu fe peut garder toute la 
nuiEi prçfquefionefoaûd (jr couure les char- 
bons ardents de frefil,ou poufsiçrede charbon, 
& que toutes les petites portes [oient bien 
fermées» • * •*»•*%% 





LIVRE SECOND, 

DES ELEMENS 



de Chymic. 




Ovs auons parlé au pre- 
mier lipre dcla^blution^ 
& coagulation en gfcneral, 
maintenant il nous faut 
trai tter des cft'e&s d Scelles 
operatiôns. 11 feroit fore 
neceflaire de dire en fpecial , la façon de 
diflbudre toute forte de corps,&le ferois 
icy très -librement : mais mon deflein 
neft pas pour le prefen t de mettre en lu r 
micre vn Hure qui traitte de toutes les 
particularitcz delà Chymic, ains feule- 
ment vn abrégé de fes principales rè- 
gles &: opérations. Nous dirons donc 
que les principaux effe&s de folution, 8c 
çoagulation(qui par quelques vns font 
appeliez efpeces Chymiques) font ou li- 
quidcs,ou mois , ou durs. Les liquides 
iont comme les eaux tirées des fleurs, 



ËkmensdeChymlï $i 

herbesjracine5,efcorces,bois,caux fortes 
çfprits, vinaigrc/hmlles, teintures liqui- 
des ,8c femblables. Les mois font comme 
iesbaumcs,teintures molles , & extrait*, 
f des durs font comme les feis, fleurs., 
ipagifteres,çhaux,& teintures feches. 

* - « . • * 

CHAPITRE PREMIER, • 



. ■ - 



i^uant que parler des formes liquides, 
le/quelles pour la plu/part je font 
par déflation :> il fera fort à propos 

- de mettre icy quelques canons géné- 
raux vtilcs a cet effeB, dont voùy U 
premier, 

Ve les vafes où on deftile ne l 
foient point de plomb, a car 
impriment vne qualité maligne 
aux liqueurs , les rendent vo« 
mitiucs, b leur oftent leur faueur naturel* 
le,& fouuent mefme^iccux vafes font ro- 
gez par 1 acrim onie des vapeurs de la 
chofe qu'on deftile.Etfi Galicn , & tous 
les plus fagesMedecinSjreprouucm l'eau 
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qui coule par des tuyaux de p 1 omb, pour 
la malignité ( ennemie des parties no- 
bles j quelle emprunte du plomb. Il cft 
aifé à iuger , en quelle eitimc on doit a- 
u oir les eaux deftilees en vafes de plomb, 
veu mefme que fi on biffe rcpofer quel- 
ques iours telles eaux,8c qu oniette dans 
icelles vne goutte ou deux d'efprit devi- 
triol , on verra tomber de la ccrufe ai| 
fonds qui aura efté raclée de l l alcmbic de 
plomb. Et autat en peut on dire des vaif- 
îeaux d eftain,de fer;& de cuiure,excepté 
du refrigeratoire,où les chofes qu'on de- 
ftile,panent foudainenienc 

a Toutesfoisilarriuefouuenttfuilfaut de~ 
ftiller le Vinaigre dans des Itaiffeaux de plomb; 
parce quen iceux il s'addoucît davantage* 

b Non pas toufioursicar les eaux difiillées 
£ elles mefme s ri attirant pas ai fement la facul- 
té ~)tomitiue des Ttaijpaux de, plomb ou au- 
tres. 

• iv . . s 

Plus les verres font hauts , &meillçur$ 
ils font, a car ainfi vne deftiiaûon vaut 
mieux que trois re&ifïcations. Et les cu- 
çurbites doiuent eftre pour la plufpart 
hautes de deux *> coudées. 
v a Sçauoir aux difltllations des chofes plei- 
nes £ efprit.mais a ce<juieftfixt ? çQmmeàfhuU 
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U de cire (p autres chofes femblablesjes Iroires 
hauts n'y font pas propres ^ 
h Ceftk dire, trois piedsi 

II I. 

En quelqiiedeftilation que ce (bit, il ne 
faut point trop remplir les vafes,& pour 
le plus feur les cucurbites fc doiuent 
remplir iufques au quart , les cornues 
iufques à moy tié ou enuiron , &c le refri-» 
geratoire iufques aux trois quarts êc de< 

* IV. 

Les cWes fïatiieufes cômeia cire, a re- k 
fine, &femblables, enfcmble celles qui 
bouillent facilement,doiuent cftrc mifes 
en plus grands vafes,& plus petite quan- 
tité,adiouftant du fel,du fable, ou chofes 
femblables. b 

a Ladre, la refme & autres fmples dé mef- 
me nature doiuent ejlre mejle^auec l 'arène, les 
Cendres, &c. tant pour reprimer aucunement 
leurs rflatuofite^(jue pour enfépdrer les parties! 
Car les chofes fluides & g ra jf es > tenants ) 
s affaiffer tndles m* fine s ne montent pas aifé* 
menté 

h Comme font la cendre , le bol , là farine de 
hriqiïes, la pierre -ponce calcinée , "ïargille, U 
fdfUreoHlimcuredefcr. ^ 
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V. 

La deftilation parle bain eft propre aux 
■chofes de légère mixtion. Il fe faut tou- 
tesfois prendre garde en deftilat les her- 
bes chaudes, c cômel'abfynthÇfla fauge* 
le rofmarin,& femblablcs,quoh ne don- 
ne trop débile chaleur,àutrementau lieii 
dereflence on ne tirera que lephlegmé 
inutil. Mais en deftilant la lai àuç, lendit 
ue , & autres qui ont la fubftande aflez 
fabule* fuffit vne chaleur modérée, 6c 
quelquefois la feule vapeur du bain , la- 
quelle n'imprime aucun empyreume* nf 
ne dilfipe les parties fubtiles & aèrecs; 
. t Sfamtor k edufe de leurs huiles. 

VL 

, La deftilation par les cendres , ou le fâ- 
ble,conuient aux çhofes de plus folidg 

conlïftânce»commeauxfcmences, raci* 
hes,bois,Sc lemblables; 

. VII. 

La deftilation par le refrigeratoire i e6* 
uient non feulement aux chofes de lege* 
re mixtion;mais auffi à celles qui font de 
forte compofition, 'toutefois préalable-* 
ment înaçcre^ en leur menftrue.i 

a Oh proùrt,oa ayant la mefme force*Pdï 
exemple Idjemence ianis peut eftre tnacerce 
9* m **** dams oh entetn commune. 
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VIII. 

La déflation par la retorre, tire non 
feulement les cfprits plus pefans des mi* 
herauxrmais encore extrait les eaux ôc 
les h ui les^des chôfes plus fub tiles > com- 
me des boisjfcmences^acincs, gommes, 
refînes, 8c femblables. 

<* IX. 

Quand on veut deftiler les herbes re* 
centes,& pleines de leur fuc,il les faut pi- 
Ier.puis exprimer le fuc, & le deMet au 
bain,cn vne cueurbice qui foie haute. • 

X. 

Les herbes qui font feiches de leur a na* 
ture,oupour aupir efté gardées, doiuenc 
en premier lieu eftrepilees, puis arrou- 
fees de leur propre eau, ou d'eau com- 
mune,ou de roiec de May , ou bien de 
vin,en telle quantité quelles fc puiflents 
macérer dans le menftrue : Et les ayant 
fuffifamment macérées , on les deftilera 
au bain. Et fi on les veut deftiler par le 
refrigeratoire , faut fur chaque liurei 
d'herbesjverfer lix ^ Uures d'eau^puisdç* 
ftiler félon l'art, 
a Comme U Satyrium>leferpollet,&té 
i // yànt mieux tien Irerfer cjue trois linrei* 

XI. 

En la meûne fa j on fe deftilcn t par 1 e re- 
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frigeratoire , toutes les chofes arom a ti- 
ques/oit racine, efcorce , bois,femencfe, 
nieiïies,fleurs,ou autres chofes : Et l'hui- 
le fort aucc l'eau. 

, . . Sût.., 

Il y a des chofes qui demander* t grand 
feu pour leur deftUation à toutesfoisil 
faut prendre garde qu'il ne foit trop vio- 
lent,* de peur que leur nature ne fe cor- 
rompe du tôut. 

a Sçauoit au commententent,car aux opéra- 
tions Chymiqùes il faut toufiours obferuer lei 
degrezjLufeu. 

Qa on fe prenne garde <^ue le lut donc 
on lutte les vafes deftilàtoires , ne rende 
quelque vapeur , de peur qu'il n'infe&c 
la liqueur,par fa qualité eftrangcre, lors 
principalement qu'il faut deftiler à feu 
violent, , 

XIV. 

La deftilation des chofes aigres â cecy 
de particulier,que la partie moins noble 
fort toufiours la première , & la plus no- 
ble la dernierc.Et partant en les résiliât 
faut toufiours fepater ce qui fort lepre- 
mier,comme phlegme inutile. 

b Comme du Vitriol, du vinaigre & c. U 
nature dej quelles chofes ejl comme changée j>dr 

u 

* I 

\ 

U 
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la putréfaction , par laquelle elles fe font, & 
combien (jueleyinaigre procède du l>m ( è<m 
on [appelle le y in mort)toutesfou leur diftilld- 
tion efl du tout différente, par ce cjuau ~ïm f 
ïpnt fort le premier, &aul/inaigre ïefprit 
en fort le dernier^ Le^in laijfe fon phlegmc 
âpres foy> <& le If inaigre Cenuote devant > çt 
eu il fàutobleruer. 
^ J XV; 

Si les eaux c deftilees Tentent l'empyi 
teume,oiivne chaleur ignée eiparfe par 
petites partiesjon eorrigerace vice , Jaif- 
îantrepofer le verre quelque efpace de 
temps en lieu froid à ôc humide. % 

c Biles peuvent accueillir tempyreUmè.no^ 
tomme eaux, dins comme participants d'huille* 

d O* en Tarene humide ou froide. 

XVI, 

Quandon veut reaifier au foleil, les 
iiqueursdeftilee&aubain Marie, Il faut 
remplir les deiix part$,ou pour le plus les 
trois parts du verre, Se trouer déplu- 
iieurs coups d'efguille le parchemin, du- 
quel on ferme le vafe, afin que le phleg- 
memutUpuiffe exhaler à trauers les pe- 
tits trous, a ,\ ^/ 

a Çela fe fai£l plufloft depeurepe lesltaif- 
féaux ne Tricnnet à fe rompre les e/prits n'ayant 
foint Efpace a/fe^àm^ , ; 
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XVII. 

Én dcftilarit quoy que ce foit , qu'ont 
Continue la defttiation rufques à ce que 1* 
liqueur qui fort ne fence plus la chofef 
qu on a mis dans le vafe.& 

b La difttUation des éauxdesyegetables, 

comme fleur s, herbes , racines, efcorces,femen- 

ces,boti,fe f#&> ou >w ye f" e * É "y" réi 
ou dans des cucurbites déferre. La pratique de 
ta distillation far la yefsie esl Vulgaire & 
Àrfee. il faut prendre t herbe cueillie en falri- 
gueur , la couper menu & p'kr » 1 ue t0 ** 
tes les Peines, fbres , & parties d iceUéèfianf 
efeachees le fuc en forte plus à laifej&> tout' 
ce qu'il en faut tirer : la mettre dans Vnc 
Vefsie , & y ayant yerfe' deffws quelque li- 
queur propre (partie de peur que la matière ne 
fe brufle , partie que cefte eau férue tant dg 
menflruëattratlif, que de Véhicule pourefle- 
uer la portion medicamenteufe en haut ) com- 
me efl l'eau de fonteine, ou de pluye diftiUee, 
ouf eau du mefme yegetablede l'année précé- 
dente , ou du Tin blanc, &c. Et ce en telle 
quantité pelle fumage le hachis des herbes 
quelque peu: luy adapter Vn alembic,ie bec 
duquel entre dans Vn canal trduerfant » 
tonneau plein d'eau froide ( afin que leau, 
paffant par Ufe condenfe plus fermement , &> 
quelle tu vienne à fe refoudre de rechef & 
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remonter à caufe de la chaleur du canal, qui 
sèjçhauffe peu à peu par îeau chaude qui y 
fdjfe continuellement ) & k C orifice du canal 
qui fort hors du tonneau adapter yn récipient: 
après allumer U feu petit à petit , & ïauv- 
ntenter mfques * ce que y ne goutte poufs 
laufte, & àinft le continuer iufquès a la fin. 
Et après qùetoutfera refroidi (de peur que les 
ydpeurs, qui Voltigent encores^à ffrtinefc 
perdent ) y ou* ferrer ex, ce fie eau difiiUee pour 
y ou* efiferuir, danslm yaijpau de terre on 
de y erre , & fi elle ne y on femble affe\ ef- 
ficace y ou* lapouuez yerfer 4e rechef fur 
jemblable matière , dans la mefme yefsie bien 
nettoyée auparauant, & par réitérées diftilU- 
itons renforcer fe s faculté^ • car elle en tirera 
mieux la force à caufe qu elle efl de mefme na^ 
ture, & par mefme moyen quittera parmi les 
fèces les parties étrangères. A cette mefme fin 
on pektfe feruiraufsl de la c oh abat ion, en re- 
mettant C eau y ne fois dtfitllee fkr fon marc 
ïuterre, pour l'en retirer plu* éf purée, il n'eji 
pas hors de propos auf si de t exalter par la re- 
ctification oûfeparatoire , ou digefttuey&fi* 
fidlement l'affaifonner par taduhion de fon 
propre fel (cefià dire du felextraitt de Umef 
me planté) & la laiffer fermenter pour tarent 
&replusparfai£te,<& plus durable. Que fiyoui 
ttflifie^ do* ynf tucurbit* langue le*% 

' — . w 
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de quelque plarite chaude & odoriférante, qui 
défia a efte plufieurs fois rettifiee dans la ~\ef- 
fier au baing Marie ,ilen fortiraTwefprit ar- 
dent , femblable a celuy qu'on tire du bled , de 
ta lie de y in , & de ceruoife 3 .de thydromel,des 
pommes, Troire me/mes dei rofes, lefquel- 
les toutesfots ilfautau préalable, après lesauoir 
bien chotfies ptlees dans T>n mortier de pier- 
re, ç&non de€*yurc,prejfer effroittement dans 
Tmyaijfeàuèebots ,y adiou fiant quelque peu 
deleuain ou de fel fondu dans le fuc des rofes, 
les mettre bien enfermées en putréfaction 
ions yne eaue par ïefpace de deux ou trois 
mots: cardinfi faifant toute thui lie fe tour- 
nera prefques enefprit , lequel y ont retirerez^ 
par la retorte. Mais dans des yaijfeaux de 
y erre y fondiftiUe au baing Marie des eaux 
beaucoup plus excellentes , que par la yefsie. 
Rempliffe\ donc enuiron la troi fie fine partie 
flrne cucurbite de la plante feichee a Combre 9 
hachée & légèrement arroufee de quelque li- 
queur conuenable , enfonfe^la dans le baing 
Marie , en forte que leau monte de trois doigts 
plus haut que la matière, & après auoirainfi 
arreflé U cucurbite , & luy auoir adapté Trn 
dlembic auec fon récipient , & bienfermé les 
iointtures, donne^au commencement > n feu 
lent , & augmente^ le par degre^ , & afin 
que la chaleur recherche tontes les parties de 
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ht matière , remuez-la parfois auec >» b& 
jlon : mais promptement , de peur que beau* 
coup de yapeurs ne tiennent à sefùanouyr. 
On peut de mej me façon tirer les eaux au baing 
yaporeux : mais il yaut encores mieux ha- 
cher l'herbe bien menu, la piler en yn mortier 
de pierre, &* en exprimer le fa, le pajferpar 
yne pièce de drap , le clarifier auec le blanc 
£ œuf, & k digérer long temps au baing , i 
fin quil foit biennettoyé de fes fèces , & fim 
nalement difliller le fa clarifié à la mante* 
te que nous auons dit. ^iinfi Trou* aure^ 
&* yne eau très-bonne , & peu fubiete à fis 

f afler, & enfemblement CextraUl de Cher- 
e restant au fonds de la cucurbite. Mais 
afin iauoir yne eau qui représente le goutt, 
Codeur & la couleur du fimple duquel elle eji 
tirée, prenez quelle herbe , fleur , bois , raci- 
ne, ou autre partie deyegetable queyoudre^ 
pile^la, & yerfe^y dejfusle triple du pro- 
pre menilruè Quelle, ou autre de mefme na% 
ture, mettez^ l* <L*ns yne cucurbite couuerte 
de fin alembic aueugle , toutes les ioinftures 
ejlant bien fermées , latfle^ la buuillir iuf> 
que s a la confomption de la. moitié', afip jque 
la matière devienne quelque peu efpaijje. 
Ce qui fe faitt neantmoins bien tard , m*is 
d'autant mieux.Ofle^ après cette matière de 
la cucurbite , & exprime^- en la liqueur s 

, G iij 
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& la mettes dans y ne autre cucurbite à col 
longuet & eftroit, ne la remplijjant qu'à moi- 
tié: fur tcelle mette^yn alembtc de qui le fonds 
aille en pointe far, dedans , & Us 101 nt turcs 
eflant exactement fermées > afin que rien n'ex- 
hale , mettes la dans les cendres, ou dans le 
fable procédant i^ne chaleur lente <i l>ne plus 
forte tufques à ce quelle bouille.alors ton "verra 
monter la matière en tapeur & de rechef def- 
cendre en forme de rofee. Cette ejleuation & 
defcente des tapeurs doit durer iufques a ce que. 
on Iroye les gouttes autrement coulorees cjn au- 
paravant .tomber de la pointe du fonds de la cu- 
curbite. Cela f ai Si on laiffe refroidir le tout t 
après on Cojle, & on le met dans >Hf cucurbite 
icolcourtaccompameèdc fon récipient a bec, 
& on le difiille en l arène à feu fort iufques à ce 
qu'on en aye tiré toute Ceau dans le récipient^ 
l>oye^plus amplement cette opération dam 
Mullerus au liure qtfatriefme , chapitre deux, 
MiraculorumChymicorum 3 oi/rt figure des 
Traijfeaux eSl tres-bien reprefentee. Mte^quo 
four conferuer long temps quelque eau diflilleo 
qu il faut tirer le fel du marc de la chofe dnïiU 
l*c le mettre dans l eau diilillee* 



t 
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Des eau x de fleurs, herbes , racines y ef- 
forces femences 0* boys. 

phapicre II. 

Eau de Rpffs. 

'Eav de rofes fe prépare 
en diuerfes façons. L es vns 
prennent des rofes a tirant 
que bon leur fenible, &les 
Jaiffent djgerer par crois 
iours dans les b^in , puis 
les deftilcntè la vapeur de l'eau chaude. 
Les autres fans les digérer les mettent 
dans l'alembic,&les deftilcn t par les cen- 
drcs:mais faut prendre garde queleau ne 
feceTempyreume. Les autres pl 9 curieux 
de leur profit, que de la famé des bornes, 
les prennent toutes entières corne elles 
fonccueillies,&atrecvnegrande quanti- 
té d'eau commune les deftilent dans le 
refrigej:atoire,où de trente liure$ de ro- 
&s,ils tirent cent liures d'eau p.ourven- 
jdre.Les autres pilent a les fleurs,les defti- 
lent au bain moyennement chaud, (ans 
leur dôner aucun menftrue , b om tout 411 

Cm) 
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plus ne les font qu arroufer , Scpour ex- 
traire ê plus viftement leur vertu refrige- 
ratiue,apres lesauoirarroufees aueceau 
çommune,ou vieille eau rofe les deftilët 
vne foisrmais pour tirer leur vertu refri-» 
geratiue,& odorante,ils les infufent plu- 
fieurs fois en çau deftilee. Pour moy ie 
fuis d'aduis qu'on la prépare ainfi, faifant 
diftin&ion entre les rofe.s blanches &in- 
çarnates.Lcs blaches c qui font fort refri* 
geratiues,doiuent eftre pilecs envn mor- 
tier de marbre, eftans au préalable arrou- 
fees auecvn peu deau de pluye deftilee, 
pui$ faut exprimer le fuc par vn pre/Toic 
& le deftilçr. Les incarnates qui font pJiïs 
. çorroboratiues ,doiuent eftre pilees fans 
' qu'on les arroufe,puis portées en la cauc 
s dans vn grâd vafe de verre,& trois iours 
après /au t exprimer le fuepour le deftiler 
au bain: Et lors on a vne eau tres-odo- 
xiferâte,& qui garde fon odeur plufieurs 
années. Il y en a qui prennent encor le 
marc de cefte eau , &: le biffent macérer 
lcfpace de huia iours dans eau commu- 
m. Puis deftilen t ou par le bain, ou par le 
refrigeratoire,& tirent vne eau qui ne cè- 
de en rien à celle qui fe vend communé- 
ment. ,jf 

» Won en mortier de cuy\ retins de mar^ 
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breoude fer. 

b Sçauoir propre , comme eiï F eau tirée de la 
tnepne plante , ou quelle autre eau equipo~ 
lente. » , 

c Ce^te manière de dijltller (eau de rofe ré- 
frigérante ejl très bonne. 

à VatosynecHCurbitedelterre ^ouyaijfeau 
de terre pkmbè. I 

• * 

Eau * ardente de rofes, 

* Tout ainfi comme de toutes les chofes 
alimenteufes on peut tirer vne eau ar- 
dente 8c de bonne odeur, par le moyen 
de la fermentationrde mefme en peut on 
tirer des rofes , bien qu'on les tienne de 
qualité froide. . 
Prenez donc des rofes incarnates,cueik 
Jies l'air eftant ferain, defehargees de la 
rofee,pilez les très bien & les mettez en 
vnecucurbite de verre,laquelle vous fer- 
merez eftroittement, puis la porterez à 
la cauepour les lailTer fermenter ,8c lors 
qu'elles cômcncerôtà setir l'aigre, b pre- 
nez en vne partie 8c la deftilez au bain: 
puis verfez l'eau deftilee fur vne autre 

1>artie desrofesfermentees, 8c les difti- 
ez <derechef,&continuezain{i jufquesà 
ce que toute la quantité des rofes fer- 
mer! cees foit deftilee , mettant toufiours 
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àpart les feecs qui reftent au fonds.Fma* 
lement deftilezau bain toute l'eau qui a 
efte tirée des rofe$,&en feparez enuiron 
la douziefme par tie,que vous re&ifierez 
frbon vou$(emtye, jSc aipfi vous aurez 
vnecauc très -agréable U odoriférante, 
qui s'allumer* aufli yifte comme faift l'ef- 
prit devin. 

a c'ejl pluftoft lefarit des rofes , cpt 
leau. 

b L'aigreur efi y ne marque defufffam 
fermentation. 
c Voire ^nefprit. 

Eau de Chicorée. 

Prenez douze liures de fueilles,& r^cir 
nés de chicorée, cueillies enuiron la my- 
M*y> & les pilez ou couppez fort menu, 
puis vejfez deffus vingt liures d'eau com- 
mune , &c les laiflez macérer par trois 
ioursjfinalement mettez les dans le refri- 
geratoirc,, &endiftiliez au moins hui& 
iiures. 

Eau de Fenoiiil. 

Prenez quatre liures de femence de fe- 
noiiil , 8c la broyez b groflieremem , puis 
mettez macérer c enîieuchaud,dans 24- 
liures d'eau commune,y adiouflant deux 
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fcnees de tartre, ou fel commun: Puis de* 
fHlez dans le refrigeratoire, & ainfi l'eau 
pa/Tera auec l'huille qu'il faudra feparer. 

h Dans Irnmortier de terre. 

c Danslmc^efsiei 

Edu à de caneÛe, -i 

vne Hure de tres-bonne canellô 
broyée groflierement , &c verfez deffus 
trois liures d'eau rofe, & autant devin 
blanc, puis les fai&es macérer en chaleur 
fuffifantedefi en oudefon * vicaire tant 
qu'il fera debefoing. b Finalement defti- 
lez aubaing, mettant à part la première 
eau qui eft la /meilleure , puis la fecon- 
de quipeutferuir demenftrucaux macé- 
rations , c & reiettant la troifiefme qui 
a'eft que phlegme in util. 

A il faut icy rapporter la manière de ti- 
rer Ceau & thmlle de canelle que defcr.it 
Ctollm en fon palais Chymique, qui efi tou- 
te la meilleure. Prenez^ de la canelle choijie 
rompue en petits morceaux , mette^la dam 
yne retorte de Itoirre* & diflille^ la 40 
haing Itaporeux , alors {eau & fhmlle far- 
tent enfemble : Irerfe^ cette eau fur £ autre 
hais de canelle nouueau , & pourfuiue^ en 
y offre diftilUtion , & continue^ la de mef- 

me fagon par pUfieurs fois , & ^om aure^ 

< 
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yne grande quantité d'eau & huiile>i& les fei 
ces au fonds du tout arides aucunement noires 
& infipides. Cette huile conforte toutes tes 
parties nobles du corps , principalement le 
cœur > & le cerucau, chaff e l'haleine puante, 
empefcbe la pourriture, par dedans , confohde 
toute forte de playes & ylceres, efi tres-bonne 
pour les eftomachs froids : ojie la toux froide 
0* les douleurs de tefie* refxouyt le coeur & 
tous les membres , fi on les en frotte ,prouoquc 
les moU , auance les accouchements ,&eftlrn 
fmgulier remède aux fyncopes & défaillances 
de cœur. Comme aufsi ïeffence de faffran ex- 
traire par le moy en de l'eau de liie,efi Itn très - 
fouuerain remède lors que quelqu'un efi comme 
tombe' en defejpoir de trop grande trifiejfe. La 
dofe efi deux ou trois gouttes dans ju lHn,cau de 
meliffe, ou autre eau frecifique. De cette façon 
Ion peut tirer prefques de tous les aromat s, com- 
me clou* degyrofle,noixmufcade , macts, &c. 
Des huiles plm efficaces que celles qu'on prépaye 
a Cordmaireimais fi iÏTveutfcferuir de ces hui- 
les enmtdecine, que cela fe face le Centre libre, 
& aux femmes enceintes ,ilri en faut pas bail- 
ler d'auantage qultne goutte Xlrfage de Fhuile 
de canelle ejtplus conuenable en Hyuer , qu'en 
Ejlé. Crollius. 

a OU? e ftk Valeur du baing Marie. 

H Sçauoir quatorze iours. , 



« 
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k Tant pour extraire fon propre fubiet , qut 
four extraire autresxhofes. 

Ean acide de chefne>degeneHrier , degd* 

yac, #r de huys, 



Prenez feieure de ehefnc * geneurier* 
gayac,ou petites pièces de buy s,6c les de* 
ttilez d par la rerorte iufques à ficcU 
té:c Puis fepârez ihuiile d auec feau par 
le papier gris , 8t re&ifiez l'eau au fabl* 
fur fes propres cendres, puis par deitila* 
tion f feparez le phlegme d dauec la li* 
queur g acide, ne gardant que la tierco 
partie qui fort la dernière. ii^ty 
Elle fercà dilToudre les coraux &les 
perles>pour extraire leurs teintures. 

<* par le feu du baing fec y ou par le feu clos 
du reuerbere. 

c Vesrefiesde la feieure qui font dans td 
retorte fe tire^n fel purgatif par calcination 
faitte dans Iwe terrine fur le feUyt^nt quelles 
f oient réduites en Cendre blanche, <&c. \ 
' î baing Marie. -, t 

g Cette liqueur acide ejl appellee le T>in~ 
tirre, pour diffoudre les coraux : Elle fert auf- 
fTpar dedans te corps auxmefines chofes,,po*r 
lefquelles (on yfurpeles ingrediens s ainjielle 
provoque abondamment la fueur. 
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t Eau de caneÏÏecompofeél 

Il faut maccrcr ; &c deftiller la cariefli 
comme deflus , adiouftant du di&aroé 
ttéûài&c darigcliquè de chacun deùx on- 
ces, puis çn leau deftilee faut adiouftet 
autant de fuccre blanc que faire fc pour- 
ra , & mettre le tout digérer par f efpacc 
dvn îour naturel. Finalement faut pat 
ëeftillation tirer i eau fuperflue ,iufquc$ 
à ce que le refte foie en confiftance de fy- 
rop, auquel on adiouftera deux oncei 
à eau de vie rc&ifiee, qu'on meflera tres- 
bien, 5c lors on aura vne eau d'admiràblé 
vertu, pour lapefte, & difficulté d'accou- 
chement. 

— 

Des eaux fortes. ^ 

CHAPITRE III. 
Es eaux fortes qu'on appelle % 
auflî câuftiques , feparatoiresi 
regales , 8c de géhennes, font 
tirées à violence de feu du vi- 
triol, falpetre, fclarmoniâc, antimoine, 
Mercure fubliraé , alun , cinabre, U cho- 
fesa fembiables. Defquelles celle qui efi 
la plus cauftique, & corrofiue fe nomme 
ftygicne , 8c celle qui diflbut 1 or fe riomk 
me royale. , 

, * .... t ' w . 
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a Comme font font le fel commun, le fel alcali , 
le fel gemme 

Eau forte commune. 

Prenez z. iiures de vitriol defleché &vnc 
liure de falpetre commun.Broyez &: méf- 



iez bien le tout enfemble : puis le mettez 
cri vnerctorte trcs-bien luttee, dansvn 
fourneau de rcuerbere, 3c ayant adapté 
vil ample récipient , deftiilez par degrcz 
Telpacede 20. heures.* Puis quand you$ 
verrez les efpnts blancs & nébuleux jfc 
difliper dans le récipient, laiflez refroidi? 
le tout peu à peu, après clarifiez l'eau de* 
ftillée par l'argent en cette forte. PrëneZ 
le quart b d icelle eau 3 & iettez dedansyçc 
dragme d'argét fin,& le diffoïuez c fur lès 
charbons , puis verfez la folution fur les 
trois autres parties d'eau, &c elles dépen- 
dront blanches comme laid. LaiïTezrç- 
pofer le tout,8c verfez à ce qui fera pur.Si 
vous voulez qu'elle foit royale, diffbluez 
vneoncedefelarmoniac > ou de fel corn* 
mundeffechéfur 4. onces d'i celle eau, & 
alors elle diffoudra l'or. 
* Pluftoj}l>ingt quatre heures, 
h Ou du moins line once ou deux. r \ 
c Enlrne cucurbite haute. ., v 
i £t rardezje enlm erre bien fermi* •> 
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Eau forte perpétuelle, & le moyen dé 
faire beau cinabre ■< 

DifTousle Mercure en eau forte , & luy 
adioufteautant^pefantdefouphre, puis 
deftilele tout par la cornue , & tu auras 
vne eau plus forte qu'auparauatit , 8c le 
cinabre * au col de la cornue, 

d Vluftoft la troi fie/me partie, ou pour le p lus 
là moitié* 

» k Lors que fur la fin [le feu efi plus fort Ion 
^oit le cinabre s efleuer . 



■< Eau PMlofophique ou Koyale. f 

Prenez falpetre commun /& felarmo- 
niac de chacun deux onces. Broyez &t 
toeflez le tout enfemble: a Puis le mettez 
dans vne grande cornue, à laquelle vous 
adapterez vn grand récipient légère- 
ment lutté auec la cornue. Puis deftilei 
dans les cendres, b iufques à ce que tou- 
tes les vapeurs foient forties par violen- 
ce^ qu'il ne tombe plus aucune goutte 
delaretorte.Àlors tirez la cornue toute 
chaude,K mêliez la mefme dofe de fem- 
blable matière .que deflus auec la telle 
morte:puis deftilez comme deuant. c 

f Ontappelkeau régale, parc* cjueUtdif* 

fout 
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fàut tûr 9 qui efi le Roy des métaux. On {'appel, 
le aufsi ïeàu des deux champions , parce que le 
nitre lefel^rmniac, comme cftant ennemi f 
iure^j combattent de la première rencontre. Le 
fel armoniac efi aufîi Appelle .Aigle, parce 
quil tnleuequuntty foy l'or , çommeF^iigU 
emporta, 0anymedçs s lequel or par après fe 
Jeparc aifément iïaueç l'eau. 

a *Auec la troifîefmc partie de caillou ou 
pierre ponce calcinée \ 

b feu fort modéré. ? - r ' 

c Çmlnefautpufeferwrdt l'eau royale, 
jfî elle n'efi grandement tfclaiycie & efpn* 
fee . 

Des tsfyrits. . 

CfîAP ITRE IV. : 1 

, i f r- * #• • • 

Esefprics participent en par* 
cic de reau,&: en partie du feu, 
fie les appelie-on çaux*ou hui* 
les ielon ^qils tiennent plus 
de la nature de Tvnou de l'autre. Ceux 
Coutcsfois qui iorçt tirez des minéraux 
font communément appelles huiks. a Or 
entre les efprits cfcluy qui fc retiie du* 
fang humain excglle parmjr les animaux, 
ecluy du vin parmi les veget^*, H çduf 




Huile. 
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du vitriol parmy les minéraux. 



? 

le 



. • sy Efprit de vin. 
Prcnsd'vn yin excellent de le mets dU 
;ererdanslefien,oufon vicaire, b en va- 
Tes circulatoires c de conuenable gran- 
deur , par rcfpacedehui&oudbtiours: 
Puis les vafes eftarts refroidis,verfe le vin 
dâs des cucurbites haute*,* fur lefquelles 
; tu mettras des chappes,& fermeras tres^ 
bien les iointures auec veflie de porc ou 
de bœuf, & puis deftiteras au bain Marie 
félon l'art. Premièrement fortira e Tefprit 
tjfrît. q l]e tu {épureras changeant cfe récipient : 
Puis chafleras le phlegme iufques àeeque 
la matière demeurcau fonds dela'cucur- 
bite,efpeffe coifime miel liquide,laquelle 
tu mettras dans vne retorte pour defti* 
ler^donnarit le feu par degrez,& tu en ti- 
reras le fel après auoir efté calciné, ver-* 
fantle phlegme deflus,digerant,puis fil- 
trant^ coagulant.Et fi tu defires que tô 
cfpritdevin foit plus excellent, il le faut 
^édifier par réitérées déflations, fepa- 
rant le phlegme à chaque fois. ^ 
. * Mais improprement* 
k S ç auoir le haing Marie. 
Q Comme font la çucurbite auec fon dembi* 
+Ueugle>U Pélican^ 7 \ c 
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|S Suivant la féconde règle de la diJMfation* 
€ Qui efl la fixiefme partie du tres-bon ~yin % 

bu ta huittiêfme du médiocre, le rcfteneft 

que phlegme inutil. 

... ■ . *• - ' l 

Ejffrit de tartre. ± 

Prens cinq hures de tartre blanc SC pUr^ 
tnets^le dafts vite cornue de verre fut 
feu de cendres, adec a vn récipient affez 
grand , puis donne le feu par degrez , 8c 
premier fortirarefprit,épuis l'huile, les- 
quels tu re&ifieras,&: feparcra*. 

Ceftvn excellent apéritif, f& qui faift 
des merueilles en la rétention des 
moys,g en laparalyfie, h en la iaunilTéji 8ç 
femblables.Ons en fertauflien l'hydro- 
pifie l auee les eaux, Se liqueurs conuena- 
bles s & en la lèpre, m vérole , h pleurelie, . 
fauinance 0 Se autres. Sa dofe eft vnç 
dtegme ou deux 4 dans quelque liqueur 
appropriée. / 

a ParaceljeFappelleaftre anltim 

b Onde crème détartre, de laquelle ÏAumt 
parle cy bas. chap.iy. 

c Pluftofl £arent.Mdv> plusaifemtnt& >/- 
ftfmentlepeut-ondiftiller fans cendres ou fa* 
bleentredeux % donnant le feu par degrés. 

à il faut adapter recipien\ affe^andi 
U c orrm f & bien luter IcsfànMms. ,C 
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c Premièrement par la chaleur modérée U 
phlegmediÛiSera,par après la chaleur eflanf 
augmentée , tcftrit blanc fortira en abondance 
auec les fumées blanches , mejlc auec f huile. 
Et fautant que cejle huile ejl fort puante, il 
la faut feparer iauec Cefyrit par l'entonnoir, 
anfsi toft que les Traiffeau* feront refroidit, 
& rectifier tlrn^* l'autre ,à fçauoir l'écrit 
par cohobation au fourneau de cendres , le di+ 
fiillant par lalembic enuiron cinq fois » 
t hmlc trois au baing Marie dans line cucur* 
bite baffe. Quant à cède huile elle a grande 
force aux pLtyes & Irlccres , iceux étants 
, auparauant lauez^auec du y in blanc. On U 
prend fort rarement par dedans le corp'sjt caufe 
de fa grande puanteur 3 fi ce ri efl aux affc Etions 
hyfieriques. Que fi on la rectifie quatre ou 
cinq fois auec "> inaigre diftillê^ 1/nc foi* 
auec le fel de tartre , elle quitte prefques toute 
puanteur , on s'en fert de mefme que de Ce m 
ïprit y quiejl "Vf! excellent apéritif aux obftru- 
Ùions des Infceresyfieyres putrides, &c. 

£ Principalement celuy qui a ejlé prépare 
auec leltitriol. 

•< g Vans l'eau \£armoife , ou infufion des 
fiturs de bourroehe & buglofe auec les Trio* 
lettes y ou auec U y in defauiniere. 
* Si on cnfaiEt y fer trou fik le tour en 
eau de melijji il frofieeheaucoup : car tf/fri 

1 ci 

* « • 
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ftetré tout le corps, deliure les nerfs de pituite 
"ïifqueufe , les conforte , ce qui efi grande- 
ment requis en cefie maladie. 

i En la decoiltonde frai fiers ou fraifes. / 

* uiuec l'eau de foldanella dhieble, 
en ce cas- çy , tefyrit de tartre faitt auec h 
triol excelle. 

m // chajfe feulement la lèpre , quand elle 
commence, pris dans dulrin. 

« Si auparduant on faxÛ prendre Imc ou 
deux fois du turbith minerai , & par après 
tefyrit de tartre en eau de curage cueillie fur la 
fin de Septembre. Car il chajfe hors la Trerolle 
qui ejl au dedans , après les crouftes en 
tombent > aptes auoir elié ointtes ihuile de 
Gatac. 

o il cft bon a L pleure fie & efquinancie en 
ledu de chardon benijl, en Veau de papauer f 
rhœu ou coquelourdes. il prouoque aufsi les 
fueurs , & efl bon aux pointes des cojie^. ? 

Efprit de térébenthine. 
Prens de la térébenthine claire, 8c là 
mets dans la velïie d'airain auec fon refti^ 
geratoire quafi plein d'eau, puis diftillè; 
& for tira l'efprit, que tu verras nager ft# 
l'eau , &c qui fepourra rc&ifier & au baing 
Marie. 

LVfagc diccluy cfl très fréquent en 

H u) 
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tnpdectfie, car il guarit la toux, ç& le; 
bthifis. Il refifte aux venins d de la pc- 
fte,c il purge leftomac f de fes ordures,8c 
vifeofitez, il prpuoque lVritieg & luy 
4onpe ync odeur de violette, il chaffe 1* 
pierre & le fable des reins^il guarit la di£ 
fîculté d' vriner, H & les vlceres * de la vef- 
fip,il defppile des nerfs U les conforte, il 
jrefchaufte les vafes fperxpatiques, l & ex* 
cite l'appétit vénérien , il diffout je 
fang m caillé,il purifié la matrice, n & eft 
fort vtileaux fuffocations d icelle, & par 
dehors on s CH fert o tres-v tilement aux 
çontufipnç. 

a Qn met la térébenthine bien Uuee en F eau 
froide dans y ne grande retorte de y erre au 
fourneau de cendres & i feu lent>on faitl p#f 
- fer Fefyrit ou ïhuile blanche dans le rectpienL 
£n après augmentât de feu ilfqrt Iwç hmk iau- 
, rte, finalement le feu efiant tres-fort huile, 
tougey qui efl yn baume tres-excellcnt pour les 
flayesirnats auec toutes ces huiles dernières fort 
aufsi le y inaigre de la térébenthine, oui eq d'jit ' 
ejbe feparee par fer}ton { noir. *Au fonds deL$ 
rttorte demeure y ne certaine matière dure que 
çn appelle colophone , de laquelle on peut e$c<* 
res tirer y ne quatriefae hui(e,par la retor- 
te au fiiûifiefme & quatriefme dfrrc de fe% 
qui csî grandement bonne 
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eaufe froide. Ces huiles cfîai/Jes fervent ap- 
pliquées extérieurement aux Itl&res , playes, 
membres paralytiques , gouttes froides , 
aux reins fobiefts au calcul fi on les en 
frotte. ' \. *' ; * 

b L'on peut aufsi diftiller la térébenthine! 
au baing Marie par îalemhiç aueede l'eau, 
& lors il nefi pv befomg de refyfica- 

tien. 

« >Auec eau de plantain , op de qneue dt 
chenal, . ,t . . . 

si . * -m m 

. <* jfuec le laitt de fùulphre. 

j \Aueçea$ de menthe. v**:** 
^uecdulfin. 

g ^éueceau £Mfyfyngi. ) ^ 

^ *Auec du lai£t ferré. 

1 En eau de chamœdrys. Mai* fefl plu* 
ffofl f huile qui fort la troi fie fine qui guérit 
Us ulcères de la Jefiie , que l'efprtt* j: 

1 Enmaluoifie. • 

m En eau decerfueil 

0 En eau a armotje. 

En Uniment auec l'onguent populeum. ; 
. ^idioude^ icy que Cefyrit de terebenthkr ' 
ne ejl aufsi fouuerain pour faire paffer les 
coliques de caufe frmde . Mais en toutes ces 
pratiques fufdifes , si faut diligemment con\ , 
fiderer fi quelque fielrre maligne nen défend 
ïyfitge. ... ^ 

? ° » ....... 

H wj 
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E^rif <fc foklphre. 

Mets fous vne clodieP de verre, vn va- 
fe de terre plein de fouphre à petit canôj 
«d'allumé; Mais accommode tellement 
Itf vafe foubs la cloche* que la fumee du 
fouphre ne puifle eff&ndre la flamme a 
ains qtreftanr librement efleuce dans 
icelle,elle s'efpeflifTe en liqueur>deftilâte 
dans vne efcueile pofee po ur la receuoir* 
D'vne liure de foulphrç tu tireras vne 
. oncead'efpritîduquël Leonnard Fiora- 
uanti ne peut affes admirer les vertus 
eftant prins dans b le corps. 
Il s'en peut donner auec caiix ou Fyrops 
conuenablesj4.^ou é.gouttes-.Et fepeut 
méfier auecles Eleftimrcs&piluiespour 
les maladies tant froides que ehaudes; 
par dehors an s'en fert pour bUtiehir les 
dents,pour guarir les vlçerçs de la groife 
vérole, le mal des gençiués, les verrues, 
& les fiftules du totalement bç autres 
parties. Quelques vns Tâppellçht aullt 
huile, mais ceft abufiuement. 

p Oh dmsyneretortetroiiee pàr h haut 
a Cela nejl pas toafiom yray : car par* 
fo's I on rien tire que deux iragmçs , parfoià 
aufsi plus d*yne once. 

b Comme <et efprip à le tnefme *ouil (juc 
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Ufpritie yitriol, ainfi ail au/si prefquei 
les mefmes forces, finon que les Médecins Chy+ 
nuques crojeito que plus particulièrement it 
Jymboli^e atiec les poulmons , k caufe du fout- 
fre dont il efi tiré. On le recommande donc 
âux obilruttions des poulmons , aux ferres ± 
hydropi fies >catcuL gangrené, jiftutes , l>lceres p 
dents gaflees , &c> Voila les faculté^ que les 
Chymiques donnent k lefprit de foulfre: nuxps 
c*efl k jfçauoir fi ï^fage iicehy , comme aufsi 
fofage de lefprit de vitriol , auquel quelques 
ynsle préfèrent , comme plus excellent , eÛ 
ajpuré & fans danger* ' . 

^ . ËJfrit de VttrhL ; 

Il y à trois efpeces de vitriol, le tyanc, là 
vert,&lebleu, participans de la ftaturd 
du fel, de laltim^Sc du fouphre, félon plus 
& moins. Carie blanc tient plus de la<- 
lum,le vert plus du fel,ôdebleu plus du '.JgJ % 
fouphre. Tous neantmoins font corn- ieumatu. 
pofezdepartiesaqueufe,terreftre 3 Soim- r *- 
yenne encre ces deurt: laquelle moyen- 
ne partie felô Ripteus en Ta pupille d'AU 
ehtmicne peut eltre feparee des autres 
deuxextrcmesj^lieparlemoyen du Mer- 
cure,qui félon Geber retient ce qui eft de 
fa nature, & rcictte ce qui n'en eftpasV 
Celte fubltance moyenne & diaphanè 
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çft parïublimation exaltée à vnc blan» 
chcur de neige > qui contient occulte- 
jnent vne îubttance fulphuree rpuge 
comme efcarlatcEtpourcecft dit en la 
Tuibe. Les Philofophes fc font efroer- 
yeillez de ce qu'vne (i grande rougeur 
eftoit cachée dans vne li grande blan- 
çheur.Ét de çefoulphre parle Geber au 
vingt-hui#iefme chapitre de fa fomme 
difant par le Dieu très-haut il illumine 
& re&itie tout corps : car il cil alum & 
îçinture. Ceft cefteeau de vie &: cette 
eau feçhe, qui rie mouille point. Ceft > 
cefte eau congelée &c ce fel anime, du- 
quel parlant Raymond Lulle après Al- 
phidius,di& que le fel n'eft aue teu , S£ le 
Feu n v çiï que foulphre,& le lpupjiren eft 
qu'argent vif, reduid en celle pretieufç 
&inçprruptiblefub(tance,que nous ap- 
pelions noftre Pierre Etvn certain fai* 
fantallulion fur les lettres de ce mot vi- 
triolum à did. Vifitabis Interiora Terr^Rcr 
Clijicando Jmeptes Occultum lapidem Vç- 
Ytr» Medicifldm. > ) 

Or il y a grande controuerfe parrny 
les AnifteSjlequel vitriol eft le plus ex«p 
cellent entre taotdcfpeces qu'il se trou- 
ue.Les vns préfèrent ceiiiy.de Cypre, les 
autres le Romain,les autres celuy d Hô- 



é 

Bgitized by 



i 



Ekmerts de chyme. izj 

grie.Pour le Cyprien & le Romain , à Bq 
droit ils font fufpefts, car ils font diuerfç 
ment fophiftiquez. Et pour ccluy d'Hô» , 
grie les marchons François,^ Allemans, 
qilinous vendent vn certain vitriol bleu, 
&:par fois verdaftre mais diaphane, pour , 
le yray yitriol qu'on apporte de Panonie * 
mentent impudemment Car l'an igii* % 
eftant allé en Hongrie pour voir les mir 
nés de.Schitmnez, ann de m'inftruire 
plus parfaitement en la cognoi/îançe t 
des mineraux^ri|lpftrp& généreux Sei- guelt/t 
gneurdeBloenftain gênerai de? minic- ^J 1 ' 9 " 
rcs du Royaume d'Hongrie, de fa cour- 
tpifiem'affeura,qu'encore qu'il fe troq- 
ue là deux fortes de vitriol, l'vn blanc Se 
fortalumineux,duquel ils font des eaux 
fortes,& l'autre bleu beaucoup plus ex- 
cellent -.que neantmoins la mine du der- 
nier bien que très- fertile n'eft point cul- 
riuee,parcc qu'il ne fe trouue point de. 
marchans qui daignent l'achepter,& por- 
ter aux, terres étrangères, &c le mefme 
medifoit-il de lantimGine,qui fe tt0Ur ^J>^ t f 
ue en tresrgrandc abondance dans les moi»* ' 
rnmes dqr. Or le plus excellent entre d'H&ngtiê 
tout le$ vitriols , eft çeluy qui fe tire du ^IZZl 
cuîure^par le moyen de l'ç^u commu- *Mxa»~ 
nc comme fera dift cy après : A icçlhy*"*****' 
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fuccedc en bonté ecluy qui cft bleu , <Jui 
contrent plus d'or en foy , qui change 
plus de fer en cuiure,& qui fouftient plus 
long cemps l'examen du feu deuant qu il 
rende fes derniers efprits , de quelque 
partqu'on l'apporte. " 

Prens donc douze liures de ce vitriol* 
' & le calcine dans vn vafe de terre à feu 
nioderé iufqucs à ce qu'il ne luy refte au- 
cune humidité: Puis le vafe eltant refroi- 
di prens la marte qui peferaenuiron fept 
liures, & la mets en poudre fubtileauec 
enuiron vneliuredcsfragmens du vafe* 
& mets le tout dans vne retortc bien lut- 
tee, en forte toutefois que le tiers dek 
retortefoit vuide,laquelle tu mettras au 
fourneau dereuerbere, 8c luy adapteras 
vn récipient qtii foit ample, mais qui ait 
le coi court, de le lutteras très bien auecî 
la cornue d'vn lut falé. Celafaift prends 
vne terrine qui foit large haute d'vn pied * 
& percée au fonds quadrangulairement, 
& la pofe fur la retorte pour fermer efga- 
lement la bouche du fourneau , & fur les 
extremitez d'iceluy de quelque figure 
qu'il foit, rond ou quarré , agence des 
briques iufques à la hauteur de la terri- 
ne. Etlefpacequifcra entre les briques 
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fie la terrine, remplis-le de cendres iuf- 
ques à la cime, /près cela faits vnepe- 
rite cheminée , auec quatre pièces de 
brique fur le trou quarré de la terrine, 
afin que la flamme par le moyen de tel 
véhicule , puilTe plus librement s'en* 
uoler quand il fera de bçfoing. Cela faiç 
pendant les quatre premières heures, 
bouche le trou de la cheminée, Se lapor* 
te du cendrier , mats en forte que les 
charbons qui font dans le fourneau ne 
viennent à sefteindre,ains puiflent s'en- 
flammer peu à peu , Se la retorte auflî 
sefehauffer peu à peu. Les quatre heu- 
res fuiuarçteç qu'on augmente le feu, oq- 
urant petit à petit les trous deflus Se dei- 
fous, iufques à ce que la flamme com- 
mence à fprtir par le haut 9 Se que la 
cornue rougifle de tous coûez, ce qu'ap- 
paroiflant ouure tout à fai&le cendricjr 
Se lacheminec&augmëtele feu par di$- 
hui& ou vingt heures , iufques à ce que 
les efprits foient fortis. Deux iours après 
prends vniinge mouille, 8cenhume&e 
le lut qui tient le col de la cornue auec 
le récipient Tefpace d'yne heure , afin dç 
Jes feparer fans rompre le verre , Se puis 
fepare le phlegme d'auec l'efprit , par 
vne diftillation au baing,©u aux cendres. 
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I! y en a qui ayans feparé le phlegnie, t& 
éiifient encor l'efprit au fable fur des co* 
raux broyez. * 

: Ceft efpric eft des plus Vtilcs aux fiè- 
vres ardan tes , mellé &c beu auec les eaux 
appropriées. Carilrafraifchit, efteint la 
foif,refifte à la pourriture des humeurs, 
&vuide les ferofitezpar lesvriftes ,b & 
par la peau. Il confume le phlegmç &c in- 
cife les humeurs craffes & vifqueufes,re- 
ueille l'appétit aflbupi , &c teint c dvne 
couleur très-belle les fucs de rofès,de 
violettes, & autres fleurs* 
a jiinfiapprëftéileft Jaks aucune coïrofiori. 
Voye^ne autre préparation iefprit de l>i- 
triol nullement corrofifje bonne odeur 
gouft doux- aigre, dans Çrolliws pd£ i8tf. 

Mulleru* pa*. 6L 

b II nettoyé heureufeménf les reins, & les 
dépure des humeurs Craffes &yifqueufe$. 

c line les téint point de luy mejme i mais il 
en tire feulement la teinture. 
• Plufieurs doftes nient que l'efprit 
de vitriol ferit froid , & tiennent aii 
contraire qu'il eft fort chaud par fçs 
qualitez manifeftes: mais qu'eftant pris 
intérieurement auec eau, il la porte pat 
fa fubtilicé iufyues aux parties les pitti 
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interhes , & que par ce moyen il rafraii* 
fchitparacdident 8c par antiperiftafe. Gc 
qui mérite bien délire examiné pour re- 
cognoiftrelc vray dauccle faux.Et pouf 
ce faut fçauoir, comme chofe afleuree 
& receuc de tous les Chymiques , que lé 
vitriol , & tous autres fels minéraux font 
eompofez d'vne partie terreftre, d'vne 
aqueufe 8c d'vne ignée , 8c qu'ils font 
d'autant plus chauds , quele terreftre cft 
plus fubtil , & decuit en fon humiâe, 
Leur acrimonie vient du feu quiefted 
eux, leur conflftance , 8c folidité de la 
terre , ic leur liquabilité de l'eau. Or félon 
que ces parties font meflangees parfais 
étement ou imparfaitement, auiïi leurs 
efpritsfe tirentplus facilement ou diffi- 
cilement* lefquels efprits ne font que la 
partie aqueufe 8c ignée meflees impar- 
faitemët, 8c qui iointes enfemble produf- . 
fent vne extrême acidité* qui furpaffe fa- 
cidité duius decitron,en telle forte que 
pofant le ius de citron acide au premier 
degré , i'efprit de vitriol le fera au hui&-* 
iefrne: ce qui fe cognoiftra diftinttement 
fïonmefle vne partie d'efprit de vitriol 
auec fèpt parties d'eau commune , car on 
aura vne acidité femblable à celle du iùs 
de c ic r ô » M ai s ici o n Galien &: Mefue tout 
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acides font froids deux mefmes 8c nort 
par accident: Donc refprit de vitriol eft 
froid de luy meûne , ou par fes qualités 
manifcftes>ôcnon par accidentât le mef* 
snefe doit dire des efprits de tous les au- 
tres fels njineraux<Or d'autant que tou* 
tes le$ faueurs dès mixtes prouiennenr 
des fcls,fçauoir du volatil > que nous ap- 
pelions armoniac par analogie, & quife 
tient toufiours au Mercure > de i'effen- 
uekqui eft fauouphre,& du fixe qui fe ti- 
re de la partie plus terreftre* & que ces 
fels eftans feparczde leur humidité ele* 
«lentaire font toufiours chauds. De 
là vient que tous les acides tant des mi- 
néraux que végétaux eftans composez 
dVnehuiîjiditégrofliere&indigeftc, de 
4'vnfçl armoniacplus ou moins fubtil, 
font toufiours chauds en leur occult: 
Dequoy on peut faire expérience com- 
me s'enfuit. Prenez tel acide minerai ou 
végétal qu'il vous plaira,& le deftilez par 
lalcnjibic au bain Marie fur du fel de tar- 
tre: £t vous verrez que ce qui for tira fera 
priuédctoutefaueur,&quelefelde tar- 
«e fera augmenté en poids,d'autant qu'il 
yauoit de fel armoniac dans l'acide > 8c 
aura châgé de gouû.Nc refte plus qu'vne 
•bie^ignàretoudre^ui eft: que UJprit* 
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àt virriol corrode le drap,& la chair me- 
Jtiefurquoy il tombe & les brufle. Maw : 
ti nods ecmfideronsqucleius dé citron, 
gui eft ténu de tous pour fafraichir,coiv 
rodcles perles &c coraux, qui trouuerâ 
effrange ii refont de vitriol que ie con- 
ftitu'c froid au hui&iefme degré,à compâ- 
raifon du ius de citron, corrode le drap* 
&: la chair î.Nmne penetrabilc frigns 

* 

: • * > 

• Ëfprit* de fel commun; ■■ 

Lefeleftetfnjpofédé parties diuerfej, 
içaudirde terretke,d'aqoeufe,& d'ignee; 
Il eft acre^ doux, amer 6^ irtoifif,penetrârj 
pur>odoranuncombiîiiible , preferuanc 
de côrrupcion,diapbane comme Pair p^ , 
réitérées preparâuon$,difToluble en l'hu- 
midejfuiible au feu çornme métal , &L eft 
comme lame dans le corps félon Pline, 
qui die après les Stajques que le fel a eftâ 
donne pour ame à la chair de pourceau, 
eôme qualt monade fa nature. G^r le fel 
ainfi quête fermer change en fa nature le 
corps auet lequel il eft mefléy ptourueu- 
«ju'ii le pmffc pénétrer , & eonfume tôué 
l humide vifqueirôfubieâ à jtôurrirure. * 
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toute la liqueur falee, qui eft rcfpanduë' 
pa le cotpsjSc Paracctfe f appelle mumie. 

f On le nomme an fsi Ihuille de fil. il gué- 
rit les ulcères chancreux , refont & dtfsipe 
les nodofite^ i blanchit les dents , purifie le 
fwg , conforte le chef , donné en eau de la- 
uende , maricflaine , fauge j le coeur en eaux 
cordiales froides , comme eau de rofis , eau de 
bouroche, eau de yioliers , en eau de melijfei 
(efiomach en eau de menthe : le foye en eau 
de cichoree,de laiftuê, de chardon bénit: là 
ratte en eau dendiue , de pourpier. C'efl >» re- 
mède fouuerain eh la colique , fi on en prend- 
trou ou quatre gouttes dans du 1> in bien. bon. 
En la peffe on en donné quatre gouttes tri 
eau cordialé ; 27 thaffe les y ers , fi on en don- 
ne quelques gouttes eh eau èarmoifi. Vqye^ 
Crolliui in Bafilica Chymica, & Conradta 
Kunrath in medulla diftillat. 

Or les airtiftes ontinuété dîuers raoyeS 
pour tirer l'efpric de fel. Quelques vn$ 
diftillent le fcîdccrepité tout feul, fans 
addition d aucune chofe eftrangerc:mais 
parce que le fel eft de facile £ufiô,& qu e- 
ftant fondu les efpritî font fort rebelles; 
àforrir,aprcsauoir continué la deftila- 
tion 24. heures,& laifle refroidir le tout, 
ils rpmpçn t la mortel broyans lamaf* 
fc de fel r eft é, la m e ucn t dans vue autre 
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retorte,aucc la liqueur qui en eft fortie ? 
Se répètent celaiijfques à ce que tout lt 
felfe foit refoiu en efprit, ce qui arriue à 
la hui&iefme ou neufiefme deftilation, 
qui cft vne opération fort longue & en- 
iiuyeulc.Les autres font diflbudrç du fel 
calcine dans vrie caue , ou dans eau de 
pluye,8cl ? empaftent auéç argille de pp- 
çier criblée: puis delà pafte font des pp- 
jtites boulettes rondes qu'ils font fecher, 
£uis les mettent dans lârctortc, 6c en ti- 
terçt l'efpritde fel.-mais nioy ie le tire ain- 
Ci. le prens ii liures de fel marin calciné 
ôc le mefleauee 6. liures de farine de bri- 
ques, ou de terre rouge, ou du bol com- 
mun: puis ie; le mets dan? yne cornue 
forte 8c grande > en forte qujc pour le 
moins la tierce partie demeurevuiderpuis 
i'adaptevn grand récipient j où îc met$ 
yne liurè d'eau deftilee,8c après ie defti- 
le pat trëte heures gardant le | degré? d# 
feu, tout alnfi qu'en deftil*nt lelprit dç 
yitrioUpuis ay at feparé l'e^u, & le phleg? 
ryicÀl merefte pour le moins zô. ©rices 
defprit.quil faut encor redifier, 
Ceft elprit eft dvne p uiffance très - fo u. 
Ûeraine dedans 8e dehors le corps.il peut 
renouueller l'homme tout à fài&, Se le 
p r e iejruer de t o u tes mal adie s , prins dan s 
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vn vin excellent ou dans l'eau de vre,T 
meiléauee feldabfynthc,puis beu envia 
ou eau dabfyncbe, il guark a l'hydropi- 
fïe^lguarit eacorerepitepfic,, la iaunif-* 
fc> les Heures/ &c ebafièles * vers , &c les 
pierres e du corps, il guark en outre les 
luxatkms^contractures,paraly fies &c apo- 
ftemes 1 oignant f d , iceluy les parties affli- 
gées, & appaifé les goutter meflé auec 
buille ou de térébenthine ou de cire , ou 
de camomille: finalement il calcme tous 
les mecaux,g toutes les piertes,&lcverre 
mefme qui eft vn oeuure de l'art très par-- 
faift. 

a Continuant £en y fer quelque efyàce de 
teps. La dofe eft de quatre gouttes à fix ou fept. 
, i> Si le malade continue d'en prendre trots 
ou quatre gouttes en eau de fcolopendre, il fera 
gperi au plus tard dans trois fepmaines , comme 
Croïïins tefmoigne. 

< Si on en ptend quatre gouttes en eau de yie. 
rd Si on en prend quelques gouttes en ean 
iarmoife* 

c En eau de perfiljm en eau de bugranejt*- 
trement nommée arrefte-bœuf. cV/f anfsi » 
fomerain diuretic : car en donnant deux ot$ 
trois gouttes de cet ejfrit en eau de chardon bé- 
nit ou de pariétaire, ilchajfe Qhldfcbe tnpen 
de temps Ihrine fupprimee. ... ' \ 
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:> f Suèdes onguents propres. 

g 4^/w<tf l'or,eftant reiïifié. Le fhtegàm 
duffiquçn retire de cet eftrit en le refit fiant* 
iijfoutles chaux des minéraux, & lesaddoucit 
fuand elles ont efléfaiÛes par lesefprhscor- 
rojifs, 



.r 



EfpritdeNitre, 

Méfie le falpetre auec trais parties de 
bol b coimmip,ou farine de bfitjucs ,ou 
argile deffechee: & Je metK dans laxror- 
nue' par lefpace deio. oùii. heures, &: fl 
tu opères bien, dVne Hure de falpetre,tu 
en tireras treizeonces d efpruou dauan- 
tage. ' • » - \, ^ 

C'cft le vray baume <* de la dhakuf rià- 
tiue, &: profite beaucoup en laconique; 
en lapléurefie, en la fquiftaftçe, & à la 
pierre. £ : - V : 

b Le bol eft le meilleur , ou bien fargilte 
J'eichee, principalement celle art on apporte 
du Blefois , & qui fe prend Ik auprès d Orï. 
çhatfe , &reffemble aucunement , mefme en 
fes faculté^ à /<$ Trraye tçrre figiUee pour la- 
quelle on la fuppofe fouuent. * 
. f Pour le dtftiller au feu de reuerbere>demef- 
Wt façon qu il a.efté dit au on distille tefpnt 
de "Vitriol , premièrement À feulent le phlegme 

I iij 
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fort, lèpres , U feu tflant augmente , lé* ^ 
rfpnts très rouges ( <foi on les appellehng 
de Salamandre ) fuiuent , en continuant l 
peration iufquei ace que le récipient iom~ 
mener i sefclâircir. Et fi on Tteut feparer ce 
phlegme £auec ïefprit 3 il faut mettre le toué 
enfemble dans Irne cucurbite au baing Marie, 
le phlegme fortira le premier , 0* d.pùs il 
faudra re&ijier ïefprit qui refte. 

* Jiinfi i appelle Qgercetanus , parce qu'il 
amortit lors les efprits corrofifs. 

« On les mejle auec ïefprit de y m , & dece 
fiejlange,on donne deux fcrupnles ouyne drag. 
me, Mati Çefprit né doit eftre pur, aiHs en* 
çores méfié & coniointt duce fon pblegme y de 
feur quil ne cauje quelque inflammation, & 
il faut auoir U Centré lafche auparauant que 
£ en prendre. 

f Onle donne àùf si àux fleures dutcltseaux 
iendiue, de pourpier, dteichoree, pour étein- 
dre t ardeur de la fieyre , dé fix gouttes iuf- 
ques i fci*c , & ceft efprit eft plus fouuerai* 
que neft le fel prunelle , encore qu tcduy foit 
tufsi tres-ban. 

Efirit 4rdant de Sdturné. 

Prends la chaux de Saturne ou le mi- 
nium > àt verfe deiïus a du vinaigre diftil- 
Jé 3 ou pour ic moin$ du phlegme d'iceiu/i 

* ■ 
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puis le digère b parl , efpacedVn iour na- 
turelle remuant fouuent,depeurqu'ilnc 
fe coagule au fonds. Apresvcrie par indr- 
nadon le diffoluant , Se en remets vn au- 
tre fur le minium , cèntinuant ainfi iuf- 
ques 3, ce que tuayes tiré tout le fel , & à 
Lors filtre tous les menftrucs , & en fais 
cuaporer enuiron les deux parts , puis 
mets le refte en lieu froid, otffe forme- 
ront des criftaux qùdfeparcïafr, & difîou- 
dras en hoqucau vinaigre, c puis filtrerai, 
& coaguleras comme deuanr,tâiit de fois 
qu'ils ioient fu/îîfamment emprains du 
lelarmoniac du vinaigre, comme de létrt 
propre fermët. Cela fait laiffe les demeu- 
rer lefpace dVn mois en digeition, à tel- 
le chaleur du bajng que perpétuellement 
ils ferefoluent comme en Hqueurd'huile, 
puis le diftille par la cornue dans le fable, 
obferuant d les degrez du feu,& adaptant 
vn grand récipient, que tu lutteras tres- 
bien auec la retorte, autrement tout lè 
laboratoire fe remplira dVne fi grande & 
fi fuaue odeur , que ie croy fermement 

3 u elle furpaffe de beaupoup les odeurs 
e toqs les vcgerables odoriferâs mis en- 
semble. La diftillation faiftt: , 8c le tout 
eftant refroidi, tu trouueras la teftemor- 
Xf tres-noire,& de nulle valeur, & delà 

T * " 
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Uqueujîfpwietu fepareras lhuille iaunê 
Jurnageant,<|auec celuy qui eltau fond? 
rouge comme fang. Puis ayant feparj? le 
ptyegmedauçç l'eau ardente pai? ^ité- 
rées ffeftilatipns , tu garderas lVfprjt de 
Saturne fres-pdoriferantjcômeyn bau- 
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jies à ternes; , Qrcçfl^ftp^ . faite- 
ipent du S^f urne que pjir arc Chyftnc pit 
tire cçît&it pdorifer^çar on le peut 
jircrcjetout autre inetal, par le môyeq. 
de l'eau vifqyeufe minerale,qui fc tirç pat 
la fçule ay de dç Vulcan fans additif d^au- 
jçyns cho fçcû. rangerez de laquelle e;m 
parlant J^jbodianus en fon traitré des 
trois paroles dit, Ceft efprït fumeux, a- 
queux Scaduftiffe change en vrç corps 
très nobjç qui ne s'enfuie plus fju feui 
mais coule comme huUe^c.C^rilre^oit 
toutes les qualitez dd métal auquel il eft 
tneflé,par Tinduftrie du fage ^rtirte ? fa- 
lloir la couleur, lodeur ? la ïaueur, *uec 
f onfefuatipn de la faculté végétante : &c 
comme dit Rhafis^aniipe jl eft çhangé, 
ilchange.P'où appçrt combien les }Ay~ 
fochymiques font ignorans des çhofei 
?uturelles,qui attribuentles odeurs , fa- , 
tfeurs, 6fautr.es vertus medicin4le M ^ 
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Xr.egctâux & : animaux,& rejettent toiit cç 
qui fe fai£fc d es corps métalliques 
inutiles au corps de l'homme. 

7.$ Chaleur lentç* ^ < 

fc Xf phlcgnte fort le premier , /w efyria 
bUncï fortent après* le f quels il faut recevoir 
dans lin récipient bien ample, de peur quih ne 
lecaffent. /.:.• . ; • • o î 

- < 9 : L 'y f âge de ïrefprit ardent du Saturnerieft 
pas trop affleuré 1 car il rend les perfonnesim^ 
pmffans y ou du jnoins débilite grandement lai 
force d'engendrer a teux qui m Itfent : tourna 
fekHy en a, qui aux fieltres aréantes <& mati* 
gnes , &èn la pffte , en donnent deux gouttes, 
ou pour le plus trots, en eaux tùïéales pour 

femtêrain nmedtiz ^ ^ ' .r;r<" 

ï Cômmâtx dartres & feux y ôtiges. 1. 1 

^_ . ^ 
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, CHAPITRE Y;*' 

ir,\- i. , on*' ' 

^^M^ 2 ^ 1 * n ^'8^ e k ^ftite comme le 
^ P^f^ vin,fansdigeftton 5 exceptG que 

P» le phlcgmc fort le premier 
T'-Ww côtîicen toute* clrofes .iceteu 
fes,&:refprit le dernier. L'huillc'b èc le fel 
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$ encireauflî dcmcfmefaçô cômcduvin/ 
car toutes ces parties font en luy quoy 
- 1 que vueillent dire les Myfothymiques, 
qui n'ont ny veu lîgnatomie du vinaigre 
py remarqué ce que dit Galien au pre- 
mier liure des facultez dés fimples medi- 
camés ch.18, où parlant du vinaigreii dit r 
Quant à moy ie ne me puiç tenir de louer 
l'opinion de ceux, qui eftiment le vinai- 
gre eftrcf ompôfé de parties Çc fubftan- 
cei différentes, U m'y fecçorde franche* 
mcnt,&: enfuitee dcçefte opinio,ie m* ha* 
aarderois librement à toutes fortes de 
pçrilsjfi ie penfois poiiuok trouuer quel- 
que art ou machine pour feparer ces fub« 
tbrnçes contraires,comme on les voitfç- 

f>arer au lai &. Par lequel paflage non tell- 
ement il reçognoift diuerfes parties dâs 
Je vinatgre;mais encore fouhaitte l'art de 
les feparer qui eflrla Chymieinçogncqe 
de fon temps , 8ç de laquelle s'il euft eu 
notice, ie ne doute point que fon efpriç 
excellent n'euft trouué de* remèdes du 
tout admirables en médecine ,' au grand 
dès-honneur des Myfochymiques dan* 
jourd'huy qui voy ent la Chymie inuen* 
tee,&: ne s'en fçauent ferùir. 
a Voye^Galienjchap. 19* tih. h Methpdl 

medendi. > . » 

M- ■ 
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• M- 

tfinaigre alkdfoé.* >s ( * 

Le vinaigre eftant diftillé iufqucs à coii- 
fiftânce b de miel, on vcrfe deflus de Teait 
commune à la hauteur de quatre doigts, 
jmis on le laifîe digérer au baing par deux 
tours, à & après on le met en heu froid à 
fin qu'il s'en produife des eriftaux ,puis 
on verfe l'eau par inGlinatidn,& en remet 
on d'autre denus d iufques à ce qu'il ht 
jparoiffe plusaucune oleagiiiofité. c Apres 
cela on diflbut Jei eriftaux eh cab prcfqué 

bouïHante,^: les coagule on en Heu froi4 
pour les rëdre du toucdiaphanes.Puis oh 
prend quatre liuf es 4e vinaigre pour vnè 
liurede criftaux,& diftille-on dans la cor- 
nue fur lefable,donnantlefeuaffez Fort 
fur la fin. Cela fai& on calcine les fèces ] 
Kenf tire-on le fel fix, g puis on re&i* 
fie le vinaigre animé de fon fel eflçntfelj 
k après on le tire par deftillation à feu 
violent de defTus fon felfix : le renuer- v 
font toufiours (ur ce qui demeure au fods 
iufqucs à ce que tout le fel foit monté pà* 
lalembic. Ët finalement ce vinaigre eni* 
* praiftt de fon propre fel cfl: diftillé pat 
deux î fois au baing bouillant 3 Jors 
on a vn vinaigre tre^-puifTant pour dit 

*• - 
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fogdrc les corps des plus dures piffrrej $t 
criftaux. 

» deflidire/:omoin6it$uécfwproprefeLo^ 
T appelle autrement vinaigre radical. 

k Q*i contient en foy 0* [huile le fel. 

c On le filtre & on le diftille, Ceuaporanf 
iufquesàla tierce partie , (9* après on le mef 
tn lieufroid, &*ç. 

4 Deffm les fèces, qui rejlent. 

c On le digère , on le filtre , on leuapore, 
pn amajft les çrijlaux. 

* .Auee le phlegme du yinfligre , ou leavk 
çommune. 

. % Le fel du y inaigre , comme aufsi le fel du 
y in, ejt ouyolattloufixe. Lf Volatil e(l autre- 
ment appelle ^rmoniaç , celuy-la pajfe 
tffufours auec le y migre dijltlle'pçr lalembtc^ 
Qule fixe demeure dans laretorte. 
• h Qm par cette première diftilldtioneftpaf* 
f t quant ejr quant le vinaigre 
i Vne feule fois fuj fit. 
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. Deftillez bonne quantité de vinaigrç, 
payant fep,iré le phleghme verfez l et 
prit qui çft forty le dernier furies feçes 
dans vne cornue, &; dédiiez au reuerberc 
clos, donnant grand fçu l'efpace d'vne 
heures fur la fin que la cornue rougiffe, 
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pbls ayant feparé l'huille cohobcz par 
crois fois, donnant toufiours grand retf 
fur la fin comme à la première fois,pui* 
reûifïez deux fois par le baing bouïlianr; 
& aurez vn vinaigre bien Alxalifé. 

Autrement. 
Méfiez vne Hure de miel , auec deifty 
liure de fel commun , &c fai&es cuire Uf 
tout dans vnpot de fer, iufques à confi- 
ftance noire 6c épeffe, le remuant foù* 
uent.Puis verfez fur vite table mouillcc, 
8c cftant refroidy puluerifez Se mettez 
dans vne cornirë,auec deux liures de bon 
vinaigre deftilé fanSphlegmerpuis faites 
deftileraureuerbereclos auec deux co«* 
hoba!îiôs,& en fin deftilez au bain bouil- 
lant comme deflus,& aurez vn vinaigre 
radical pour tirer les teintures des mé- 
taux & minéraux. 

• * 

Des Huiler 

CH ÀP ITRE VI. 

E mot d'huile fc dit propre- 
ment de fhiiile exprime des 
Oliues, quina aucune qualité 
excedente , & ne fc donne aux 
autres builcs que par iïmilu udc.Or toui* 
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\cs huiles font d'vne nature moyenne éri^ 
tre celle de l'air & du feu : les plus acres^ 
tiennent plus de la nature, du feu, le* 
moins gcres^lus de celle de lair. 

I-tuilc de moyeux d*œufs. 

Prés des moyeux a d'œufs brifez en pi- 
fcits morceaux , & les fricalfe dans vne 
poëlleà fnre,àfeu tempéré , iijfques à ce 
qu'ils deuienhent rouges , & rendenf 
1 huile, rernuant continuellement auec 
vrte fpatule de bois , ou de fer , de peut 
qu ? ils ne fe bruilent. Apres exprime! hui- 
le chaudement 8c le digère au B. M. par 
î'efpace dVn mois, dans vne bonne qua- 
tité d'eau b deftileei Quelques vns pren* 
tient feulemët les moyeux fricaffez^ les 
eiiuelpppent dans vnc toiile hujiie&ee 
jiuec huile d'amendes douce$,pui$ les exr 
priment auprefïbir. 
•Mathiol iur Diofcpride recommandé 
çeft huile pour rafpretédepeau,pourle$ 
dartres,pour les fiffeures des leures, des 
- mains,& des pieds, & pour les douleurs 
des vlcercSides iointurçs -, & toutes par- 
ties tierueufes.Dauantage il çftWle pouf 
les bru Heures, &: pour les membranes du 
ç eryeaujl cicatrice * les ylçeres malais SC 
fen^ea^eleppM ,. ; : ; ^ 
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a Cuits. 

k Comme e<iu de ràfe, ou quelque autre ta* 
ie laquelle onfe fert poUr corriger £hmllc> & 
f our empefcher quelle ne deuienne bien ttft* 
rànfte. * • > J 

c Ahcc quelque pende fel de Saturne. ] 
<* Le méfiant aucc la cendre des mouches i 
thiel; 

Huile de Sauge: 

t Prefis bonne qtfarititéde Sauge , * & ii 
laiffc demeurer à J'ombre par deux oui 
trois femaines.b après deftile par le refri- . 
geratoire,&: tu auras vfte eau quife peut 
encor re&ifier,& vn huile iaune. c 
Il eft bon a pour toutes les maladies des 
nerfs,en la Paralyfie, Apoplexie,conuul- 
lion & femblables. 

* Fleuriffantc . • 

b PuU trempe-la auec eau commune. 

« Cette cy efi la minière ordinaire de tirer lei 

huiles de tous les jetables. 

d £ expérience motiftre que les huiles des 
herbes bietfiuuent profitent autant oupluAAUt 
lès plantes me {mes. * - 

. Huile de Cire. 
Fonds la cire à feu modéré i la lâilïé 
demeurer en fufion indues à c« qu'elle 
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ne rende plus de bulles. Puis fryant reti- 
rée du feu.adioufte luy deux fois autant 
pefant de fel decrepité.&deftille par lares- 
forte A à feu modéré- D*v ûe liure de cire 
tu en tireras 1 1. b onces d'huille. 

Cette huille rcfout, c attenuëjpeneire, 
^amollis &c diflipe. Il guarit les fiffures du 
bout dés matnmelles , Se appaife leurs 
douleurs. Il confolide les playes récentes 
eftantoindes deux fois le tour, & mené 
a«ec Hiuille d'oeufs cft fort vtile aux 

brufleures; ... 

a Et reéïifie la deux où trois fois,, prmapa. 
lementfielleeflpaffeeefpoiffe. 

b Ouenuiron. 

c Prinfe par dedans de trois gouttes àfixtn 
eau de perfil , ou en maluoi fie, & par dehors 
aux grandes douleurs , en oignant la place do- 
lente après tauoir méfié auec autant dhuillede 
fcorpkns , <p de briques. Elle chaffe aufstheu- 
r eu fement le calcul , & faiftlrriner ceux qui 
font incommode^par la fupprefsion t^rtne. 
Qui youdra davatage eftre inftrui£t&>i»forme 
4e l'iffagt 0* efficace de cefte huille j qu'il lifé 
le fraiêèj. Medull*diftillat.p*rt^Con- 
radi Khunradths. Cette manière qui fmt df 
tirer Ihuile de çir*èfl ffr* helU.?reney:trèd 'e- 
lite yne liure, des os cdcinexj\uels qii ttsfoiéht 

faxlMtSt méfie* & d^illtK^ "k W?» 
"•*'*. OH 



Siemens de chymie. ) 4J 

héfar l>»e concùrbite bajjettejl en fort de /7;*j- 
le & de [eau. Et d'autant que la difttllation eft 
plus tardive, d'autant eft Ihuille qui fe faitt 
meilleure. D'^ne Hure m tireftx ou feùt onces 
dhuille, laquelle k la Mérité eft puante , mats 
peut eshe ainfi corrigée. Prenez^ deux parts de 
cire neufnc, dlmillede circdefia diitillee ^nt 
part ,fende\laditte cïre en petites parcelles 
les niefte^ àuec Cbuille , p uu dtftille^ tout par 
la retorte À feu de cendres lent, & Ihuille en 
fort ira reprefentant la couleur, & l'odeur de 
la are. Le phlegme de cette huille à part ne fert 
de rien,mais fi ony adioute du vinaigre, ce "V/'rc* 
mgre eft après fort bon, pour difjoudrt les to- 
taux. 

Hn&è de térébenthine* 

Prends de h mouëlîequi rjrfte de la «1 
ftillatton dei'efpritde térébenthine & la 
deftille dans la cornue à feu de cendres, 
&: comme tu auras tiré I huille , refiera au 
fonds de la retorte, lacclophone. Digère 
l'huile au baing comme celuy de moyeux 
d'qeufs, & alors il fera fans empyreume; 

Ii efchauffe, ramollit, diffipe,& ouure. 
Il purge, & par dehors peut eftre vfurpé 
au lieu du vray * baume en toutes player 
& vlceres malins, puants & incurables, 
comjneles iiftules, les ipups &: fembl*. 




,1^6 Liure fécond des 

bles. b Toutesfois iineftbefoing d'vfet 
toulioms de ceft huile feul, ainseft bon 

de le meflerauec autres drogues conue- 

nables au mal. 
a Si on euapore cette hui lie doucement eny ne 

efcuelle ouuerte,elle fe réduit enColo phone tran- 

fyarente comme^n rubi , laquelle puluerifee 
, extraire auec lefyrit de y in , Cefyrit de y in en 
. eftant après retiré & feparé par ' ladtftillation, 

laijfe yn baume irefytil pour les douleurs ne- 

fhritiques en oignant par fois feulement les 

reins auec y ne plume. 
b Life%jplufieursautresyertt46decettehuillc 9 

au traUlé ii.Meclull. diftillat. Conradi 

Khunradts. 

Huile de gyrofles' 
Prens 4. Hures de gyrofles broyez 
^roflîerement >a mets les digérer en Ueu 
chaud,dans 40. liures d'eau de fontaine, 
y adiouftant z. onces de tartre, b puis de- 
ftile parla veflie auecfon refrigeratoire, 
& tu auras 8. onces d'htjile. Ainfifefaift 
Thuile du poiure,du macis,des lemences 
daniz,de coriandre & autres. 

Ceft huile eftfouuerain pour les ma<* 
ladies froides du ventricule,du foye,Sc 
du cœur,& pour la diarrhée qui vient de 
caufe froide. Il clarifie &difiipcles cfpriq^ 
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juifoleilparvn mirouer ardent, telle qua- 
lité que tu voudras , 8c le mers dans va 
macras,verfant deflus defprit de vitriol 
reâifié iufques à ce qu'il furnagedVn 
doigt,puis le vafe eftant fermé digère par 
2. iours,& après verfe par inclinatiô 1 ef- 
prit qui fera teint , &c en remets d'autre 
de(Tus,puisdigere,fepare,&: réitère com- 
me deffus iufques à ce que toute la tein* 
turc foit extraire. Alors retire par le 
bain,l'efprit teint,&: demeurera au fonds 
fhuile liquide, fur lequel tu verferas d eC 
prit devin puis le retireras par le bain. 
La dofe cft de 3. à 4. gouttes. 



Des teintures liquides. . 

m 

m ' ' > 

CHAPITRE VII. 

Es Chymiques par le 
mot de teinture , n'enren- 
dent pas les fimples cou* 
leurs leparees des corps 
mixtes, ou bien exaltées 
(comme penfe levuigaire) 
Mais les couleurs adhérantes à l effencc 
deschofes,8cauxqualitez formelles ti- 
rées du corps mixte. D'où viçntqueles 
ain turcs ^ôtquelquefbis appcllees huiles 
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quelquefois cfprit , & quelquefois quiûi 
tefltence. 

• - Teinture de rofes feiches. 

Mets vne once de rofes rouges feichei 
dans quatre Hures d'eau tiède , te y ^diou- 
ftc enuiron vne dragme defprit a de font 
phvc ou de vitriol , dans quatre heures 
Feau fera tres-rouge, laquelle tu filtre- 
ras « & diflbluantdans icelle quatre on - 
ces de fucerc tu auras vn excellent refri* 
geratif pourlefoye. * 

a ou huile. 

h par le papier gris. 

^ Cette teinture ejl tres-excellenie aux jië± 
Irres &* autres chaleurs contre nature , parce 
quelle les modère, conforte lefoye, &>ayde à 

Udigefiïon. 

' y Teinture de Viùlettés* 

• Prends des fleurs a pilees, &les m4- 
cerc dans leur propre eau,ou dans Hitii* 
ledefuccrecy-deifus eferit, puis expri- 
me les , & eouk l'expreflion, iufques à ce 
que la couleur te foit agréable. 

• a on y peut aufsi adioufter l'écrit de yi* 
triol , comme ila efté diten la préparation de 
teinture d& rvfesi 

- - ïiutrmtnt 
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. ' . Jutrernent. 

Mets des fleurs de violettes dans le bec 
de l'alembic lors que tu deftiles l'eau de 
violettes : car };pau en paffant emportera 
quant &c foy la teinture des violettes. * 
a Cette opération ejimeilleure. m Ainfitori met 
tntre le bec de ialembic le récipient * 
tuyau^entru, dans le y entre duquel on met tes 
fleurs frai fches & entières , & leau quondi~ 
JiiMe des fleurs filées, qui font dans la çucUrbite, 
paffant par ces fleurs entières , emporte quant 
j& elle la couleur, commeilaefléditty-àeuant 
auec Mullerus qui deferit cette opération auec 
les ymffeaux qui y font nectfjaiyesm miracu- 
iis Chy micis. 



I 



Des Baumes. 



CHAPITRE VIII. 




Es baumes chymiquesîiefonç 
autre cbofc^quhqiles eompo- 
(ez & efpeflïs par additiod au- 
tres chofçs. Leur compofitioa 
.pourlaplufparteftde trois fortes de li- 
^ueurs,fçauoirdefptritueufc ou aqpei^- 
fodalcaginpufe,^ mû^ 

h 
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aufquelles félon la na ture des chofes on 
adioufte du mufc, d'ambre, deciuecte 8t 
r chofesfemblables- " 

* : Baume de CanelU. 

^«.i . . . 

tv.^Ilfecompofedela teinture de la ci- 
nelie,tiree par i'efprit du vin, & efpeffie, 
; de l'huile^ defel de canelie , adiouftant 
- delà cire* bi<n diffoulte en eau rofe , la- 
, uee&purgee de toute acrimonie, afia 
1 de donner au baume vne confiftance 
moyenne. 

Qu bien il fe faift auec ftnf de cerf ou de 
mouton>bien lauc & nettoyé , en forte 
que le tout fe puiffe bien meller auec la 
cire,& puis auec rextrai&,rhuile,& le fel 
de'caneile,reduifant le rout à confiftance 
de baume. Ainû fe préparent les baumes 
degyrofle,geneure,rofmarin,fauge,anis 
8cfemblabies,qui font très excellens, tât 
pour les linimens externes, que pour les 
vfages internes. 

a +4 la façon de donner au baume *> ne con- 
fifience moyenne far la cire nefl pas bonne ^ar 
ce que la cire bouche les pores & empefche que 
la force du baume ne peut pénétrer ejïant appli- 
qué par dehors * nj mefmesnepeut eflre prin- 
{e far dedans. Comme monfire fort bien M*U 
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terus in Miraculis Chymicis* 
// "\aut doncqms mieux prendre le fuc dulrege* 
table y mcfme bien efpuré par réitérées dige* 
fiions in filtrations y <& réduit en efpaiffeur de 
fyrop - 9 oh extraitt par [on eau propre iufques 
À confidence de miel , & en iceluy diffoudre 
premièrement le fcl y & leuaporer après dans 
Irnc efcuelle de y erre à chaleur lente iufques 
a confidence d'imemajfe de pilules, & i ice/- 
lepar après hors du feu adiouQerlhville 
fefpr't>& auge lin pilon de y erre les méfier 
exactement , afin iauoir Itn magifiere pre+ 
cieux y lequel il faut garder dans lin l'erré çlos> 
figillc auec le liège & ladre d £fpat(rne>&t 
le laifjer quelque femps en lieu chaud, afin quil 
fe fermente par fon propre fei Voila la façon 
que les lirais Chymi que s gardent pour faire le 
magiilere de quelque Iregetable que ce foi t. De 
mefme façon aufii compofent^ils les baumes 
artificiels feulement le Jel & thuille e fiant re- 
duiRs comme en forme de Uniment par le 
moyen 0* mejlange dlm corps on£tueux qui 
les lie enfemble, <& leur donne teinture. On 
prend doneques four cet effet les fommite^ du 
bled nçuueau , defquelles oh exprime le fisc , 4- 
près lesauoir biencouppeesgr pilee$ , & eeluy 
fiic e fiant bien filwj, ^lelferfèfurdel'h^illç 
de nfùfcade faitte pap exprefsion , fonduê 
dans ynçMHchçde y erre à çhaffnr lente* 
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( h laquelle toutesfois on à auparauant ofié dtê 
baing Marie far lefyrit de yin>quony a 
fedeffws , la couleur^ Codeur &goufl ) ainfi 
onleuapore tufques à confiance, latffant la 
partie terrejire pour feruir de Irehicul a la cou- 
leurlrertt) afin iïauoir y n corps balfamique, 
teint fur If ne portion d'i celle, fondue dans y ne 
efcuelle de y erre À feu modère, on yerfe goutte 
s à goutte Chuille du yegetable, de laquelle il faut 
faire le baume , on le mejle yifiement, de 
peur que fa yertune diminue pari exhalation, 
finalement auec yn pilon de y erre on ï in- 
corpore auec le fel delà mefme efyece , & ainfi 
le baume ejl parfait. 
* 

Battlmc de Soulphre. a 
Prens x. onces de fleurs de foulphrc , 8£ 
4-onces d'huile b de térébenthine , mcile 
hs dan^ vri vafe de verrcque tu mettras 
fur feu de fableA feras bouillir ientemet 
If touc,l'efpace de huit heures,8ciufque$ 
à ce qu'il foie comme fang. c Alors verfc 
de l'eaucommune par deflus, puis fepare 
l'eau,8( l'huile fuperflu par 1 aletnbic,Sc te 
reliera au fonds le baume de Soulphrc, 
duquel tu pourras extraire la ceinture par 
tefpric 4^yin,&; la coaguler. 
* iluenetanusUiwmm-y^ 
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t> Oupluftoft efyrit de térébenthine. 

c Separe^apres Fefprit & yerfe^par def* 
fus de Feaudiftillee ,quellt furnage de quatre 
doigts y difttlle^par l 'alembic au baing Ma- 
rie , Fefprit fuperflu auec F eau, ç&c. 

Cçbaulme cil excellent pour les vice- 
res malings,ôda teintuted'iceluy eft fou- 
ueraine pour ceux qni font trauaillez de 
iatous parHndifpiofmon des ponimons, 
eftantprife auec eau d'yfïbpe ou fyrop 
îJe regueliffe. a S 

a Il eft aufsifouucrain contre la pefte prins 

tn eau de roine de pré ou chardon benift. La do- 
fe eft de quatre gouttes à fept. Voye^ Penct au 
traiftç de la ^raye préparation; <£r ~^f a g e h* 
médicaments chymiques Rulanduspater 
cenr.i. curât. 9 liquides fleurs de foui fref ai El 
yn baume de foulfre très excellent aueel'hujlle 
de noix, duquel il s' eft ferui pour guarir infinies 
imUdiesJlfaiEtaufsiynemplailre,quîlnom^ 
weEmplaftrum Diafulpburis ,qui eft très- 
fouueram pour guarir toutes fortes de playes & 
ulcères , de cette façon, il prend trou onces 
dlwiile de foulfre , trou dragmes decotophone, 
~ïneonce& demie de cire, {$r autant de myr- 
rhe que potfele tout : Apres iliettepeu* peu la 
myrrhe fubtdement broyée dejjus la cire,colo- 
phone, & huille fondus & bien mejlezienfem- " •. 
ble,(sr cuit le tout à peut feu , le remuant fans • 

L iij 
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teffedueQ y ne fpatule, finalement , fgauw 
ïpYes yn quart d'heure , il lotte du feu le 
U'ifft refroidir peu* peu, 0* le garde pMHrfeb 

• . « 

Bdulme de Saturne. 
fcrens vinaigre imprégné du fel de fa* 
turne,& en deftile les deux tiers > c eiU 
dire qu'il ne refte que iétiefs dans le va- 
fe. Apres prens 4. onces d'huile rofat, &c 
8. onces du vinaigre empraint,i> &ayant 
mis l'huile dâfvn mortier de fonte^ver- 
fe goutte à goutte le vinaigre par deffus 
&remuç continuellement auec le pilon, 
ainlifeferavnvnguent fouuérain pour 
les inflammations , à & pour la goutte 
chaude. Sile raçfme vinaigre empraint 
du fcl de faturne f eft mellé auec autant 
d'eau commune, 6c applique chaudemet 
auec linges redQublez fur *ne coiuulion 
en quelquepact qu'elle foir^è foudaia la 
douleur fera appaifec. 

b Cefladireyde ce tiers de y inaigre qui re^ 
Jieau yaijfeau le dermer , qui efl y ne efpece 
ihmlle noiraflre. 
' c Voire de plomb, 

d Item pour les chantres tom ylceres 
malins &torrofif s. 

P II ojieaufsi les tacher 
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Des cxtraitfs.? • 

CHAPITRE I3f, 

Es extraits aiçû appeliez 
peafiquemenç.vfpnt tirez 
des animaux &ç végétaux,* 
par le moyen des diffoluâs 
ou mcnitruçs -appropriez* 
comme font fefprit de vin, de gens-? 
ure, le petit laid , rhydrqipej vineux, 
l'eau de pommes odoriférantes, de ftfrj 
metcrre,& femblablcs, ou bien les ; eaujç 
deftilees des mefmes choies ^^(qMeli^ 
onveutfaireles extraits. Xçs p^m* 
qu'on choilit aux animaux pQur fajg$ 
des extraids,fon t les mufç)ç$ JPU-; 
mie^efoye, la râtelle, les poiiliiîons , les 
tefticules, Se femblables. pjçy? {pm ve- 
nus les extraits tant reriomi^ du crâ- 
ne humain,pour repileplie,de,la ratte dti 
bœuf,pourprouoquerles mojs, v dufoye 
de veau,pourriiydropilie,j$c flux hep*- 
tic,du poulmô de renard pour TAfthmÇi 
&: fcrnblables maladies.Ecpoyc faire ex- 
traits des vegeraux,on prend ^herbes, 
fleurs,racinei, efcorces^boys^jbl^es, fe- 
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raerices/rui£b,fucs>&: autres , comme il 
fe voit dans la Violette au dernier chapi- 
v tre de fa pharmacie reformée. 

a Les extraits que les Grecs noniment 
CvXjkuiaat*. font les fuestire^des herbes , raci- 
nes (y autres Irevetables fechés , comme ceux 
<{* ils opfellent^jyirfjui'm. font les fucs tire^des 
jetables frai* & remplit d'humeurs. Tou- 
tes ces deux fortes d' extraits différent des de- 
éoftions des herbes , comme enfeigne Lubertus 
Efttus in fua Mçthodica fôrniulariim tra- 
âationecapitede extraftis. 
£*fi>ritde Or pour : fairc de* extrai&s purgatifs 



vinn'efi prieurs iufques à prefent n'ont puis au- 
tre dilïbluant que l'efprit de vin, qui toit- 
tr»fr,po»r eesfois ne conuiet pas à tous indilfcrem- 
Sir^^ns^conttaire arToibHc la force 
furgatift. purgatiuc.de plufieilrs. On s'en peut fer- 
uiren faifand extraie* de t'clleborc , co- 
loquinte 8c feammortee .mais aux ancres 
É purgatifs feront plus vtites & propres les 
eatux deftilees,fçauoir auRIieubarbe I eau 
dendiue 5 au fenné l'eau de pommes odo- 
riferantes.de fumeterrè, & de fenouil , à 
l'agaric l'eau de canelle,&: ainii des au- 
tres:Et feroit bon que telles eaux fuffent 
deftilees par 4.011 5. fois, afin qu eihns 
plus fubtiles,elles fe peuffent plus facile- 
• meateuaporer>&:feparer de Textraict. 
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Qi^efion pouuoit faire vne eiu de vie 
telle qu'elle fuft priuee de (on tel armo- 
niac, comme fenfeigne Dariot après 
luylcan du Val Médecin d'Illouldlm, & 
aulïi Penot en fon rraitte de la vraye pré- 
paration des remèdes chymiques, trait- 
tant du magiftere de tartre. Pour certain 
on n'en pourrait point choifir de plus ex- 
cellente, pour préparer toute forte d'ex- 
trai&snnaisbien quemonfieur Mayaud, 
médecin de l'Illeboucharc , perfonnage 
très- expérimenté en la Chymie , &: mon 
intime amy,ait eflayéauec rrioy de prépa- 
rer vn telmenftxue,feIonla méthode de 
ces Do&eurs,nous n'enfommes tofcfl*- 
f ois iamaispeu venir à bour,& par là cha- 
cun peut iuger que quand le bon homme. 
Penocenfonmagifterede tartre; innire 
fcfâc le monde à la crainte de Dieu, èc à 
luy rendre grâces pour vn li rare fecrer* 
luy mefme n'a pas .remercié ny craint 
Dieiifuffilamment , quand il a confacre 
vn tel magiftere à la pofteme. 

Exrraiéî de Senne. 

fa y macérer par z^.helri^îllds fuei!l£$ 
deSenné,dan$ quantité fuffifante d'eau 
deliilee a de pommes odoriférantes,^ ce 
quifcnucjjnt vuydele&lc filtre , ayant 
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auparauant fort exprimé lçs fueillcs. Ce- 
pendant tire Je fel *>desfeccs félon l'art, 
ademclleauecla teinture, laquelle pu 
après tu deftileras à chaleur léte du bain, 
pour extraire l'humeur fupçrflué , ou 
bien feras euaporer la jnefrae humeur . 
dans vne efcuelle de vçrre,à la vapeur du 
bain,iufques à ce qu'il tç rçfte vne conft- 
ftance d'extraitt 

Ladofeeft cnuiron demy dragme. c 

a Ou de quelque eau dijlillee quelle quelle 
oit. . 

* plus fçauants Médecins chymiques 
n tpproHHcnt pu parmi les extraits 
le mffLange de Lurs propres feb, par 
fels font plus aflringent s que purgatifs. Par- 
an faf> bien lui uant leur aduts dadioufier 
Jculement au menfiru'ê quelques gouttes £hmllt 
de tartre faible par dif alliance : car ainft tç&p 
traflion je fera pl$ùs protnptement. . , , , . 

<? La dofe: eft plujlojl depuu >a fcrupul 
iyfqncs à deux dr<t*mes. Et notez^ quilne faut 
fu réitérer t extraction fur les mefmes fueiU 
les de fenne , de peur que l extraitt ne canfe 
desfacbeufes trench ees de Centre, par ce que 
par cette extraftion réitérée les impureté^ 
font aufsi attirées , qui caufent ces trenchees 
de Centre. 
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Extrait de Rheubarbe. 
Mets digérer di*tres-bôn Rheubarbe,' 
decouppé fort menu,dans eaud'endiué;* 
0uautre4odoriferante,it*f5que$ à ce que 
l'eau foi t coterce, & alors verfe la , & ei*. 
remets de nouuelle fur le Rheubarbe, & 
le latffc encor digérer , continuant ainfr 
iufques à ce que l'eau ne (* colore plus, 
puis filtre cous les menftniës', circule Se 
deiHie l'humeur fuperflueiufques à con^ 
ûftance d'extratét , adjouftant aupara- 
uontie fel des a feces,commol aefté di& 

<• Comme eau de bugtofe 3 bourrache , ^o«r- 
pier j auec quelques gouttes d'huile detar&c. 

a ilneslpas aujsi befomgd'adioufler tcy 
lefcL La dofeeft de quinzg grains. Ùnftitài- 



Prens poulpe de Coloquinte, c Ellebo-? 
re d noir 3 3£Diagredc, lechaciïnz. onces 
Se demy,Turbith, c Herraodafites ,'A'g&* 
rie, Se Alocs,de chacun vne once/ucilles 
de Senne oriental , 8c Rheubarbe choifi,* 



don. Abb^neonce,foit fait exuaid fclô 





ïf% Liurè fécond des 
Tarcauec eau de cahelle,adiouftant ^le fe| 
des fece$. i v , t»»V ' 

Ladofeeftdvnfcrupute à demy drag- 

l> O» l'appelle panchymagogepar çe qu'il pur- 
ge toute forte ([humeurs ptecantes. Çefiyn 
purgatif fort aifi k prendre >qui purge jans pei~ 
ne fQrt bien. On le diffout tout fe*l dam quatre 
ou çmq onces de decoStion commune ou pe£lo* 
rale,4u dans "V* bouillon ou traift de bon >/*^ 
ou ton en forme des pilules , ou Von le mejle <*- 
uec autres pilules aggregatiues , ou poudre dû 
regliffe . il ym a qui en C^fageyadioufient 
deux ou trois gouttes £efprit de yipriol. i i - { j 

« » . « < 

* * , 

f i/ pasbefoing, comme nous tuons 
monfhrc cy-deuanu - - ^ > i > 



». ■< 



Pour la fieure quarte. 
Prens d'Atbc$4,onee*»de Myrrhe, g de 
racines de Gentiane 8c d'Ariftolochiç 
ronde de chacun trois dragmes, de Saffrîi 
oriental,demy dragme,des trois fandau* 
de chacun vnedragme, d'à far u m deux 
dragmes,des fueilles de fenné,vo' once de 
demy,de tres-bon Myt bridât, demy on- 
ce, puluerife ce <ju'il faudra pjiruérifer^ 



\ 
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piâs du toutfay vne maffe aoec*fyrop, 
defcelopendre,de laquelle tu fera? ex- 
r rai Et atiec eau de chardon bénit , adio li- 
ftant le fel des fèces. 

g Choifie & rouge. 

a // Haut mieux de faire la maffe auec le fuc 
de fcolopendre. *♦ j 'y* • - ' 

La dofe eft d'vn fcrupule à demy drag- 
tne,auec vne dragme de i'eaude Vextraict 
prins au matin ieiourauam l'accès: 

Celte façon de préparer les extraiâs 
purgatifs tant fimples que compofez cft 
triuiale,&bien fouuentne produit que 
fortpeu d'effed, parce que la faculté pur- 
gatiue des (impies eft ordinairement 
contenue dans leur fel armoniac, UqneÙ 
leparlalonguedigeftion qui fe fai& en 
retirant leur diffoluantv s'exhale, ou pe- 
iïr,principalement quand on faiefc l'ex- 
tratd auec efprit de vin, lequel quand on 
le retire emporte quant Se foy le fel ar- 
moniac du purgatif. Ce qui fe recognoift 
en ce que deux cueillereesdudit cfprir di- 
géré auec Rheubarbe,ou fenné, puis de- 
ftiléparl'alembic , font capables de pur- Vefprit'dt 
gervn Allemand ou polonnois, contre vin tif < u 
1 opinion d'vn certain dofte Allemand,^™?™, 
qui ciet quel'efprit de vin eft fulphureux, d'agir ç«r 
Se qujh^cft propre qu'à tirer \t* vèritts 
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des mixtes contenues au foitlphre , fur- 
-quoy ie dis qu il eft mcrcuricl 8c fulphu* 
reux. Ccft pourquoy il cil neceflaire 
d'auoirvn mettruë fortfubtil , & qui à la 
moindre chaleur fe puifîe retirer,lorsque 
il fera imprégné des teintures des Am- 
ples: lequel fe pourra faire en la façon qui 
i'eriftm-. j i / é ..... 
Menjtru* j Au Printemps ou en Efté, prenez cent 
2SfîS» mc ^^ d'eau de pluye,lors quelle rum T 
firtes d ex- bt fans orages ny grands vents , & la di- 

î«fa fHr ' ** illez P ar * c r efrigeratoire , n 'en retirant 
que 60. mefures , reiettant le refte com- 
me inutiliRe&ifiez par le mefme vaiffeau 
ce qui eft diftillé > & n'en retirez que 40. 
mefures, & pour la troi(iefme fois n'en 
retirez que trente , que mettrez dans 
des grandes cucurbircs de verre, & ferez 
diftitlcr au ventre de cheual>ou fon vicai- 
re,n'en retirant pour la première fois que 

\ zo,mefures,&: pour la féconde que 10. Et 
pour la dernière que cinq , qui pourront 
mieux feruir pour tirer toutes fortes d'ex 
traicks purgatifs^que l'eau de vie ny toute 
. autre forte d'eau qu'on fepourroit ima- 
giçgn.Mais puis que nous fommes fur le 
traitté de$ purgatifs, à mô aduis,il ne fera 
• ' point mal à propos de dire icy quelque 

- chofe, çapable de refuciUeri^pritdfi 
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ceux qui s'eftudient à corriger le gouft 
fâfchcux des purgatifs . 

Pour ojlcr tout mauuais gouft au 
Senne £<r Rheubarïe. 

* » 

Prenez deuxdragmes de Senné , ou 
bien Senné 8c Rheubarbe de chacun vnc 
dragme,que ferez infufer dans 4. onces 
& demy du premier bouillon dVne vo- 
laille ou autre liqueur conuenabJe, y ad- 
iouftanc les corre&ifs ordinaires auec 
10. ou 12. grains de bon fei de tartre, ou 
deux fcrupules de fon huile mercuriel; 
puis coulez 8c exprimez dans vn linge 
tout ce qui en pourra fortir , & diiïbluez 
dans l'expreflion vne once de fuccre fin. 
Vous aurez en cette façon vne infufion 
fans aucun gouft de Senné ny de Rhcu- 
barbe,& infiniment plus aggreable que 
fi les purgatifs eftoient infus dans le ver- 
jus ou rus decitron, corne font plufieurs. 
Taduance celte petite expérience pour 
ceftefois, pour monftrer qu'il n'appar- 
tient qu'à la Cbymie feule , de rendre 
toutes fortes de médicaments plus 
aggréables > falubres , 8c afleurez que les 
Vulgaires pharmaciens. ■ y * 
- r/ Peut -eftrc que plufieurs s'eftbri- 
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nsront delà petite quantité de Senné 
que ie propofe pour donner en infulion: 
mais ceux qu i font do&es en l'art , & co- 
gnaient lc$ poids de la nature, en fça- 
Uent les raifons : ce n'eft auiîî à eux à qui 
iaddrcffe ces fleurettes: Ains aux 4p- 
prentifs qui afpirent à la cognoitfance 
des chofes naturelles. En faueur des- 
quels iç diray donc. Que le Senne i 
vnç vertu exteniiue: mais neantmoins 
bornée de forte que deux dragmes d'i- 
^ cluy font capables d animer, Se impre- 
;ner luififamment quatre onces d'eau, 8c 
L'auantage,&queleaude mefmea vnç 
vertuattra&iuede tout ce quiluy eft im- 
poie, & furquoy elle peut auoira&ion, 
de forte qu ayant iuftement attiré ce que 
elle peut porter, elle reiette le furplus. 
De façon que quatre dragmes de Senne 
miles eninfufiondans quatre onces d'eau 
ne purgeront pas plus que deuxdragmes 
miles en efgale portion deau: &pour> 
. rois dire auoir fouuent expérimente eq 
Poids de mo Y me fae &c en d'autres , quvne feuiç 
muuregr*- dt&çmc infufee comme dit eft , fera le. 

fiZ^uf melmc effec ( l ue fcroicM trois ou aw« 
& cyde- dragmes: mais craignant les ceniurc* 

d autruy , i'ayme mieux dire plus que 

* ' moins. le peux neantmoins.pnfirmer 

T . - çecy 
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fcecy par d autres exemples. Car mettez 
difloudre vne once defelcoriimun,dans 
3. onces ôt demy d'eau commune ; puis 
mettez d'autre fel dans celte eau, & vous 
Verrez qu'il demeurera au fonds fan* 
qu vn fe ul grain fe puiffe diffôudre,parcd 
que l'eau a pris fa charge& n'en peut por- 
ter dauantage. De mefme façon faites 
diffoudre vne once deMercurè,dans vnc 
ô if ce- dé bonne eau forte,&: puis y adiou- 
ftez datitre Mercure, & il demeurera au 
fods de l'eau iridi/Toluble^parce que 1 eau 
à attiré fon poids Se eft autant chargée cri 
fa fuperfîcie comme au fonds. Car Teati 
forte atténue le corps pelant &: lourd du 
Mercùre,cn forte qu'elle le tient en efgal 
poids par cour, tant au milieu comme en 
haut 6c eiibas:Et Ci vous touchez là fu- 
perficie de l'eau, auec vne pièce d'or, ou, 
de cuiure,vous verrez le Merciire s'y at* 
radier quant 8c quant Veau. Par ces expé- 
riences on peut tirer des maximes infail- 
libles, très veiles &c très neceffaires de 
lçauoir à vn bon Médecin ,fur vne infini- 
té d autres fubieft^que les Myfochyini* 
<ques ignorent & mefprifent* 

Theriaque des Allemms. 
Prcns-des «ains degencure qui foient 

M 
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raeurs,&:lespileenvnmortier,puis pour 
chaque liure de graine , verfe 4. liures 
^Sd eau de pluye deililee &fais digérer ce- 
la en lieu chaud fefpace de 3. iours,au 

T>outdefqucls tu couleras & exprimeras 
tresforc:apres fihre la colature, a & la fais 
exhaler iufques a eonliftance d'ex- 

m traid. b 

/ Il eft bon pour la colique,pierre , fuffo- 
cation de matrice, fufpreiïiondemois,! 
defluxions froides, ôchydropt fie. Ceft 
âuflî vn preferuacif fpecifique contre la 
pefte,&: tout air contagieux, c 

a Etadioufte autant de fuccre blanc affine % 
quily a de colature. 

b ^dioHfte^àyne liure de cet extraiftyne 
dragme de poudre de zjn%£mbre y de macïs 
calamus aromatteus ana deux dragmes> de eu* 
bebes y ne dragme , tyfaiftes *>» ele£iuaire en 
forme de mi t 'bridât : lequel il faut mettre au £0- 
leil tefpace i^n mois dans Irnyoirre bien bou- 
che. On s'en fert après le repas. 

ç Car ce fuc recrée refaiEl merueilleufe- 
ment le coeur & le chef. ' 

Laudanum ou Nepenthesplus excellent 
1 que celuy d'Homère. 

L'éttrait narcotique d s*app 4 clic Lau- 
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éanurri, comme qui dirok remède digne 
de louange, a eau te des eftefts du tout ad- 
mirables qu'il produit aux plus grandes 
maladies,Se plus grades douleurs. Quel- 
ques vns le nomment Nepenthes 3 &Ho-* 
mereafleurc qu'Heleine àuoit vn tel re- 
mede,duquel elle chaffoit toutes les lan- 
gueurs &: maladies du cœur i &y remet- 
toit la ioye 8C Talegrefle, 

à Voire anodyn , parce qu 'il iiaffopii pM 
fèulemet ceux qui en yfent y eome font les Nar- 
cotiques proprement appele^ma'tsdujsi il ap+ 
fàife & de/racine toute fortes de dâuleurs>tani 
internes quexternés 3 en donnant Itn dôux re- 
pos au malade qui en à yfé. 

Or pour le eompôfer,Prensla téintti- 
rd de 2. onces de Iufquiame,* tirée felô 
l'art aueclefprit de vin , xenduacide par 
i'efpricde vitriol ou de foulphre, la tein- 
ttife dVhe once d'Opium >b tirée comrriô 
defTus,la teinture de deux onces de Saf- 
fran oriental:^ meile toutes ces teintu- 
res, puis les mets en lieu tiede par Tefpa- 
ce de 15, iolîrs-en les remuant chaque 
iour.Celafaiâ: extraits Tefprit devin paÉ 
lebairi,puisadioultéà la maffe qui reftd 
au fonds z. dragmes d'extraift de CâflkH 
reumja ceinture de : a. onces deDiambtc! 
îxtrai&c à là vapeyr c{u bain , p# ty&H 
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de vin qui ait paiFé fur des grains dé èè± 
neureauecforidifTqluant. c Puis les laïf- 
fe en digeftion Telpace d'vn mois,£emuâe 
fouuent ôdu fqucsî à ce que l'odeur fo rte 
foitefuanouye; Apres cela adioufte en- 
cor teinture <i de Coràl , Ambre fort clair 
& preparé,de chacun vne dragme , os du 
cœur de cerf, demy fcrupule, teinture 
d'or demy dragme. Puis ayant bien méf- 
ié le tout en vn mortier de marbre, &au- 
parauant broyé ce qu'il faudra broyer, 
adioufte en fin huile dambrederafacis,^ 
de çanelle,de chacû vn fcrupule, extraiâ: 
de mufc,(qui coucesfois n'eft pas propre 
pour toutes les femmes) demy fcrupule,' 
puis mecs toutes ces chofes en lieu tem- 
péré où elles fe pu ifFent fecher pour en 
faire des petitespilules. 
La dofe eft d'vn grain à quatre. 

a Les plus fçauans & aduife^ Médecin* 
Cbymiques excluent la teinture de lufqûiamâ 
de la compofitiori du Laudanum , parce que la 
lufquiame eji yn narcoticlfiolent , qui trouble 
F entendement , caufe des- eftourdtfjements 
de te fie des léthargies , & tant s en faut 
quen la teinture tireee félon l'art , cette faculté 
nuifible foit corrigée, qu'au contraire eUê eft 
exaltée k caufe de lagrande fubtilitè queUe a 

*wm de tcjfrit de y in qui eft f on yducidë pou* 

* 
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fenetrer toutes les parties du corps i 

b V opium Thebaicefl le meilleur, celuy 
qui tire fur le blanc ett meilleur que le noir. 

c Oumenflrue > qui efi l'écrit de y in pafft 
fur des grains de genièvre . 

& Outre ïeffence de lu fquiame I on peut en- 
core s obmettre en la. çompofition du Laudanum 
autres ingrediens,que C^utheur met en duant, 
fçauoir la teinture d'or, le bc^oart , ïaptbre, lé 
magijlere des perle$ 3 la peinture des coraux; 
l 'extraift de rnumie y de myrrhe 9 l'hu Me fa- 
nÏ6)degyrofles , de noix mufeaies , & de muft 
que, &c. Lefcjuetles chofes n'augmentent pus 
tant la force du médicament que la dofe , 0* le 
prit. Prenez^ donc l extrait de deux onces de' 
bonopium,kextratci de dçux onces de bonfdf± 
fr an oriental > Cçxtraitt d ^nconcede Càftfc 
reumj'extraittde i. onces de diamargaritufri-' 
gidum, Cextraiël d!lrne once& demie de dtam* *■ 
bre & autant de diamofchi , & le tout e fiant 
en confidence de fyrop,mejlc^ y fix dragmes 
defeldecoraux , & autant defel de perles ; êSr 
defjeiçhezjoutcs ces chofes peu à peu, à chaleur 
lente du haing , iufques à çe qu'elles ayent eon- 
fiflençe de miel, ou quelque peu plus dure , 
garderies pour y ou* en feruir. La dofe ejl l>ne 
pilule de trois ou quatre grains. L * extrait! dV- 
pium fefditt en cettefaçon. Couf e\l opium en 
tranches deïiees , meifte^les fut ^ne lamine de 
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fer large, ou fur la pelU du feu fur des charbos e* 
themjnce , afin que la lamine sefchaufant du 
feu du deffous fans brujlerqeantmoins lopin Je 
foulphre puant & maling, qu'ils appellent le 
liemiide l opium , seuapore. Ce quife fai£l er^ 
y» quart d heure tournant les tranches ,afin de 
les mieux feicher.Puluerife\apres ïopuim, 
mctte^-le en "Vfl matras^erfant dejfus Ime //- 
pre de 1> inaigre dijlillé. Vigere^Je au baing, oit 
fur les cendres cinq ou fix tours. Fi Itrç^ après 
fc yinaiore imprègne de la teinture de ïopium^ 
& yerje^derechef d'autre vinaigre fur le ïnef 
me opium, &laiffe%Je autant de temps. FUtre^ 
derechef y réitérant cette opération trois fois , 
tyc. Tut6 euapore^toute la liqueur filtrée dam 
ynlratffeau de lierre ou de fayanceàla cha- 
leur du bain, tuf que s à ce quil foit réduit à con r 
fiftencede miel,0*c. La façon défaire l'extrait 
dvkfàjfran eft [emblable i celle que ï Autheur 
evfeigneau chap. 7. parlant de la peinture des 
rùfes feiches; toutes fois au lieu du dijj'oluant de 
l\Autheur on fe peut feruir de y inaigre dtiliUé. 
la teinture du cafloreum,diamargaritt frigidi, 
diambre, diamofchi Çe tire de mefme façori. la 
freparatio du fel des coraux efl de fente içy bas 
au çhap.17. 4 laquelle celle du fel des perles ref 
femble du tout. Ce médicament eft anodyn 
t^ef-f scellent, & meneur que ny le Phtlonium 
Jlom#nnm,ny les pilules df cynogloffa^ nyre- 
juies Nicolaity autres mediçami f s femblable* 



ILlemem de Chymtel . . |8j 

">/ïtt^ <*i*x boutiques, en toutes douleù rs aigii es 
froides(<r chaudes, internesç^externes, et prin- 
ci paiement en la colique auecde Ceau dementhe % 
en la douleur nephritique,pleuritique,arthriti- ' 

rteimats il faut donner ordre que le malade ait 
Centre libre, il efi aufsi fort j ouuerayn en tou* 
tes de fluxions d'humeurs fubttlcs>& fur tout au 
commencement de la defluxionjtux flux de Iten» 
trtyftux Veilles &* inquiétudes, On fe peut mef 
meferuir de ce medi carnet par dehor s >par exem- 
ple £ en f air e^ne tente de quatre ou ftx. grains 
au ce trois gouttes d huile de mufeade, la mettre 
dans les narines, &* elle fera doucement repo- 
fer , & lors que le malade repofe on peut ofler 
ladite tente des narines .Pour arrefler l y h&màr- 
rhaçie des narines H en faut aufsi former deux ' 
pilules de fept ou huiEl grains chacune, &bou~ 

I I n I 

cher chaf que narine dyne pilule. Le Laudanum 
eft bon en toute forte de fieltre auec eau d'ab- 
fynthe & de rue, qui font les fyecifiques chaffe- 
fie^res,^ fit ardeur de ï acce\durelong temps 
après quatre heures, on peut réitérer *We prijfr. 
*Aux fieltrcs brujlatesjl efleint U foi f& fait 
repofer ceux qui font l>n fommetl méfié ($* 
troublé de Veilles facheufes pénibles, il efi 
fouuerain aux afihmatiques & phthifiques 
en eau dhyfjbpe. il conferue la chaleur na- 
turelle y fortifie les efprits , principalement 
celuy où il y a du mufque. On s en fer t aufsi 

M iiij > 
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hfurenfewent contre les afetiions^ mlanckor 
ligues ^contre kyomijfement >t lehuquet &* 
reflomach defayi & dùïïtè. Enîapfonefie 
& marne art en prend par la bouche > txte- , 
mûrement on<n frotte lestetnplesauece^^ 
1^ te . On a accoîtftumé d'en donner aux epj^p */ -/ 
ques duec l efprit de ^itriol^ïefjençe de cam- 
pe extraite auec thuille demandes, 
fertaufsi à la to^x, mats alors tl faut fe garder, 
d'en donner a çeux qui ont les forces grande- 
ment abbatiies & foi b le s, qui oqt le thorax 
çharn d'ordure d'humeurs fuperflu*. Car A 
combien que le Laudanum addouctjje la toux, 
& q»ilfacerepofer -, neantmoins il nelaffî 
jpas déferrer le thorax, défi pourquoy il en faut 
donner peu en ta toux&y méfier tes chofes in- 
ciftues deter fines \ comme ïoxymel, icfyrop 
demarrube, &c. Et ce prinçi paiement quand 
f humeur qui tombe fur Uf^t^^lf^tylê 
0* acre, par ce quil èftaifsit modérément tel- 
les humeurs, & ode la douleur qui en prouient. 
Mais en Irne grande toux ton y adiouile. 
de la gomme tragacanthe. En la trop grande 
euacuation des moi* & df fang , on donne le 
Laudanum aucc le crocus mams aiïringcnt^ 
auec les coraux rouges. : Ladofe eéldedeux i 
trots on quatre grains : mats jl faut jçauoir que 
i * opération fuccede mieux fi on a le Centre lof* 
<he. O» f ordonne aufsi méfié dans Jes eaux 
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ptoprcs tant aux maladies quaux parties ma* 
Iodes. Etfi la maladie eft Itehemente , on en 
peut donner y ne pilule au commencement delà 
&m£t loin* d* repas , à minuitt Trne autre, & 
an matin Ta troifiefme^mefmes aux petits enfâs. 
Voye^ plufieurs autres Irfages du Laudanum 
dans Ltbauius Médecin Dogmatique & *An- 
Uigonifie des Paracelftjies fur la fin de fa c/ry V 
tme, <& dans Quercetanwsen fa Pharmacopée,' 
chapitre xj. fur la fin. il faut au fsi noter qu'il- 
ne faut pti quily ait de l ambre r ou mufque at* 
Laudanum qu'on donne aux femmes . -y 7 

Autrement, . - . ; 

Prenez de bon opium' <^ue mettrez en 
tr'Ariches fort déliées., itérez fecher au 
foleiljou femblable chaleur iufqucs à ce 
qu'on le puifTe facilement brifer entre les 
doigts-.lorsle mettrez dans vn macras &: 
yerlerezpardeffus du vinaigre trois ou 
quatre fois deftilé,iufques à ce qu'il fur- 
nage de quatre doigts: laiflez infufer à 
chaleur modérée iulques. à ce que le vi- 
naigre (bit fort teint , lequel verlercz 
par inclination , Se en remettrez d'autre 
tant de fois fur ropium,iufques à ce qu'il 
ne /e colore plus:iors ayant filtre le vinai- 
gre coloré,le ferez deltiler au bain , ini- 
ques à ce <que la teinture demeure au 
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fondsdelacuçurbite, en forme de mîel 
fondu. Cependant faudra aufli tirer la 
teinture de deux onces de faffran auec 
eau de vie commune de mefme façon 
comme di& eft de l'opium,& verfer tou* 
teTeaude vie teinte fur Textraid de lo- 
pium, puis la retirer par le bain iufques à 
ce que les deux teintures iointes enfem* 
ble demeurent en confiftance de miel, 
aufqu elles faudra adioufter du magiftere 
de perles Se coraux de chacuh z drag- 
mes , &demy once de foutfre NarcptU 
que de vitriol eferit au 2,0. chapitre du 
prefentliure. 

La dofe eft de 4. 5. à 6. grains. Et ceft va 
remède approuué & tres-afleuré pour 
toutes douleurs qui procèdent de mai 
venerieniaflbupities douleurs des dents 
& des gouttes, &arrefte toute forte de 
flux de ventre,& de fang. 



De teintures molles.* 
CHAPITRE y. 

9 

Ien que ces teintures à caufe de 
leur façon & confiftance puif- 
fent &c à bô droift eftre mifes en 
la cathegorie des extraifrsr-rou- 
tesfois parce que les autheurs /leur don- 
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flentlcnomde teintures,nous les defcrj- 
rons en vn chapitre particulier. 
a £fs teintures molles différent dauec tes liqui- 
dfSypar ce que aux molles il fefatil ^) ne eu dp 9 
ration du menflrue,& par ainfi quelque coa- 
gulation^ aux liquides tout le menihue fe 
garde. 

Teinture de niieL 

* • 

Mefle le miel parmy du fable bien net t 
& en fais comme vne mafTe. Puis verfe 
defTus d'efprit de vin en forte qu'il fuma- 
ge deux doits,& fais digérer le tout par 
lpfpaced^. ou 6. heures : après vuide 
Tefpric coloré , & en verfe d'autre fur le 
niiel^ufqucsàceqiulnc fe colore plus. 
Finalementprens toutfefprit coloré, 6c 
lefiltre,puis coagule. b * 
b Non pas du tout,ains feulement a line confi- 
fience molle. 

Ceft vne nourriture admirable pour 
les Phchiliques. a 

* Pluilott pour les lirais he£liques;car fi ceux 
Ix en prennent tous les iours foir (j* mattnlme 
demie cuillerée ou ftid,ou dans la decottionpe- 
Ûorale, & principalement auecle baume de 
fœnoiljls fe trouueront foulage^. L on en peut 
aufsi prendre <Uns du laitt clair. 



\%$ Livre fécond des 

"Teinture de Sdffran. b 
Elle fc fai£Huecefprit devin, qui doit 
tant de fois efire verfé deflus,quil ait tiré 
toute la teinture,& qu il ne refte quVnc^ 
terre blanchaftre. Apres on filtre la tein- 
ture , &c l'efprit de vin fe fepareà la cha- 
leur du bain. c , 

Elle a plufieur$ excellentes vertus. Mais 
fur tout elle eft /ouueraine pour recréer 
& reftaurer les efprits aux fyncopes,fi on 
en^prend feulement vne goutte dans du 
bpuillon ou du vin blanc, à 

b // faut entendre les fleurs du fajfran 
oriental. 

c il Je faiEi de là "V» extraitt , fi on diflille 
iufques à conflflence de miel. 

a Cette teinture ejl aufstfouueraine en ï a~ 
poplexie y fi ont* met ~ïne gouttelette fur la 
langue , principalement fi elle a ejlé préparée 
auec l'efprit de Ifin >fleurs de lauende, & fleurs 
de lilium conuallium. Elle ejl au/si fouucratne 
aux affections hyfiericjues. Libautus en feigne 
la préparation de cette teinture de cette façon: 
Prenez^ dtt-il> du fajfran battu & l'ayant lie 
dans y» fin linge , mette^le tremper dans le* 
yprit de Ifin , de façon qu'il pende au milieu du 
yaiffèau. Digere^le Itn °tour 3 ou bien iufques 
4 ce <jue toute la cou leur en foit extraire ,ce <pj 
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iftfdiEt quand la poudre de faffran quieji dans 
le linge eji blariche. Ojle^donc cette poudre 
blanche du linge , {Jr en remette^ d autre nou- 
velle , tant que Iroivs aurez^ djfe^ de couleur, 
finalement coagule^le tout 4 petit feu , maii 
donnés lr ou* de garde defairé quelque perte de 
"ïojlre teinture. Que fi "\>ùh$ ne pouue^tiner 
toute là teinture ou couleur par lrn fculmeri* 
ftrHë y ferke\yous de plufieurs les yns après les 
autres. Ce fait ojle^en l'acrimonie en le lauàni 
auec teaudijlillee. Libauius lib.2. Alchym. 
traft. i.cap. 8. 

Teinture de Succré. 
Prens vneliuredefuccre blanc mis cri 
poudre 3 & le mers dans vne cucurbice ou 
fnatras auec 2. cueillerees de vinaigre de- 
itilé:Puis le laiffe digérer fur ks cendres 
par l'efpacede fix heures. Apres verfe 
defllis d'eau de vie -re&ifiee iufqucs à ce 
qu'elle fumage de 2. doigts : 1 M 'aifle le 
toutendigertion iufques à ce que Teau 
foie coloree,& alors vuide la &c en reuer- 
fe d'autre deffus,îufques à ce que l'eau ne 
fd colore plus. Ce fait fepare le mcnftrue 
parle bain, & te demeurera au fonds la 
ceinture ou efTence rouge que tu circule- 
ras '* encor auec des eaux cordiales. 
Elle eft tjcs veikaux fyncopes , Se de- 
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faillancesdecœur prife auec eau de ci* 
nelle ouderofes. 
* Cette circulât i onnyefl pas necejfaire. 4 

Teinture de Soulpbre. 

fonds le Tel de tartre dans vn eroifet* 
& des fleurs de fouphre çn vn autre, puis 
lemelle ensêble,& laifTe refroidir- A près 
broyé cefte raaflfe &c verfe deffus de l'ef- 
prit de vin>iufques à ce quil furnage d« 
4. doigts: Puis mets digérer iufques à ce 
que le mëftruë foit tres-rouge.Lequel tu 
v uideras > puis fepareras au bain , &c tu au- 
ras vne teinture qui eft le vray baulme 
' des poulmons. 

k La pratique de cette préparation de tein- 
ture ne reiïfsit pas bien,partant il en faut fubfli- 
tuerltnc autre. Penoten fes Commentaires de U 
Itrayc préparation <& ~\ fage des médicaments 
Chymiques fat6l cette teinturequil appelle le 
fimple ha :>#ie,de cette façon Jl prent huile de te - 
rebenthinc quatre dragmes,deux onces de fleurs 
de fonlphre, lefquelles il met peu a, peu dédis la- 
dite huile fur les cendres chaudes , afin qu elle* 
tiennent à fedijjoudre plus aifémmt><& mou* 
uantfouuent letout le laiffe en l* arène chaude À 
feu lent , afin que le tout deuienne comme poix, 
cequifelfoiddans 8.om lO.hcures* Finalement 
il yerfefur cette matière de ïcftrit de y in tre$* 
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hon quil fumage de trots doigts, ç£« le laijp fut 
lefen lent tuf que s k ce que l'ejprit de y in /oit de- 
uenu rouge, lequel après il yerfe dans yn autre 
yoirre >&remet d'autre ejpnt dey in fur lefdites 
fèces y puis le retire de rnefme quauparauant 
quand il a prins couleur, ^ipres ilmet tout fe- 
fyritde y in coloré mejlé enfemble dans yne ch~ 
curbite , retire Cefprit par l alembic , 
la teinture du foulphre demeure au fonds. Mais 
il y a y ne préparation de foulphre meilleure 
plusaifee, qui fefaiB en forme de poudre. Pre- 
mièrement il faut fondre les fleurs de foulphre, 
après y adiou fier goutte cl goutte autant d'huile 
de tartre faifte par défaillance Agiter & méf- 
ier le tout iufques k ce quil tire fur le roureatre. 
<Apres broyer cejle matière , & yerfer deffus 
de Fejfrrit de yin,qui luy faiEl prendre^ne cou- 
leur tresrouge.^ ceflefolution onadioufle du 
yinaigre 3 & elle dénient trouble comme Ui£i, 
& par ce moyen le foulphre tombe au fonds de 
couleur grife en poudre , laquelle efl beaucoup 
meilleure que la teinture mefme. On en donne 
yn Jcrupule ou dauatage dansyn fyrop de mar~ 
rube ou de iuiubes,ouautres chofes appropriées. - 
Cet efprit de y in eilfort puant après quony a 
mis le y inaigre, mais il a y ne meruetlleufe for- 
ce pourguanr les cotraCiures & retiremes des 
nerfs qui procède t de la maladie yeneritneSi on 
en pre/ente au malade four fucrenladecotlïùn 
de Gatac* 



,t £i Lime fécond des 

Teinture d'antimoine. 
• Prenez d'Antimoine calciné en cou- 
leur de cendre tel qu'il eft requis poui: 
faire le verre/lequel mettrez en poudre 
fubtile dans vn morcier de marbre auec 
poids égal de bon fel de tartre, puis ver- 
fez deffus du bon e fprit de vin , & hiàcs 
digérer au bain,iufqucs à ce que l'efprit 
devin foit imprégné delà vertu & coup- 
leur de V Aritimoine,quil faut verfer par 
inclinatiô 8c en remettre d'autre, iufques 
à ce qu'il île fë colore plus. Alors faut re- 
tirer lefprit parlebain,&:iavraye effen- 
ce d'Antimoine demeurera au fôds rou- 
ge comme fang,propre pour la guer ifort 
des vlceres malins &c deîefperez. 

Teinture dé fel dé Tartre. 
Ayez du fel de tartre tres-purqui fc 
fai& par réitérées calcinations/olutions; 
filtrations , coagulations & fufiôns, le- 
quel mettrez dans vn fort ctoifet , puis 
faîctes fondre entre les charbons ardans 
iufques à ce que de verdaftre il fe change 
enbleueelefteauee vnefi extrême acri- 
monie,queftant mis fpr la langue il bruf- 
îe comme feu. Alors l'ayant mis dans vnî 
matra? faut verfer par deflus d'efprit de 

via 
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yinpcuàpeu iufquesà ce qu'il fumage 
de crois doigts,& lelaiffcr vnc heure au 
froid,puis le mettre fur le fable & faire 
bouillir lentement iufquesà ce que l'ef* 
prit foie bien coloré , lequel faut feparer 
ôc en remettre d'autre iufques à ce qu'il 
ait tiré toute la teinture.Ce fait faut reti- 
rer i'cfprit de vin par deftilation, &: la 
teinture demeurera au fonds du vaiffeau 
rouge comnieiangj&cd'yne odeur tref* 
fuaue. La dofe eft de cinq,fix,à huit gout- 
tes dans duvin blanc ou bouillons apéri- 
tifs pour chaffer par lesvrijies les reliques 
de verolle, &ç d'autres maladies inuete- 
r ees.C'eft aufll le fouuerain remede pour 
la melancholie hypochondriaque^refout 
toutes fortes d'obitru&ion, Se tient tou- 
jours le ventre lafche à ceux qui en 
vfent. ; ' 

Teinture d'Emeraude. 

Filez les Emeraudes dan? vn mortier 
de fer, Scies mettez en poudre fubtile, 
puis tirez la teinture auec vrine d'en- 
fans deftilé digérant en lieu chaud, ôcay ai 
retiré les vrines pardeftillation, verfez 
de bon efpntde vin fur la refidenec qiii 
fera grife,&en tire vne teinture tref-ver- 
de,de laquelle faut feparer l'efp rit de vin , 

1 N 
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La dote eft de huit à dix gouttes en eauS 
d ozeillc , de tormen tille ou de plantin 
contre tous flux de ventrc&dyfentericsi 
pour corroborer l'eftomach. 

; Teinture de corai 

vtntMe Auant que de pafferaux préparions du 
de i*n*~ Coral,ie veux icy en faueur des cfprirs 
Or*" -curieux efclaircirvn doute , & leuer vn 
erreur touchant fa nature, qui ont régné 
long temps , à caufe de Pline quiefenc 
que le Coral au fonds de la mer eft moi 
comme pafte : mais que prenant l'air il 
s'édurcit quant &quât. Surquoy le fieur 
Ieâ Baptifte de Nicole Efeuyer de la ville 
deMarfeille chef & conducteur de la pef- 
che du coral au Royaume deThunis,ma 
affeuré que l'année 1584. au mois de Iuil- 
let,luy eftant fur la mer de Bizerty pays 
duditThunis,oùil faifoit ladite pefche, 
& curieux de fçauoirla nature du coral 
comme il croift au fonds de la mer : fit 
* plonger dans ladite mer profonde de 
. cent toifes, vn ieune homme attaché à 
y ne corde de longueur fuffifante auec 
Contrepoids de vingt cinq Hures en cha- 
que main po,ur aller à fonds, luy com- 
mandant d arracher le coral au fonds de 
la mer a Se en l'arrachant fc pren drç £ar- 

■ 
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de s'il eftouduroumol. Remonte qu'il 
fut il rapporta vne branche de.coral en 
chaque main aflTeùra qu'il eftoit dur au 
foncL de la mer comme il eft au deflus, SC 
qu'eftant à 7. ou 8. toifes près du fonds 
de la mer > il auoit fenty vne grande froi- 
deur. Ledit fieur Nicolie non content de 
ce, comme on lèuoit les filets donc on 
pefche le coral, ôc auant que le coral vint 
en l'air,fe plongea dans leâu enuironvnô 
toife.ôcprintdu coral attaché aux filets 
qu'il trouuaauflîdur que quand il eft à 
Tair.Etle mefme m'a elté confirmé par le 
fieur de la Piotier gentilhomme Lyon- 
nois,qui depuis deux ans eft retourné de 
lapcfche du eoral de Barbarie. Outre-ce 
le mefme fieur Nicole m'a affeuré qu'au 
prin temps quand on arrache le coral,eit 
le rompant il fort vne liqueur comme 
laift,laquelle tombant fur la pierre, boys, 
fer,ou autre matiere,produi& le coral^ôç 
que mefmt il a veu dans le cabinet du 
grand Duc à Pile , vn crâne d'homme 
mort fur lequel eftoit creu dans la mer 
irne grande branche de coral,& vn ancre 
retiré de la mer fur lequel fe voyoienc 
plufieurs brâches de coral* produises du 
iufrde coral qui tombe diffus. Difons 
ipaintep^çt çoa»mc Wlfte Wioturç drç 

1 
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DifTouls 2. onces de corai, en vne IiurC 
de lue de. limon ou citron, &leslaiffc di- 
gérer par 8. iours,puis les filtre. En cefte 
teinture a diffouls ponces defuccreblâc, 
que feras digérer, ôceuaporer iufques à 
confittance de fyrop. 
La dote eft vne cueilleree, en toute dy - 
fentcrie,flux hepatic,8c flux de faqg. 
a Ce ri eft pM^neltraye teinture que celle 

cy.maupluftoft Ifnediffolution: car en lalrraic 
teinture on extraitt feulement lalrertuformcl- 
ledufimplt, lamajfe & affemblage corporel 
demeurant entier. OÙ en cecy le corps fe dijjout 
entièrement par le fuc des limons 1 tomEl aufsi 
que la dofe , qui aux teintures n 'excède gueres 
feptou huitt grains, monftreque ceft plu&oft 
lin fyrop qulrne teinture. 

b Ce fyrop de coral eft grandement confor- 
tatif. Or pour arrêter la dyfenterie & autres 
flux de Irentre , principalement malings , il ne 
faut p<u tant auoir cfgard aux aftringents que 
auconfortatifs , fanslefquels bienfouuent on 
aigrit le mal Si donc le flux des inteftins dé- 
pend de le flomach , il faut deuant tout autre 
chofe pouruoir à cède partit qui caufe le mal ,fi 
cerieftquela~»iolenceduflux nom contrainEi 
decljanger cet te méthode, (paihfi feftomach 
ayant efté conforté , le flux ceffe incontinent. 
Ce fyrop ou teinture de coral eft attfst fome- 
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r&ln remède aux fieltres feftilentieufesfilc ma- 
lade en prend cinq ou ftx gouttes auec la deco - 
êlion des "Violettes, comme teÇmoigne^ivÇneU 
tnusBoét. de l&ooàt.cnfon traitïcdc Gem- 
mis. 

Autrement. 

♦ 

Prens du coral broyé autant que tu 
voudras , & le mets infufer dans eau ai- 
grette de chelne , ou de buys, rectifiée 
comme nous auons di& au chapitre des 
eaux deftilec5,#quele menltrue fur-nage 
de trois ou quatre doits: puis le digère en 
fien decheual ou fon vicaire par 1 efpace / 
dehui&iours-.ficcequifera dilïbult vui- 
de-le& remets vn autre mentfruë corn- * 
medeuant,iufquesàceque t#us les co- 
raux foientdiflbuls. Apres filtre les de- 
plecions,ou les coule à trauers le papier 
gris,puisles deftile iufques à fèchereffe, 
&furla matière qui refte au fonds verfc 
de très- bon efprit de vin, qui par vnedi- 
geftiondehuiû ionrs deuiendra rouge 
comme fang. Alors fepare la liqueur tein- 
te d'apeclesfecesj&verfe deffus d'autre 
menftruc comme auparauant, iufques à < 
ce que tu auras tiré toute la teinture , fi- 
nalement filtre lefprit teint & le coagu- 
le iufques. à confiftance de fyrop. Si tu 

Niij 
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veux,tu le circuleras encor auec eau cor- 
diale,ou bien tu y adioufteras du fuc- 
cre diflbult en eau rofe, 8c le réduiras ci* 
fyrop. a 

a lie fia foupçonner qu'erg cette féconde pre-z 
fardtion, la teinture ne Itient pus des coraux* 
ains des meflruës qui les difj'oluent . Ce quiefiat, 
çeile cy rieft pus aufsi la ~)>ràye teinture des ço~ 
taux tant louée par les çhymijles^pour fesgran* 
deslrerm* 

■ 

Autrement. 

Calcine b les coraux auec autant de 
foulphre^a: tire lateïnture par le vinai- 
gre deftilé, laquelle tu feras digérer par 
cinq oufix ipurs. c 

k Dansl/tocreufet k feu de roué. 
* .Apres le^inégre eflant retiré par diflilla-- 
iton y & tâcnmonte oflee > finalement onfaiEî 
XextraElion auec teftrit de yi», laquelle toute* 
fots ne donne pas lin bcaur outre, gty partant on 
peut aufsi douter içy ficejl la 'y raye teinture 
des coraux, ou non. 

Autrement. 

Calcine les coraux broyez auec autant 
de falpetre parf efpace dVne heure: mais; 
à feu moderé,en forte que le nitred-nefe 
fonde. Apres mets les coraux dansvn 
xuatras, 8c verfe defprit de viri dclïus: 

* 
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puis les laifle digérer vingt & quatre heii- 
ixsj&vuide i'efprit teint en remettant 
d'autre deflu5,iufques à ce que cqute la 
teinture (bit extrai&e. ' • » 

<* Vous operere^mieux filous calcine^tel- 
lement tes coraux auec le nttre^quils demeurent 
enfemble fondu* te ff action tour naturel en- 
tier : car far ce moyen le nitre dijjbult dauan- 
fage la continuité' mafsiue des coraux , & les 
rend plus propres pour quitter leur teinture. Se- 
pare^apres le nitre Sauce la poudre des coraux 
par le moyen de [eau chaude tire^apres la 
teinture de ladite poudre defeichee , auec Cejjrrit 
de l>in,iufques à ce quil ne pajfe j>Jfo aucune 
couleur. Calcine^derechef la matière des vi- 
raux qui refle , fondant derechef du nitre aueô> 
comme dejfus. Le nitre enefiaritfeparé enta 
teinture auec FeTprit de y in > laquelle fi Irous 
circule^ quelque temps dans y n pélican ou au- 
tre ^aiffeau conuenable, après en avoir retiré 
l'eftrit de y in par diitilation.'yous aure^n 
fecret de très grades Vertus. Et encore que [ex- 
fraftion de la y raye teinture des coraux & des 
perles yfoit matai fee à faire & cognuè de peu de 
perfones& que Ctollipuconfefferienauoiria- 
mai$yeH,toutesfo!4 1 'experjece moflre quil nefi 
pu impofsible de la tirer ,fionfe fert de [eau ou 
tfprit de miel pour mtftrùe. Cat fi [efprit de miel 
bu ï prépaie' dijfout [or calciné par le foulfre 

N iiij 
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mercure, & en tire ~\ne teinture qui Trient no fi 
du miel, mais de Tordijfout dans ce mefme ef- 
frit ,* plus forte raifontirera-il àfoy la tein- 
ture des coraux , & la communiquerai àl^n 
tnenfirué meilleur w à feauoir a IMcohol de 
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De Ucdlcination. 
CHAP itre XI. 

I 

• • ■* ' 

Calcination du fel commun. 

Ets le fel commun en vn 
çroifet , ou autre vafe de 
terre que rempliras quafi 
iufques à la cime , puis le 
touuriras & mettras entre 
les charbons ardens, &luy bifferas iuf- , 
quesàceque le pot foit rouge de tous 
coftez,& que le fel ne perte plus a. Apres 
dirfous le fel en eau commune , Se le fil- 
tre,puis coagule en vne efcttelle neufuc 
de terre l>. 

a Le fel qui ne pe t te plus ft homme fel dé- 
crépite. 

b Cet e calcination, ou pluftoft préparation 
de fel commun , fe faiB afin que le feu chajfe 
hors les efprits ar/ènicaux & Ttiolcnts, tyque 
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l'humidité eflrangere, quieftmejlee auec,s*e~ 
tktpore, le/quelles deux fins yousaure^ infaiU 
Itblement obtenu* fi ledit fil efi deuenu bien 
blanc > & s 3 Une pette plut. 

Calcination de Salpêtre* appelée autre^ 
ment criflal minerai , oh pierre 
de prunelle. c 

On diflbult le falpctre commun et* 
eau commune, puis on lepafleà trauers 
lepapiergris , pourle purger de routes 
impuritez. Apres on le cuit en vn vafe 
deterre& lefcume on foùuent deuant 
qiie le coaguler * * Êftarit fec on le 
broyé , puis on le met dans vnpot net 
pour leraire liquéfier entre les char- 
bons àrdés. Puis furvrieliurede falpetrc 
fôdu,on iette vne once de fleurs de fo uf- 
fre,nontout à vnefois:mais à plùfieurs, 
iufques à ce que tôute lagraiffe G foit cô- 
fommeeen flamme, laquelle il faut eui- 
ter,a cefte folution de falpctre, filtration, 
décoction ,' defpumation , coagulation, 
fu(ion>& inflammation, eltant répétée 
par c 3. fois , le falpetre eft affez fuffifam- 
nient préparé pour lamedecine. f 

c Cette préparation de falpetre efi: appelée 
triftal minerai àcaufede la rejfemblance^ue 
lefalpeûre ainfi préparé a auec le yray crifiaL 
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Bile efl aufsi norhmeela pierre ou fel de prii# 
neile , ou par ce quila les mefmes Vertus que 
f herbe prunelle , qui efi l>ne efpecç de çotkfql- 
de, pour guarir les ylceres de la bouche, les 
inflammations d* go fier , la rudeffe & afpre* 
te de la gorge & la fquinancie, ou bien à eau- 
fe de fon yfage aux fièvres ardantes , efqueU 
les la fecherefje y couleur brune, & ardeur de 
la langue çfr de la gorge rejfemblent aucune- 
ment aux charbons ardans , que les Latins 
nomment primas, ou bien à caufe de la cou- 
leur brune, dont aufsi fordanus deriue le nom 
de la maladie Bmnus Gallicus. Quoy que 
ce foit du nom , cette préparation de fel nitre 
cflant bien faiÇle , fert grandement pour ap- 
faifer les douleurs , principalement celles qui 
tiennent de chaleur, & pour efteindre l'ardeur 
des ferres hrujlantes. Ç 'efi pourquoy Querce r 
tanuslaaufsi nommé Anodynum minéra- 
le 3 & quelques autres lu%donnent le nom de 
Laudanum minérale. 

a En lieu de le coaguler, il eft meilleur de Cex- 
fofer au froid danslfne efcuelte de boit, principa- 
lement faïElc de bois d'orme, afin qu'il fe enfla* 
. h%e,fecherces cri (taux, broyer, &e. Etceitfi 
dok ainfi pratiquer, par ce que la coagulation 
fur le feu n'eft pas tro p affêuree. 

b Non pas tout k coup , maïs peu à peu, & ce 
fi feu de roue. 
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c Quiefifulphuree. f 
d Parce que la lueur delà flamme nuit à la 
y?iie , <& l'odeur maligne offence la poitrine. 
€efi pourquoy cette opération doit toufiours 
eflrefaitte f om y ne cheminée ouuerte. 

e ^Afnquilfoitnon feulement plus e$ pure, 
mais aufsi que les eïprits ydatili feuaportn* 
mieux ^il efi bon de réitérer cette opération plità 
de trois,yotre quatre fois. Et finalement il faut- 
yerfer le fel mtre fondu dans yn Creufit, citant 
bien ejj?uré,dans quelque yniffeau de fer ou cuU 
ure, comme efi yn bafsin.qutauparauani abteft 
efté chauffé, afin qu'il fe congelé peu à petoat* 
fioid. ■ fnt.'/j 

f Le poids d'"\>ti fcruputoudemy dràgme decé 
Cryiïaldi (fouit en eaù de rofes, &c. Quercéta* 
nus ofe bitnen donner tufqnes à quatre fcr#~ 
puis, d'autres mfques à ynedra<*me & demyjè 
corps ayant efié purgé aupdrauant. Libauius 
diffoult ce fel puluerife duns yn bon traitt àeaû 
defotaineiufques à tant qutlapperçoiuè fur Id 
hxngue^n goufi aucunement falé. Les autres en 
donnent \uf que s ky ne dragme dans de la pti+ 
fane. On le peut aufsi méfier auec la conferue.ou 
jucre^ofat. Mais il faut efire adnerti de ne point 
yferd huile, de yitriol,ou de fouffre jttad an fi 
fert du fil nitre préparé > parce qutl y a yne 
Certaine antipathie entre ces deuxchofeSiprin- 
àpalement fi on les prend tous deux par la 

\ i 

f 

y 
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bouche.' Et partant ceux la ne font pas bien qui 
les méfient enfemble pour faire >» breuuage 
plut agréable à ceux qui ay ment les chofes aa- 
des,commeaefpr4uue'& remarqué Angélus 
Sala Vincentiils in Ternario Bezoarcico * 
rum, (s* autres. 
Le poids de demy dragmc diffoult en 
eau de rofes ou d'endiue g eft vn fecret 
fouuerainpourlafieurek d'Hôgrie qu'ô 
nomme prunelle. Car s'engargarifancil 
ofte toute l'ordure de la bouche ic de la 
gorge,&fionaualle vn peu de l'eau, 1 il 

/ appaife toute douleur interne , 8c rafraif- 
chit merueilleufcmct le coeur. Prins auec 
efprit m de vin il appaife la toux, aucc eau 
d'yflbpe il ofte toutes les obftru&iôs a du 
foyc&despoulmons. Il guant la diffi- 
culté de refpirer,reftablit la voix perdue, 
& la rend claire 8c douce , ii tous les ma- 
tins à ieun on en prend demy dragmc 
auec vn moyeu d'oeuf médiocrement 
cuit.Ileft encor tres-vtile à vne infini- 
té b dc maladies tant internes quexter- 
nes,comme plus à plam tefmoignent Ieâ 
Tholdeeen la Halographie , & Bernard 
Penot en fon liure de la préparation des 
remèdes chymiques. 

' " g Ou de Ioubarbe, ou d'eau de fontaine, dans 
laquelle ou a macéré y ne nw 61 quelques feuih- 
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N te$<Ulo*barbe,&*c. On peut aufsi affaifonner 
Us bouillons y tandes de ce tnefme fcl. 

h Et toute forte de fièvres ardantes > que Us 
Grecs appellent caufos. 
i Et inflammation. 

1 Méfiée auec du fuccre, ou en eau d'oreille 
auec du fuccre. 

m Pour y ne once de fel de prunelle J'onprend 
y ne demy Hure Sefprit de yin,&r de ce me flan- 
ge en prend depuis y ne demy cuillerée iufques i 
deux cuillerées. 

a L'efpritde nitrefaift plufloft cela que U 
felde prunelle 

• b Principalement aux jieyres putrides & 
malignes: car ce.jel refile grandement à la pu- 
trefattionprinsauecteiuUp du im de citrons 
de limons, & d'eau rofe. OnU dijfoutaufsi 
auecUyinaigre, & juc de ioubarbe , & on U 
met furies artères. On rapplique aufsi exté- 
rieurement fur Us eryfipeles , difjoult en ean 
froide y pour les ejleindre. Cefl aufsi yn bon 
diurette & ieterfif fi on continue dov%c ou 
quinze i our s i en prendre* On en donne pour 
chafferle fable & calculyne dragnie auecl'o- 
xymel fcyllitique , ou yne demy dragme auec 
eau de perfil ou defraifes , ou de fyrop yiolat ou 
de guimauve, ou oxymel diurétique principale* 
ment aux decours de la Lune. On enguaritauf 
fi toutes fortes degonorrhaes , me/mes inucte- 

• 

Si 
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reesyft on continue à en donner au malade après 
auoir ejtébie purgé de cajfe. aux maladies de la 
poitrine , on s en fer t auec de teau emmielee al- 
térée auec Ihyfope. On en donne au/si pour cor- 
riger f intempérie chaude dufoye auec eau de ci- 
choree,d'endiue y d 'oreille >&c. De mefmefaço> 
on l ordonne aufsi aux hydropiques pour ejlein- 
dre la foi f qui les tourmete.Voye^plufieurs au- 
tres propriété^ & ^fages de ce fel, dans Libd- 
uius prima parte Apocalypfeô hermetieç. 

Calcinât ion de vitriol* 
Onlefai&feicherdansvn vafede ter- 
re c non verniffé,à feiimoderé,iufques â 

{>arfai&e blancheur^apres on augmente 
e &M par lefpace d Vn quart d'heure , &c 
le vitriol deuient tout. rouge , qui lors 
s'appelle colchotar. 

c Ou mefmes de fer: mau ilfaut'remuer con- 
tinuellement bien fort le vitriol Je peur qu'il ne 
s attache trop au yaijfèau&quilne fe pétrifie. 

calcindtion de U Pierre Ponce, d 

On la fait rogir dans le feu, puis on l'e- 
fteint en vinaigre par quatre ou cinq fois: 
finalement on la rait rougir fans feftein- 
dre, & ainfi fe reduift facilement 
chaux. . \. 
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Èllc fcrc à extraire les teintures des me«* 
taux&minerau*. 

V^iutheura mtsau Latin Calcirtatio 
lapidis fpongix, ce que [interprète a mal 
tourné caicinacion delà pierre ponce, par- 
ce ejue autre efl la pierre ponce , autre la pier- 
re iïefyonge. La pierre ponce efl appelée par les 
Latins pumex, Vitruue fpongia,/><mtt 
quelle efl trouée commet ne èfponge: la pierre 
d'efponge fe nome fpongites en Pline, ou Te- 
colithus, parce qu elle amollit (prompt la fier- 
re aux reins & en la Irefsie, de mefme que faift 
lapis I udaïeus félon U tefmoignage de Paulm 
JEgineta Xib.y.Les pierres donc,quife trouuent 
aux efponges & font blanches ,&aifees à met- 
tre en poudre légèrement calcinées auec le foul- 
phre crud>& diffoultes auec lrinaigre,apres te- 
uaporation d iceluy fe tire lin fel , lequel ayant 
eflédulciflépar teau de pluye,&purijiépar réi- 
térées folutionsyjiltrations & euaporations,eil 
propre au calcul des reins, de là Irefsieprins 
dans du If in blanc, ou autre liqueur conuenable 
au poids de trots iufques à fixgraîns.lla aufsi la 
~\>ertu de refoudre les efcrouelles & des gouit- 
tres>& les faire en aller, fi tows les \ours au der- 
nier quartier de la Lune, on prend dans du Irin 
Ifn demy fcrupul de la pierre d'efponge calci- 
née, fel de tartre lin fcrupul, fel de gemme deux 
dragmes. il ne fe trouuera aucune guoittre 
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fifafcheufe & opiniafire qui dans deux mois ne 
fott difsipee gommée fcrit ChriJlophorusGlucI^ 
radts en [es notes tcy. Les autres prennent 
yne efpongejine, laquelle Us reduifent en cen- 
dre notre , laquelle ils méfient auec quelque peu 
de gomme tragacanthe détrempée auec eau de 
toje -, & incorporent le tout enfemblc,yadiou- 
fiant du fuccre k difcretion* pourofter ï amer- 
tume ^ du tout en font huift tablettes, les- 
quelles ils font prendre aumalade , chafquefoir 
Irne deux heures après fouper, afin qu 'il la laif- 
fe fondre tout doucement dans la bouche 3 & 
continuant de mefme façon hui£liours durant 
laguotttre difparoit* 

Calcindtion de criftal. 
Prensducriftal&lereuerbere dans vn 
croifetpar l'efpacede 6. heures, puis le 
mets a en poudre fubtilc,&: le mefle auec 
autant de falpetre, le reuerberant dere- 
chef à feu violent,par l'efpace de io.heu- 
les. Apres iette ce qui fera fondu dans 
eau b celefte 3 &: deffeche ce qui ne fera fô- 
du,puis le réduits en poudre impalpable, 
& le cuits auec la mefme eau,iufques à ce 
que le tout s'efpellife comme bouillie, 
que mettras fur des pièces de verre en 
lieu chaude pour fecher, puis derechef 
réduiras en Alcohol^&fi tu veux mettre 

ta 
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Upoudreeniieu humide elle fe diflbu* 
dra,&cec[uineie pourra diffoudre fer^ 
rendu foluble par réitérée calcination, 
auecle i^tre 5c autres chofes comme def r 
fus» . î 

La dofc eft de 3, ou 4 . gbuttes auec au - 
tantci huil.edegeneure centre la pierrp 
des reins,&: de la veflle. « 

a PdrUfeunud>oUparUfcf* deroiïê. 
*> Ù*rofeedë M4y. 

t Dans Irne €fl%Uc,ondeJfus le foitr, 7; '? 

4 ilfaktlire dinfi. Et finalement mettre^ la 
foudre en liçu hkrnidejour fe diffoudre , & Ce 
qui, &c. Les mots les plus propres pour diffou* 
ire en la caue, & faire tes liqyepprs par defaiU 
lance, font May ,Mn,Iuillèt/.4ouSt. 

c DansTrn yehicul conuençble , comme eft 
ttdu de perfily defaxifrage , degenieyre^ar^ 
tejle- bœuf, de rdtieffic. 

\ Autrement. 
n Pay foogirau feu le ctiftai blanc , Se 
pondereux^puis i'efteins en vinaigre de- 
ftilc tant de fois qu'au moirtérje^jpuchc- 
pkcm i\ puiffe çttre redijjâ: ppudre. 
Alors mellc4eatiecauwnt4e falpçrr£,&; 
jle reuerbere* par 18. heures , * jpuis par 
réitérées ablutions fepareiefeifix du iàl> 
pétrel le jrefte c eftanr fec icra rectui t en 
alcool. O 
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Il profite grandement à la pierre, «âil 
mal *caduc,à la s dy fenterie &c aux man- 
m elles h fteriles.Et f\ quelqu'vn veut ren- 
dis cette poudre impalpable encore plus 
lVbtible, pour les maladies fufdicles,qu , il 
la digère par 2,4. heures en l'efprit de vin: 
puis la deftile par la retorte y Se ce qui de- 
meurera encor fix qu'il le t euerbere i cô- 
me deuant,! puis le digère, tant de fois 
que la plus grand' part monte auec i'of- 
prit devin: puis feparanç l'efprit de vin 
par deftilaçion, qu'il mette en lieu hurai- 

, de ce qui demeurera au fonds pour le ré- 
duire en eau ou huile, m ' ,. r . 

a Sçauoir,dfeuderoué.s x . f Kt 
b Iufques à ce quilfoit fond** ou fluide. - , 
:^J S ÀupiriU col du cryfiJ, 

c Encore que la liqueur de cryfialfoit grande- 
ment loàee parles chymiques four diffoudre&* 
chajjer le calcul , toutesfois ils Veulent quon 
Tj fe d'ynegrandç prudence entadmimjlratiant 
(ticelle,& qtionrien dont que depuis dix gout- 
tes iufques à quinze au plus enfemble , & pour 
Irtefouy&qnecelanefefacepu tous les iours f 
mais peu a peu iufques à ce que l'opération du 
médicament ayefaiSi ce qu on deftfe. 
. £ La cala m t ion du cryflal ne peut pM ejlrê 
propre à îepiiepfte , & maladies caduques, 
€aufedefa/ubjiancecraffè è 4 i# : 
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i Àuecleyin.Varce moyen il arréfle aufsi 
te flux des fletirs blanches aux femnies. Item le 
flux de li entre > la colique, & dyferitèrie, & ci 
en peu de temps , & comme par y ne propriété 
occulte. 

h Jiuecdùmiel ^du ^iti, où y n bouillon. Car 
tècryfldl pdr y né propriété occulte fai£l "Venir 
teldi£ieaabondané ' * ^ 

j Jiueèieniire. -\ ^ 

Qifil le reùerbére cètHme deudn i , au il le ld- 
Ue,pMsledigê?è. . 

m La doje efl de dix grains â quinze* Plu- 
fleurs Chymiqnes tiennent que deux fcfUpuîs 
de dette p 'onite ,donrie^ duèc huilé demandes 
douces ,fdi£tepar exprefsionyfecourent foudai- 
bernent ceu* qui onf^iris du mercure fubltmc. 

Calcinktion âèà^c^tèi^ni: ' 
' Préîis éftain de glace, it lëtf^c fub* 
tiléniént,8claué la rierfrecur auée eau cô-* 
hume tàftt defois qiïëVcM ètt Gtfte cou* 
tccUke,apre'îfechè-ièVfe lé difîbusaeri 

ptic diarpH^tic. La fdluti& Vloic cftrte clàird 
fur laquelle tu verferaîs le noyai/ lïcjuidd; 
de toureixhdfei,8ca]6rsit Id pftcjpitër^ 
envri irîftanten alcool blanc cômfc riel* 
ge,qu il fendra dultfffcr &dé{fetftt;f,pui9 , 
' encore broyer aueéTel ètcpxré pif i'cf* 
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«ace dedemyheure,puis iauer, &c fcchcr 
a l'ombre fur vn papier. 
Il cftvtile pour les vices de la peau. i> 

a C'ejl a dire , ton puluertfe premièrement 
Veftain de glace , après on le diffoutpar lean 
forte, JiéhUee de parties efgdles de falpeflre 
d*alun/&<m le précipite auec l'efyritdt 'y in. 
b Auec onguents , & principdlément auec 
T onguent depornade, ileflbon pour les darttes^ 
feu yolage, rongne, galle des mains i . 



Delà Qdciridtion de ï Antimoine, 



11 Chapitre xh. 




Rens 4. liures d'Antimoine 
choify , 8C 5. liures de fei pre- 
paré,a &c les puiueiife ôonef- 
eenfemblc, puis les mets en 
vn large vafe de terre, qui air 
le fonds plat fur vn fourneau de reuer- 
tere,les remuant continuellemcri: auec 
ync fpatule de fer,par lefpace b de 5.0U 6. 
heurcwufques à ce que la fumée ceffe, &c 
qiie l'Antimoine foit rendu blanc 8c iau- 
/naftreunais garde qu'il ne fe fonde & te 
cotre garde de la fumee, après remets le 
cotte enjpoudrc^enfcpareîe-fel auec eau 
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chaude prpmierement,pui$ le lauat Wn 
auec eau froide: puis eftatu fec 8c remis 

en poudre le feras fublime r fans addition 
d'autre matière dans vn aludel par Tefpa- 
ce de 10. ou 12. heures ,c puis ayant rfc- 
cueilly les fleurs tu broy eras la telle mor- 
te, & la reuerbereras par l'efpace dVn 
mois/iufquesàce qu elle foit rouge:fer- 
mant le vafe de telle façon p. caufe des 
çeqdres,quelefeu ne foit point empef- 
ché en fon a&ion. Apres la calcination ïu 
tireras la teinture b auec le vinaigre radj- 
fal^puis filtreras,feparera$ lemenftruc,î5£ 
circuleras encor aij£c eau cordiale. v 
a Comme il a eftédit cy-deuant au chapitre 
on^iefme. Mats l'antimoine fe calcine mieux 
fans felyle mettant bien puluerisedaris y ne ter- 
rine à plat fonds auec feu modéré deffoHSi Çp 
non pu/eu de fonte > £7* le remuant fans cefje 
auec yn baflon de fer, influes à ce que la fumée 
du foulphre efiant extratEle , il foit finalement 
conuerti en cendres blanches. [ 

y> Cela n'efi point acheuéen fi peu de temps:. 

c Ou £auantage*lefeu ri efiant ny trop petit, 
ny trop grand. 

a Sçauoir Philofophique, qui ejl de quaran- 
te iours. 

" b On tire mieux des fleurs d'antimoine, qke 
de la teéle morte, y ne teinture très excellente # 

O uj 
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* VAuthe^r frefcrit quon rçcueiUe les fleuri 
4 antimoine , peut ejîrepour Içs rejeruer à au- 
tres yfages, 0* H fige U tefle morte broyée iuf 
quesÀ rougeur tar yne coftion continuelle, fai- 
lle au feu par degre%: mats la praEliqw la plus 
ai fee efl autre. Car f on fige parles degre^dfé 
feu, le fines flçurs fublimees, comme U partie la 
plus noble de t antimoine, & pins excellente 
que la tefle morte, dansynyaijfeau de\errç, 
9u de terre, ferme, rqnd, ayant le col longuet , 
iufques 4 ce quelles deuiennent rouges commp 
*V» ruby. Apres op yerfe deffus du liipaigre ra- 
dical ou diflile,que le Vinaigre furnage te huitt 
Joigts , (tinji parfuccefsion de temps on ex- 
trait la couleur rouge , réitérant les ajfu fions 
duy maigre wfqçes a ceque toute la CQpleur foit 
fxtraitte. .Apres on repre feparçtout ft 
Trinaigrc couloré dauec la teinture par la di fil- 
iation qu'on foi ft en l arène cendres , & on v • 
dulcife cette teirkture par ïeau commune diflic 
fee, puis on la digère aueç alçohçl 4e y m dans 
~ïn yaijfeau clos pas lefpace de quarante tours* 
finalement parltnedtftilation lente on. en re- 
> Ure îefyrit, & la teinture de Canpmoine tre$^ 
preçieufe retfeau fonds, de laquelle la dofe efl 
depuis trois gouttes iufques à huiSt. Ceflyp 
fnedtçatçent fort loué pour rcfaurer & renou- 
veler tout le çorps de f homme , donne dans >p 
yeh 'cule comenable , & principalement dans 
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du yin,<jM delirte le corps de tous humeurs cor- 
rompus, & ce fans aucune grande euacuation 
manifefte , mais caufant feulement yne fueur 
feû a peu fans contrainte, laquelle du commen- 
cement efl puante , & deuient naturelle par 
après. liât de grandement aux obftuftjons in 
foye, difsipe Chydropific qui nejl pus entière- 
ment formée: guarit la iauniffe,reclifie la rat- 
te,guaritlefcorbut>appaifelesdouUurs de la 
matrice , f ai £1 Itenir les mois , rompt le calcul, 
cfie les taches de la leph & du mal fainçi Me- 

^iutre calçinatpon c à y Antimoine appe- 
lée poudre Emetic ou Mer- 
cure de vie. 

Prens quatre d onçes^ d'Antimoine 
puluerifé&huiât onces dé Mercure fu- 
blimé,me{le c lçtout enfemblc, &lede- 
ftile dans vne cornue à feu de f cendres, 
adaptant y n recipict à demy plein d'eau, 
après donne le feu par degrez , & fi la li- 
gueur gomrrçeufe comme beurre s'atta- 
cheau col de la cornué,tuia feras couler 
auec yn charbon ardant: g & tôbant dans 
l'eau feprecipitera en poudre blanche, ou 
bien îl tu la deftileras dans vn récipient 
fans, eau , & la re&ifieras pluiieurs lois 
âùàntqut de la précipiter. Apres cela. 

O uij 
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oridonncfeude fuppreflîonbpeu à peu 
iufqu es à ce qu'il forte yne liqueur ron- 
ge, c & lors oftartt lcrecipient, &c en fub- 
itituant vn autre,âugtnentelefeu parvno 
heure ou deux, iufquesàce que le cina- 
bre à fe fublimeraau col delarecorte , le- 
quel turamafleras e le vafe eftant refroU 
dy,puis digererâs par vne nuift la poridre 
precipitee,iufquea à ce quelle demeure 
fans f acrimonie, finalement laue-ladueç 
eau cordiale,gpuisladelîecheà feutres- 
lent. h Ecfi tu veux que cette poudre pur- 
ge feulement par le bas , broyé la encor 
auecfel commun; puis lalaue 8c defle- 
che» / 

c Cefl plûÛoft y ne préparation iïântimoî- 
ée^qûe cdlcinationjacjuellè eilappellee ou p o u - 
dre emetique, ou mercure de vie, Ji pou- 
dre angelique, ou poudre d'Algeioth du 
nom de Vi&orius Algerothus Médecin & 
Phyftaen de Vérone, qui luy a donne : l>0jrue } àu 
les fleurs du beurre d antimoine. 

£^/<p« ^ ns f YÇnmnt autant de Hyn 
que de l autre , entre le [quels efl Crollius pag. 

c Le broyant fur le marbre du dans ~\>n mor- 
tier de pierre : mais il fe faut garder de U 
fumée, quienle broyant s 'ejleue y carelleeftye- 
mmeufe, comme procédant du foulphfe de Ion* 
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tmome & dufuplime. 

£ Il eji meilleur Iç.dijliller à fe% de fable* 
g cV# i dirions le fere\couler t peu à petf af- 
frontent par dehors au col de la cornue lm 
c harbon ardant. 

h Cette diftillaiion fimple de la liqueur gom+ 
meufe y ou beurre d'antimoine dans le récipient 
fans eau, eit plus commode que la précédente* 

a S çauoir par ï eau commufte. 

b Le feu de fupprefsion fe faiEl auec des char- 
bons ardant s, mi* fur ï arène oucendïe$> qui 
couurentlaretorte. : 

c Plujlofiiaune. 

A Qui fefaitt du foulphre, de l'antimoine & 
dp mercure fublime'. . 

c Re£tifie\celinabreyne ou deux fois par 
la morte à col eflreit le fuhlimant félon l'art, 
0* reduife^ le en poudre 3 l>ous aurezjy& 
cmab re diaphoretic. 

f Quant a l'eau imprégnée de l'efyrit de ">/• 
triol du fubliméilla faut feparer y & garde* 
pour difjoudre les perles 0* coraux autres 
yfagesplusreleue^ ' 

g Comme eau debethoine , de buglofe , de me- 
liJfe,decaneUe>&c« , , 

h Dans Irnephiole, ou mortier. ( f 

Ladofeeftde 6. ou 7. grains pour les 
plusrobuftes, &de3.ou 4. grains pour 
les plus cjjebiie*, Se /é prend dans vne 
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pomme cuitte, ou dans la conferue i do 
xofes , ou en infufion dans le vin blanc< 
cllceft cres-vtile pourUpefte, maladies 
de Iatcftcfièures,! greffe vérole, lepre; 
hydropifie,^ & vlceres. n Mais en 1 or- 
donnant aux malades,ii faut obferuer les 
pointts fuyiians,conime Crollius a fort 
bienremarqué in bafilica chymtca. 

1 Ou conferue de "violettes , ou tanne 
£ œuf ou fyrop de coings ; ou auec lepanchy. 
mage defeript cydeuant au chapitre des ex* 
iraitts , ou dans y ne cerife confite, ou prune,otê 
abricot, ou dans des tablettes de fuccre, ou en 
infufion de y in blanc, mais il ne faut pas don- 
ner plus que deux onces de liqueur. Quand on 
donne cette poudre en mfufion , on peut mettre 
nouuetie liqueur fur la mejme poudre quia ferui 
tufques k trots ou quatre fou , ou bien bailler la 
foudre en fubflance , ou bien fi on y eut former 
pilules de cette poudre j\ faut auoir du fuccre en 
confidence de fyrop, & faire y ne pilule de trois 
ou quatre ou cinq grains de ladite poudre , félon 
la force du malade, la bailler ou k ieun , ou mef- 
mes après auqir huméyn iaune iœuf & aua- 
1er après yn peu de y in blanc. Cejl ce medica* 
ment cy duquel fe feruent d ordinaire les char- 
latans pour guarir toute maladie prouenante 
dyne cacochy mie chronique , comme ta yerole 
auec fesfymptomes ,fçauoirlcs nodofite^dou- 
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leurs y galles , yilainies du cuir , &*c. Lcf 
douleurs des articles gouttes , la pefle 
toute contagion coniointte auec pourriture, les 
fiel>res putrides , les cancres , la leprt, f hydro- 
pi fie, difficulté' de refpirer ,'0*c. il purge defoy 
les >iw feulement par en haut, les autres par 
embu,fo les autres, ce quieft le plus fréquent, 
& par le haut 0* par le bas , non pu de la façon 
quagijfent les îregetables purgatifs , ou pour le 
ptoins comme les Médecins Htppoci-atiques les 
çroyent agir, à fçauoir auec çhois & élection, 
ains en irritât & efmouuat la nature, & chaf- 
fant toute forte d'humeur: 0* paraccidet ayant 
(haff é les mauuaifes hfémeurs de la première ré- 
gion du corps, ilfaiit reuenir F appétit à ceux 
qui ïauoient perdu, il ne travaille l'efîomach 
que trois heures ou tnutron , mais il faut pren- 
dre yn bouillon après y ne heure ou enuironjors 
que I on commence auoir enuie de ~\omir, & ce 
pour faciliter lediH Iromijfement. il fa ut aufsi ( 
sabflenir de manger iufques à ce que la naujee 
0* Iromiffement foitpafjé après difnev lé- 
gèrement* 

1 Principalement celles qui procèdent £^nt 
impuritê dhumeurs , qui regorgent en la pre- /- 
m 1 * re région du corps. Mais l on doit icy, com- 
me en toute autre maladie, cfire methcdiQue> 
& çonfderer le tempérament , ïaage , le Jexe, 
0* les forets du malade > (?cs- Ce me dicament 
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cy donc.eft bon pour ces fièvres, putrides, le pre- 
nant long temps aupar^uant le paroxyfmex 
mais non pu k toute forte de perfonnes indiffé- 
remment , ains feulement k ceux £yne compte* 
xion propre pourfupporterle yomiffement,qui 
ont Ceftomacb fort, le thorax ample, & qui ti- 
rent k coeur fans peine. 

m Combien qtieChydropi fie confirmée ne fi 
gvariffe que difficilement , & aifément cellf 
qui commence, tout esf ois ion a Treu fouuent 
. que par bons médicaments , & paryne bonne 
méthode de s en feruir , & bon régime de 
les parties nobles rteflant du tout gajlees , les 
hydropifies confirmées ont efleguaries. il faut 
donc eftre aduerti qu en toutes les efpeces ityj* 
dropifie , qu'il faut commencer la curdtion Wfc 
les apéritifs cathartiques ™n diurétiques* 
Car faifant autrement , toute l ordure du Cen- 
tre eilant enfemblement comme chaffee &>at- 
tireelfers les reins, ^otte cauferezj.es mcommo- 
ditez^gr fymptomes trei grands : mais il faut 
deuanttout y fer de médicaments qui purgent 
yniuerfellement , entre lefquels le mercure de 
yie, riefl pu le moins profitable. La dofe du* 
quel efi de quatre grains au commencement, 
augmentant peu a peu la dofeiufques k dou%e 
grains , & continuant k en prendre quelques 
tours , principalement fi le yentricul a encores 
quelque force , & neji du tout débilité. Et e n 
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te m cette poudre emetique riejl plus emetique, 
teft a dire, ne caufe plus aucune omiffemet x aim 
pUrgefeuleme't par le bas. Voila pourquoy l^ln* 
thjeur a ejcrit que la poudre émet t que eQ bonne 
tn Chydropifte. il faut néanmoins fçauoir qpt 
cette exhibition de mercure de l>ie> eftant fou- 
uent réitérée, cauje aux yteillesgens ynecheut- 
tedujiege,malaifeeàguarir après. 
/ > dioufte^ du) si aux gouttes & doulçurs 
des ioinftures , en en prenant quatre grains 
aux changements des Lunes. , , 

Le premier qu en donnant I Annmoi- gms dtt$- 
ne il fe faut pjrendre garde que le ventre mâfr r V? m 
fie foie conftipé, ny affligé de douleurs u#££ 
coliques, &outre ce que pulle des parties **• 
nobles lbiç bkffee pu débilitée, 

Lefecond^queieuant ou après la prife 
4e rAn c iraoine, le malade ne foit point 
faigné.a 

a Un y a aucune raifon Valable , pourquoy 
Çrolhus a difjuadê içuurir laytine après auoir 
prins [antimoine, &nous fçauons que plu- 
fieurs ne fe feruantque des purgatifs d'anti- 
moine, ont ordonné la faignee auectres*beu* 
reuxfuççefo entre (efqujls efl Marfinus Ru r 
Undus & Herminus quitç iufUu^efx^ 
fe, & aux ferres tierces intermittentes après 

quifefatft £ antimoine, tefmoignent avoir fait 
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ouurir la Treine plus de deux cens fois , fans à- 
mir remarqué pour cela arriver ducun tncon- 
uenient,ou fymptome fâcheux- 
Le trdifiéfiie^ue le malade tic foit point 
difficile à vomitytiy fort àflFoibly: qu'il ait 
la poitrine large/eftomac fort,& que fei 
humeurs foient difpofées à fe vuider pa£ 
ènhaiît * 



♦ * « « - # 



La ^uatriefrtie bque lors qtfe le Vôrtiifc 
iement commence às'efmouuGtr,on 



ne au malade vn bouillon de pois cuirs 
legerement,ou*vn bouillon gras de poul- 
lc,àu vh plein verre de cerudife chaude^ 
6c qu on réitère s'il eft de befoing pour 
faciliter le vomilTementj &aduancer 1%- 
Qion du médicament. 

b lAdiouftexjcy laderniere règle deCrol/tus* 
qui dtiit ejire foigneufêment gardée en la pe&e à 
fçauair y queften IdpefteCon prend de l'antï- 
moineau a mefme temps fonmette fur le bu± 
bonyn mdturattf attrtttif >ôufcr ï anthrax 
Iwattraêtif autrement il s'endurcira comme 
U poudre y n fiyrrhe , & cette dureté demeurera queU 

n'eftlutrel^rmOtS. - • 

ckofequt u le ne me peux toutestois affe* eftonner 

d^ntimoi- CQmmt P^ u ^ eurs do&es, mais peu ex- 
ne c*/«£pem^ opi^ 
Difcoim nion de croire cjuef eefte poudre etneti* 



bu. que prouienc du Mercure ruttlroc,&irô 
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du régule d'Antimoine. Car i'ay aiTez 
fai&paroiftrecy deuant à toutes fortes 
dcqualitez deperfonncs,& gens do&es, 
qui ont honoré mon petit laboratoire de 
leur prefence,&: ce par raifon fondée fur 
rexperience( veu que ie ne admets point 
d'autre en ceft: art, )que la poudre EfnctU 
que n'eft autre chofe que le régule d' An- 
timoine,diffoult &c calciné par i'efprit vi r 
triolic du fublimé : duquel efprit elle rc- 
tient d'autant plus ou moins qu elle eft 
beaucoup ou peu lauee. I'ayrois beau- 
coup de chofes à dire fur ceft efprit vi- 
triQlic,çfpritvniuerfel,qui fetrouue dâs 
tous lesmixtes,& fans lequel rien n a vie 
ny vertu en ce mode: Mais ce feroi t trop 
m'elloigner de mon fubieft, fur vne ma- 
tière qui mérite plulloft vn volume en- 
tier, quvn difçours Laconique. ; Ceft 
pourquoy retournant à mdn propos , ie 
dis que l'efprit vitriolic a vnç extrême 
fympathieauecles métaux, & d'autant 
plus ou moins auçc les autres minéraux, 
qu'Us approchet au qu'ils font efloignez 
delà nature métallique Et pajr ce que te 
régule d'Antimoine approche plus de h 
nature métallique que le Mercure , voila 
pourquoy deftilant le Mercure fublimé 
auecrAntimoine/efprityitriolic du fu- 
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blimé quitte fe Mercure, 8c feioint éc ât- 
tache au régule de Y Antimoine; Et fe se* 
tantpreffé& chaffé par la chaleur, dif- 
foult,&: calcine le régule, Scpafle en li- 
seur gommeufe ou huiieufepar le bec 
de la cornue : & tombant goutte à gout- 
te dans l'eau qui eft dans le recipicnt^'ef- 
prit de vitriol fe diflbut dans l'eau > & le 
ïégule tonibe en poudre blanche au fôds 
du recipient.Cecy fe recognoift au gpuft 
tiel'eau,qui eft imprégnée de l'esprit Vh 
ttiolicj&aiafiifiô de la poudre emeticjue 
à fort feu de foufflets , laquelle fe tour- 
ti e en v r ay r p g u 1 e d' A n t i m o i n e. D v auan» 
tâgc après que toute la liqueur gômeufe 
fcft deftilce,nercfte plus dans la cornue 
que le mercure du fubiime,&: le foulphre 
del'Antimoine: 8c parce qu'ils ont vne 
extrême fympathiepar ënfemble, en do* 
nàntfeu défupprelîion ils fe fubhment 
parenfembleaucol de la cornue en ci- 
nabre.Ieconciud doncparces expérien- 
ces infaillibles que la poudre emetique 
n'eft autre : diofe que re régule d'Anti- 
moine catcitië,par l'efprit vitriolic qui éû 
dans 1 e fublimé. 

l <<. . .j. Mercure 



nr 
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Mercure fublimé. 
Mercure v /Efprityitrioliç, 




ï Antimoine, 




i 



Régule / \Soulphre. 

Poye * d'antimoine , autrement ditf 
faffran des métaux. 

Prcnsvne Iiyre d'Antimoine crud,& 
douze onces de falpetre raffiné: Broyé & 
nielle le tour dans vn mortier de fer,& le 
panched'vn cofté. Apres iette deflus vn 
charbon b allumé, & foudain la poudre 
s'cnflammera>& fefera le foyee d'Anti- 
moine duquel tufepareras Je falpetre. d 

Làdofeeft deiz. à *o. grains«enin- 

fulion dans vin blanc, eau de chardon 

bénit ou autre liqueur conuetable. Et 

. i vfage en eft très vtile aux heures pefti- 
lentes. 

*. On l appelle foye 7 par ce qk 'il revente fa 
touleurdufoye de y eau, ou de quelque autre 
Animal , & on t'appelle faffran , par ce qutl 
'tffemble pyfques en couleur an faff^^anf 
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encore en fleur. On [appelle faffran des nie* 
taux , par ce que fumant là commune opinion 
des Hermétiques il' antimoine eji le principe 
la racine de tous les métaux. 
b On l allume plus commodément auec Tw 
fyatule de fer toute rouge de feu, le tournant ça 
& la Irnefois. 

c Duquel finalement fefaift le 1/ray faffran 
des métaux , lequel nous préparons ainfi. Nous^ 
faifons bouillir le fdye d'antimoine pUluerifé 
dans de (eau bouillante line heure ou deux , & 
les fèces fe précipitent au fonds ,&kedu deUtént 
couloree comme faffran , laquelle feparons £a* 
née fes fèces , cependant quelle eft encore chau- 
de, & filtrons parle papier gris , puis laifjbns 
repofèr Tme nui£l,iufques à ce que toute la rou- 
geur fe foit baiffee au fonds , qui, l'eau en e fiant 
pfiee , imprégnée du falpefirefxe, & efiant a- 
doucie par [eau commune ynefou ou deux , &* 
après defechee à feu lent,efi te Ttray faffran des 
métaux, ainfi nommé par Martims Rulandus 
Cencur. 5. Curât. 95. 

A Qmfetrouuedeffus après que tout ejl re- 
froidi. 

e La mefme poudre laiffee aufondsapres que 

[on a rétif éla liqueur ,qut en omit extrait la 
teinture , efiant defechee t peut encore feruir 

flufieurs autres fois , comme nous auons dtt cy- 
deuantdt la poudre emtttque t eny^erfant defc 
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iûoiiis le village d'Idria n'en eft iamais 
atteinr,cé qui m a efté affermé en ce pays 
làyaertuironvnze ans, par des vieillars 
du lieu mefme , qui maffeuroient lauoir 
toufiours obifci:iié3c ouy dire à leurs pre- 
deceifeurs,doù appert(commçaufli par 
autres exemples infinis, ) que le Mercure 
eft vn tres-fouuerain aiexipharmaque 
contre toute corruptiôô: pourriture. Et 
n'eft pas moins prodigieux & efmerueil- 
lable , ce que ie remarquay au mefme 
village d'vn homme fort aagé, qui trem- 
bloit continuellement pour auoir là 
employé coure fa vie à préparer le Cina- 
bre, lequel p reflan t dans fa main vne pie* 
ce d'or, la blanchifloic de telle façon qu'il 
luy faifoit perdre tout àfai&fa couleur 
naturelle. Il fe trouue encor vn autre 
Mercure en lamontaigne appelée Gim* 
nouoda, diftante d'enuironûx lieues de 
Cracouie en Polongne, entre Tarnoua, 
Ribie,& Streletzcy,qui en cerrain temps 
de l'année fort iufquesàla fuperficie de 
la terre, principalement en Automne, 
bien que i'en aye cueilly au mefme lieu 
des grains dans les racines d'herbes, qui 
cftoient gros comme des pois,enuiron la 
fefte faind lean Baptitte: Mais ce Mercu- 
re cft trop aqueux, Ôé de beaucoup infc- 
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il s'en trouue encqr en pluficurs autres 
endroits , & par fois dans les mines d'oc 
Se d'argent. 

a Voyex Mullerui in miraculis Chyrai- 
cis , chapitrçi. <feprxparationib.Mereurij 
foi 5*. 

L'artiaciel fe fai# par vn moyen affez 
M «yw vulgaire, ôc cogneu des Artiftes , car jl fe 
trttficui. ^ ^ metaux a sedemy minera ux,b par 

le moyen des fels refufeitatifs. c Voira 
mefme i'ay cogneu en 
pkilicurs per son âges de grande authdri- 
té , Se dignes de foy, qui ont tiré l'argent 
yif non feulement dés corps minéraux: 
mais aufli des plantes Se du fang humain 
premièrement calciné. Mais nertât mon 
intention de traitter de la tranfmutation, 
metallique/inon en tât qu elle peut fer- 
uir à la medecine,ie me borneray à ceft 
obieft.Et d'autant que le mercure de lu- 

neades grandes proprietez, Se vertus 
pour les maladies du ccrueau, il m'a lem- 
blé très vtile au public, de monftrer le 
moyen de l'extraire , Se puis en fon lieij 
enfeigner la façon de le préparer. Ainfl 
par les rayons efclatans d'vne vray e ex- 
perience^e di%eray tous les brouillars 
de raifons (ans raifon,qui nous ameinént 

^ tans 
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tant de do&es indo&es , pour ofFufquer 
la vérité de la tranfmutation métallique, 
&des eflfe&s falutaires des minéraux en 
lamedecinejefquels à la vérité ie croi- 
rois eftre doftes, s'ils taittoift feulement 
de ce enqnoy iis font do&es, fans s'ima- 
giner follement que la nature eft bornée 
dans leur ceruelle, fondez fur les rap-* 
ports de Guillaume & de Thibaut leurs 
predeceffeurs qui en ont ainli deter* 
miné» rt j '»j 

Nauitàde Sentit , de tauris narrât arator, 
Emmerat mies 1/ulnera, paftor oues. ;> 
Ce iugement n'appar tient qu aux Phi- 
lofophes naturels/c eft à dire Chymiftes: 
car fans la feparation qui fefaiâ: par le feu 
nous ne verrions non plus es ouurages 
delà nature, qu'a trauèrs vn mur de 6. 
pieds defpelTcur. Mai> voyons comme 
fetire le Mercure delà Luné. 

a Comme d*t eftain, duplotnb, &c* , «; 
. b Comme 




f C eft k dire > far le fel de tertre ,armomac 

& farine. ' // / r/ , 

y ne once de fine Lune çn la- tr*m u 
mines bien dçliecs^quecoupere* èh pc£ jJ^A 
tires pièces, &: ferez diffoudre dans eau 
forte commune bien rectifiée , puis tirez 
toute i eaujw dcftilatKm • :tn f emettanj 

■ / eu 
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d'autre fur la Lune par quatre fois , Se r$i 
tirant toutes les eaux à part, pour les co- 
hoberàladernicrefois , ptiis retirer par 
deftilation comme dt& eft. Apres? met- 
trez voftrd Luneainfi attentfee & ouuer- 
te dans vn*matra$ à col long , &■ par def- 
fus vne liure de vinaigre deftilé, auec 
trois onces de bon fel de tartre, gt vne 
once & demy de fel armoniac fubliméy 
comme fera di& ey âpres, Se bouchez in- 
continant voftre matras , auec vn autre à 
col court,les luttant bien enfemble afin 
que rien ne ouiffe refpirer,puis les mettés 
au ventre de chenal ou fon vicaire i'efpi- 
ee de cinq ou fix femaines , iufques à ce 
qu'après auoir bien brafiece qui fera dâs 
le niatras,& en ayant mis vn peu fur vne 
pièce d'or après l'auoir tant fok peu frot-i 
tee elle bianchiffe. lors ayânt vuidé le 
matras,ferez exhaler l'humidité iufques 
à c o n C\ itànce de bo uillie e fp eff e, q u il faut 
méfier auec quatre onces de tartre ealci- 
néen noirceur, Se defttlerparlacornûë 
, , auec vn récipient à demy plein d'eau , £ 
feudefuppreffionouau reuerbere clos, 
& aurez pour le moins demy once de 
mercure coulant. : 
Entre les autres fortes de Mercure com- 
mun,celuy eft le meilleur de tQus>duquel 
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mettant vn peu dans vne cueillier d'ar- 
gent,ftir lç$ charbons ardâSjillaifTe après 
leuaporation vne tache iaune ou blan- 
che.maiS celuy qui laifTe vne tache noi- 
re,* befoing auant qu'on s'en férue pour 
Ja médecine d'eftre purgé comme s'en- 
fuit. 

Prens du Mercure Se du vinaigre deftU ; 
lé de chacun vne Hure, Se les mets en vri 
fort matras>auec vne poignée de fel pre- 
paré,puis remue fort le tout leïpaee d Vri 
quart d'heure^afin qu'il fe melle ; & que le 
vinaigre fdnoircifTè.lequel alors tu vui- 
deras auec le Mercure en vue terrine 
verniffee,& le laueras d'eau tiède tant de 
fois que toute la rioirceut 8c fleure fpic 
. feparee,puis recommenceras encor tou- 
te la mefme opération deux du trois fois* 
& enfin pafîerasle Mercure à trauers du 
Çhamois.Voyla la façon vulgaire & inl* 
parfaire de purger leMerçure* «Ji 

S enfuit Vne purgdtion plus parfaiftèt 

Prerts Mercure précipité , du Cuiabfef 
ouSubliméi&: les mefte auec deux fois 
autant de Tartre brûlé a ©u chaux vnîe^ 
jpuis les deftile dans vne cornue <le verrd 
Àfeudefuppre/Tion^oqau feu de rcuer* 
fesrç clos,adaptarit m reçipem a/ïei gg> 
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pie à demy plein d'eau, & ainfi tu recc-' 
uras vn mercure beaucoup plus dépuré 
que par la façon précédente. 

a Ou i part , ou auecla chaux lthte % QuléL 
chaux If tue fedeSam le tartre. 
- Oubienfublime-lepacfeprfoisjere- 
uiuïfiant autant de fois, &: de celle façon, 
il defpouittera toute fa noirceur, fon im- 
pureté^ (a venenolitc, félon Paraceife. 

Ou bien met*- le dans vne cucurbité 
qui au le col entier,& verfe deffus de boa 
efprit de vin,puis les battras long temps 
par enfemble,iufques à ce que lefprit de 
vin retienne toutes les noirceurs du Me*- 
cure. 

Qu bien amalgame le auec les corps 
parfai&s, a le deltilant plulieurs fois par 
laretorte, 8c feparant à chaque fois les 
feces,t fulphurces & puantes, puis le rea- 
malgamant >8£ finalement le pafifant par 
le Chamois, qui eft la dernière Sctres- 
parfai&e façon de le purifier. 
• a Sçauoir ejfentiellement amajfe^dans (e 
régule de [antimoine , duquel régule amalgamé 
auec te Mercure la dtflitlation fefait par la n- 
torte à feu de fupprefsion. 

b Qui samajj'ent ou au col de la retorte , oté 
~irers le fonds; ilefià propos de mettre tcy y ne 
façon de purger le mercure meilleure & plwk 
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0if*e tjue lesfufdkes , laquelle fefaiÛ fans fel 
pnettantfeulementduytmigreauecle mercure 
0* le battant qu agitant tjuelque temps -dans 
If ne cucurbite longuette, tufaue s i ce que /e>w- 
aigre fe noircijJe.PfM ofiant ce y maigre noircy 
&*en remettant d autre nouveau*? impur itv du 
mercure Je rafl oit toufiours au fonds du vinai- 
gre* lequel ejtant clarifié peut derechef Jeruir 
poifr recommencer de purger ledit mercure. Voi- 
re me/mes tout le mercure peut par cette agita- 
Uonauec le Vinaigre ejirç converti enVne cer- 
taine noirceur , laquelle par après on remet en 
mèrcure coulant, defçbàrgéde toute impuméft 
on empare toute cette noirceur auec chaux 
pe, & fi on la diilile parla retort e au feu de ré- 
verbère clos, adaptant Vn récipient afjc^amfle. 
£ demy plein d'eau, ' 

Précipite blanc. < > 
• PiflbuM le Mercure c en eau forte/ 
puis verfant d'eau falee par ddTus , il fe 
précipitera f en poudre blanche. Alors tu 
vrideras lediflbluant gpar inclination^ 
par réitérées ablutions, h Se digeftions, 
rendras ton précipité exempt de routé 
acrimonie,finalement eftant fec le laue- 
ras eneauroîeadedeflecheras.* . * 
La dofe eft de fept à huict grains, & pur* 
ge feulement par embas. Il lert principa- 
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lcmert t 1 pour les maladies veneriennés* 
çutre ceyne dragmc de ce precipité,meA 
ii auec ynç once d'vnguent rofat , s'en 
frottant les poignets, lapoitrtne, &les 
çuiflesjch^ffeou tue toute forte de ver- 
piine 4 & fai& deffeçher les galles. Le mef- 
jne vnguent appliqué fur les rougeurs du 
Vifage les defleche'&: gu?rit. 
c On applle ce précipité blanc,k précipité 

blanc commun. 
d Sçauoir, dans >Jf ffiatm bien ample* 

9 Par exemple , dijfouls quatre qnces de mer* 
Cure ou argent Itif, dans huiEi onces d'eau fort* 
çommune.Sur cefte diJfolutionlferfe^fixofHies 
(f edu felkç froide , &c. Mats il peil pas. be- 
foingque çe [oit equ marine : carilfujjit fi 04 
çuit le fel cômmun dans l'eau commune. 

f Vebullition eflant fai£le dans le matr^. 

g Qui feraxlabe & doit eflre gardée pour 
êpondijier les ulcères Jordides grpour defacber 
« lf s galles l'appliquant extérieurement. 

. û yerfant dçjfus Iroftre poudre lw li - 
qre £çk* commune tiède , & remuant k ma- 
traSy réitérant cette opération trrts ou quatre 
fots } iufques a ce que l'eau commune air ojle'tou: 
- > te Cacrimoine de [eau forte. 

i ^feulentdanslrnyaijfeaudeltotrreoudc 
tevre* / ï 

} Les Barbiers & chirurgiens fe feruent de 

* 

* 
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ft precipté , & en font des piluièryour guavir 
Umdadieyenerienne. Màu tleftàfoupfenner 
qtHl'yfagen eneflaffeure', yeuq4è toutes lés 
dtjf blutions faittes par les eaux fortes font 
dangereufes, fi on senfert par dedans le corps^ 
£ autant que par les ablutions & ednlcoratïorts 
iamau çn n en peut ehtierethent fèpdjrer tticri- 
monie.T outesfoisfïqtklqu^nyeut sefetuirjl 
doit aualer les pt Iules de ce précipite fans Us ma- 
cher .autrement elles luy gageront les dents, & 
cauferont ^nfiuxd^lhuç^.Q^elfpies^ns auf- 
ft fe feruent de ce précipité pont farde? le ^rfa- 
ge> auec ïeau de lys ydè^upt)'dr : , & mtrès 
eaux femblables tou duec ponïadek: mais tjél 
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que le précipité blanc qui efi moins xtangereuk 
imisn6ircttàlafinaufsiiafacè. : : J ' ' **} 

* • précipite rouge: . fv : - '» 
• Le Mercufeetan^ 
te,fay-le fecher par euaporafton du drP- 
foluant* à feu violent , Sc ié reftehiàu 
* fonds du mat ras vn precipitéVougctre^ 
vtile principalement pour les vfcéres c vè- 
ncriens. • J "\o 

- a Quiefl F eau forte en mettant le matm fù? 
les cendres. - • - • 
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*> $f avoir fur la fin. . 
. c lin enfant pu trop mettre de peur de ta f$~ 
liudti'j». On ne le prend tamais par dtdâtts le 
çorps, par çeyuileji trop acre. 

Précipite d excellent fur tous les autres. 
m Prens quatre onces de Mercure purifiés 
ic ycrie deffus hui& onces d'huilie de 
Soulphre c retttfic, puisle Iaiflfe digérer 
deux iours au fable,apres deftile par la re- 
torte le cohobant par ifqis fois i 8c fur la 
fin donne feu violent en forte que la re- 
torterougiflepuis tire la mafle blanche 
&labroye,finaleraept laue-la plufieurs 
fois en eau çhaude dcftilee, iufques a ce 
que tu voyes tô précipité châge en pour 
dre tres-iaune/ur lequel tu enSammeras 
par trois. fois de i'efprit de vin , & alors il 
le pourra très afleurement adminiftrer 
dans le corps. 

d On l'appelle £ ordinaire le Turhïth minerai 
qui entre les chymiques ne figrtitfCe autre chofe> 
qu'y ne preparationartificielle du mercure. 
! c Faille par la campane. Ou lrerfe\ deffus 
huiEl onces d'huile ou d'efyrit de lntnol % qui eji 
le lieutenant de f huile de foulphre. Et m cette 
operation»cy y Con yfe d huile de foulphre faicie 
par la campane , parce quiçelle bmlle fert da- 
uantage a la fixation. Tout esf ois teftritd*yt* 

a 
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triél prépare félon l'ordonnance de t^utheury 
ejl aufsi bon , par ce que ces deux écrits > /ça- 

Hçirceluydufoulphre, & celuy du "Vitriol pro- 
cèdent d'"Vnmefmeprincipe"Vitriolé. 

ta dofe eli de trois grains à (ix,& fe pred 
dans les extraits purgatifs , ou dans la 
éonferue a derofes. Ileft tres-fouuerain 
pour toutes les maladies caufees de la 
pourriture des hutneùrs > & autres qui 
font defe(perccs. Il purifieiefang en 4a 
podagre: b 6c pour les fieures continuel 
ceftvn fecret très- excellent &aflcuré, '.*.< 

a La conferut de irofe nejl pas "Vn ~Vehicidt 
f¥opre pour ceprecipitt , par ce quauec peine la 
peut- on âualler fans la mafeher quelque peu* 
Or tous les precipite%jcomme ïay de fia remar~ 
que ygailent les dents Si on les mafclTt- V+Au- 
theur met popr Véhicule du turbith minerai en- 
tre autres "Véhicules les extraits purgatifs: 
mais en lieu de ceux -la ton peut je feruir heu* 
Veuf ment pour incorporer le précipité de cefft 
préparation de diagrede fuittànie 3 qui ejl trcs- 
bonne. Prenei^ autant de diagrede q»tl~VouA 
plaira, par exemple y ne demie dragme , pulue- 
t:ife\-le,adiouftez^apres quelque peu ( fçauoir 
cinq ou fix gouttes) d'huile de "Vitriol o u d e* 
s prît de foulphre tiré par la campane, grj.ou^ 
gouttes dhwled'aniS) broye^ie tout bien fort 
auec Ifnpilonjrotté d huile d amandes douces 
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(p* la maffe deuiendra gluante comme de h 
foix , laquelle T^pu* garderez dans yne~\>efsie 
réduite en rouleaux , ou magdaleons. &Uefe 
peut garder plufieurs années. La dofeeji depuis 
dix a quinze grains, qui lafchent le ~\entte>&* 
purgent doucement fans aucunes trencbees.Pa* 
exemple \mefU2jle ce dtagrede préparé auec lefj 
dits précipite^ pour les incorporer en forme de 
pilules, trois ou quatre grains, &c. 1 outesfoii 
iLeftàfouhaitterquelesBarhiers & Chirur* 
giens y qui ignorent la Irraye préparation 
exhibition de ce médicament en 1/faffent pins 
fobrement. Car combien d hommes ri ont-ils 
précipité* la mort par l^fage du précipité de 
mercure y mal préparé ou mal difpenfèï Si les re- 
mèdes des maladies, ce d\ fort 1> n ancien, font 
' employez^ par les ignorans en l'art, ils ne font 
quepoifon. Et aurebours , files fçauants 
expérimentées en feruent, ils feront comme U 
fecourable main des dieux . Ontrre bxenïeffen- 
ce du fublimé & duregule , les fleurs de l'anti- 
moine, le turlxifh du mercure, le laudanum de 
[opium , mats ce riejl pas à ceux là qui ri ont 
point U cognoiffance de la Médecine , ny f ex* 
perience fie [dits médicaments de les mettre?* 
praftique, ou fur eux, ou fur les autres. Car en- 
core que l yfage en fuccede yne ou deux fois 
heareufement , néant moins le danger auquel ils 
mettent bien f ornent les malades^ les en deuroit 
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4eflàurneï. La témérité çfr la prudence ri ont 
rien de commun enfemble , & la fort une m 
doit eftre admifepar les Médecins au confeil^ 
pats quon y oit tçus les iqurs que les médica- 
ments mefmestres-bons,en la main d lrn terne* 
raire , font comme cou f eau en lamain £lin 
enfant ou cClfn furieux. JDoncques en cette for~ 
te de médicaments , qui font fi dangereux en 
leur préparation & "> fage , il faut bien pren- 
dre gardç s'ileft deuëment préparé. Ce qui fe 
gnoiflra fi en frottant le mercure précipité aueç 
de l'or, il le fai£l blanchir comme a accoufiumé 
défaire le mercure Vulgaire par le feul attou- 
chement. Toutesfois il ri eil puneceffaire que 
le mercure foit totalement fixe pour s'en feruir 
par la bouche : car ainfi il perdrait toute fa 
lrertuptirgatiue>s il efilrray qu'il ri opère qu'a 
raifon de fa crédité. - - > 

b On t ordonne auec Us pilules de Ruffus, & 
f huile de miel. Crolltns parle fort amplement it 
ï^ffage de ce précipité inBalilica Chymica, 
Ou il explique aufsi plus au long la procédure d% 
la préparation , & digère cette poudre dans ~)>n 
mat rus ïtfpace de hui£l tour s'a feu de fable bien 
fort y afin que s'il y a encore quelque peu de mer- 
cure crudaifec le fixe, qu il en foip fèparé par la 
fublimation, & que le précipité çn foit plus af 
feuré. Outre les "\ fage s que f^dutheur met içy 
en cmnt , on le donne aufsi en la pleurçfie auec 
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yn Trchicule (pecijique Item contre te pôifofK 
ftempour guarir la iamiffe, la ^erole,IagaUe^ 
fes ylceres defluxions yeroliques en réité- 
rant fouuent la prife. ^AuxMceres puants 
fnalings y on le méfie auec les onguents convena- 
bles. En lapcfle on le donne auec les pilules pe- 
Jiilentielles de Ru fus. Paracelfc fa ordonnée* 
cura non de la Vérole auec teleEluaire de fuc- 
co rofarum, & Phtdro en a guari tresheu* 
reufement les pufiules lf erotiques auec f ejprif 
4e tartre. Là dofe eft de trots k fix grains prin- 
cipalement pour les complétions robufies. On 
le pre fente auee les pilules approprie^ en la 
douleur de tefie auec les pilules cochées , aux 
douleurs des brte y iambes'& ioinEkures auec les 
pilules des bermoda&yles , ou on le méfie auec 
tes extraits purgatifs, comme il a ejlè de fia dit 
çydeuant. Quelques yns mefme le prennent 
ënueloppe'dans des publiçs enbeuuant tant fait 
feu de lf m après. 

Autre précipitation & caicination de 
" , Mercure. 

** • , ... 

Frcns Mercure purifié & deftilc,auec or 
ou argent c comme deffus,S£ le mets feul* 
ou l'amalgame auec or ou argent, puis le 
précipice en poudre rouge comme s'en- 
ftm.Prçns vn petit roatras à qui ait 1« col 
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vn peu long,dans lequel tu mettras qua- 
tre onces de Mercure, * &c lepoferasfur 
Vne laine de fer dans vn fourneau à fable* 
continuant le feu l'efpace de quarante 
io.urstmaisfautquelecol du matras foit 
elleué par deffuslefable,d euiron 8.pou- 
ces.Et le Mercure qui montera au col du 
fatras pedant les dix ou douse premiers 
iours, doit eftrc tous les iours par plu- 
fieurs fois précipité t, au fonds auec vnd 
verge de fer* à laquelle foit attaché yr\ 
drapeau,comme erifeigne Gcber : qui eft 
yne façon de précipiter le Mercure prife 
des anciens l'hilofophes,^ non des jno- 
dernes.Le temps des quarante iours ex- 
pirés'il fe trouue encore duMercure crud 
dans lematras,il le faudra feparer 4'auec 
la poudre rouge,qui a des vertus admira* 
b les en la médecine, 
c ^Au^arauant adioufié par amdlgamatiorPé 
4 Lute'pardejfus. > 
. » Prépare & rett't fit. 
b Cette opération fefaUt plus commodément 
fi fon couche le matras fur le cofté ^ fi (mie 
tourne toutes les heures dou^efots , afin que U 
dejJUs change auec le deflou* haile la preàp 'u 
tation. 

'rCeftvfl purgatif tres-fouuerain con- 
tre la lèpre, c ialcham le ventre fore doii- 
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cemenr>& qu'on peut fans danger dorr J 
ner aux femmes Se petits enfans. Il purge 
iapituite,& tempère la chaude Se lechc 
difpofition des parties. Ladofecftde fix 
grains. a % 

Ainfi fe peut précipiter tout feui le Met-* 
eurcdelaLune,pourla manie & autre» 
maladies du cerueaui 
c Er autres Trilains Trlcerts. 

* Zadofeeftdefixgrainsadix; 

Autre précipitation. 

DifTouls le Mercure en eau forte , U \ê 
précipite félon l'art/aifant exhaler toute 
l'humidité pour rendre rouge le précipi- 
té: lequel eftant puluerifé tu mettras ert 
vn matras qui foit fortjuy verfant deffus 
duvinatgretteftilépar trois fois iufques 
à ce qu'il fumage de doigts. Puis pofe-* 
ràs ton matras fur vn feu de fable , ponr 
faire bouillir lentement le vinaigre par 
Tefpacede fix heures , Se diffoudre b le 
p recipité:Puis ayant filtré la c diffolutiort, 
tu verferas par delfus la liqueur emprain- 
te de l'ame <* du monde, Se foudain le 
Mercure fe feparera de fon diffoluan V A* 
lors tu le laueras Se defleicheras 

ta dofe eft de 4,à 5. grains,& purge dorfv 
cernent parleras* 
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t A ff avoir, aptes plu fieurs ebuSitions àueC 
te llinètî gte tectnt. ' 
c S çauoir, chaude, 

à C'eft à dire lé "frit de\iH,eri lieu duquel 
ànfepèut fer virer* cette opération- cy de ï huile 
détartre, jidioufkons aux précipitations pre* 
Cèdent es "Yne autre façon qui ne il pas des pirei. 
Vrene\du mercure fubliméauec le fel commun 
& le yitrioljiffolue^- le eneau de fontaine Je 
faifant bouillir, âpres i/erfe\goutte à goutte 
quelque peu d'huile de tartre fur la dijfolution 
claire & nette , & incontinent le mercure fë 
précipitera au fonds en forme de poudre rou- 
ge. Oflœ l'eau par inclination, & Ltue^pai* 
plufiêursfois dette poudré, iufques à ce qué teaté 
ne retienne plus aucune dcrimome , finalement 
feiche^-lafotgàeufément & garde^ la. Qua~ 
tre, cinq ùu fix grains d'iceUe donne^jtuec de U 
theriaque ou mithridat à ieun deux fois la fep- 
maine , desbouchent merueilleufement toutes 
obflruêiions , principalement en la iaunifje, & 
dUx pâlies douleurs, ihjlaufsi très -bon d'eft 
prendre contre le poifon. Aux fièvres chronU 
qjUes Ce précipité- cy prouoque aufsi les fueurs* 

. m • • * 1 

P recijfitation * de Mercure en vn 

moment, ' 

Mets TEmery rougd puluérifé en Vit 
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croifet au feu violet l'efpace de 4. heure* 
&iufques à ce qu'il commence à fe vitri- 
iîer,& adhérer aux coftez du croifet: lors 
le cirant du feu puluerifc-Jefubtiltment 
&c le mets en vn matras , verfant deiîus 
d'eau regale re&ifiee. Puis le laiffe digé- 
rer ej>ar 2.4. heures: d Et ayant verfé 1 eau 
teintô par inclination, remets ejçid'àutrc 
deffus iufques à ce que tu auras tiré toute 
la teinture. Aprçs deftile les menftruë? 
iufques à cpnfiftance c d'huile/ & prens 
vne once de ceft huile que verferas 
fur f 4-onces de mercure gcrud,Scle mer* 
. cure fc précipitera ^ en vn inftant fans 
s'attacher i à l'huile: lors fi tu le deftîles à 
feuafTez violentai fe fubljmera quelque 
peu du mercure apjres Teuaporation de 
rhuile-Toutefoisla plus grand' part d'i- 
celuy demeurera fixe, l 

I! fert pour l'augmentation de l'or," 1 Sç 
pour faire du verre très rouge. a 
a On {appelle aufsi le précipité miracu- 
leux. 

b Voire d'autant qu'il ejî plu* noir , d autant 
ctt il meilleur, 
c O* en lieu chaud. 

â Iufques k ce que ïeau royale ou régale foit 

imprégnée delà teinture de ïemery , qui tire ou 

/Hrl^erdonfurUiaunc. , %i ......... 

TtUemtnt 
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t Tellement qu'il ne refle que la tierce par* 
fie de l eau imprégnée de la teinture de l emery* 
i Pluftoft fur deux Qutr<kisonces r fyc. 

g &m pur *l / ' 
h En pe uare blanche. 

1 Faites rpxgir ce mercurelme heure durant 
à feu lent dans *V# creufct , par ce quilne s * at- 
tache point à F huile , après addouoiffes^le , 
> '.oys aure^yn mercure émette purgeant doté* 
cernent haut & bas. La dofe eff de frais ou qua* 
tre grains^ Que fi on le tient dans le f en deux 
heures Jl purge feulemetpar le lus: mats fi on [y 
laijfeplus longtemps, fçauoir cinq oufix heu* 
resy il dénient très -fixe ,0*prouoque feulement 
lesfucurs. 

* Et le précipité me fine {tmeure rouge , A$h< 
quel fi yous adipu&e^autant de mercure cw4> 
& le mette^dans Irne fiole au feu de fablç,Ufi 
précipitera en peu de temps, &*ainfiparreïte<* 
rees additions égales de mercure cru4> y QHS 
gmenterezja quantité du précipité, 

fiL L 1 augmentation du fil, par ce preçipité 
miraculeux fi fait comme quelques Chymiques 
difc»t,cn cette façon « Prene^deux fois autant 
de foulfhre commun que de ce précipité miracur 
leux, broyez^ &* mejlez^le fur le marbre , fon* 
4e%fis dans lin crenfet Qutfcucllè, tout e fiant 
fond» , le feu s'y met aifement, laijfè\ brufie* 
Je feu hfoncs t Cf y» il cejfe defoy-mefine^j^ 

* » » • « ••. 

■ 
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y reflera y ne poudre tirant fur le iaune, laqueU 
k on méfie peu k peu auec le fel fondu. 

a Sçauoir,f$yousadiouJiez^âlatne/mepoH- 
ire quelque peu de cailloux calcine%j&*la chaf 

* f eu f ort yiolent y car a la fin elle fe con* 
ucrtitenlroirretrcs-rouge. 

Précipite diaphoïetiqueï h 
> Diflfouls le Mercure (auparauant de-; 
ftiléauecfor ou l'argent comme de/Tus) 
én eau forte,laquelle tu deftileras dansvii 
matras,quiaitlecollong auec vn alem- 
bic proportionné, donnant feu du troi- 
liefmc degré, Se cohobant cpàr deux fois 
afin que le mercure deuienne rouge. Le- 
quel tu dulcifieras le calcinant dans vil 
croifet,entre les charbons ardens lefpa- 
ce d'vn quart d'heurejremuât continuel- 
lcmentauecvne verge de fer : Ou bien 
auec l'eau fuyuantç. Prens z. liures de vi- 
naigre deftiléidemi liure dephlegme d'a- 
lun, & fix onces de chaux de coquilles 
dœuf$reuerberee,8cdeftBçle tout iuf- 
quesàficcité. Puis prens trois liures de 
<:efte eau,&: VUne liure du précipité cy def- 
fus,que feras digérer l eîpace d'vn iour* 
puis deftikr par Tàlcmbic cohobant^par 
trois fois,& augmentant le feu fur la fia 
pour bië fecher la matiererlaquellc apçe* 
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|ti circuleras Tefpaced'vn iour* àuec ef- 
prirde vimlequeltu fepareras par defti- 
la non, &: derechef circuleras, &c deftile- 
ras,reiterant celle opération par 4. fois. 

b CV/î le précipité diaphonique de Part- 
tclfe. 

c Reuerfarit toujours la première eauforte, 
mâk après l y a»oir renforcée d*y ne once oh deux 
de nouncUc eau forte. 

Et voyla la vraye préparation du préci- 
pité de Mercure pour chaffer diuerfes ma 
îadicsi principalement la groffe vérole, 
foitqu'ilfoit prins par dedans pourpro- 
tioquerles fueurs:foit qu'il foit appliqué 
■ toar dehorsaitec beurre ou atitremedica-* 

ment conuenàble. a 
* La dûfe ejl de quatre grains k huift. 

^ # • « « • « # * l • t » • « 

• » , ». 

- P recifitè de cinabre didfhoretiquè 
& catartique. 

« m 

. !?reris vne once de cinabre vulgairc,Ô£ 
à* dragmes de fel jSrèparé,bque broyeras 
de melleras enfèmble,puis lës mettras éf*. 
vn matras, verfant defîùs onces d'hUitê 
de foulphre faift parla câïn'pâfte /fûli 
mettras digérer fur les ceAdrés pâr Tdfpàii 
ce de 3.k>urs: finalement* fais éuapôrfct 
toutçï humidité k feu viol&\ Et demetf* 

' *' Tk 
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rera au fonds vne maffe blanchc,laqueMà 

eu dulcifieras par réitérées ablutions. 

b % . défi à dire décrépite*, 

c Sçauoir de fable. Faites euaportr toute Ihu* 
mixte a feu de fdble violent, reuerfezjfr di- 
ftilezi de rechef, mefnies iufqua latroifiefjne 
pis. 

La dofe de fix grains purge par les 
Tueurs, &: dix grains purgent par le bas. 
Ilcft propre aux maiadiçs vénériennes 
principalement: & fe prend a auec con* 
ieruede rofes ou trois ou quatre onces 
de deco&ion *> de falfe- pareille; 

a Pari éfyace de quelques tours. 

b // faut entendre la première decoStioh de 
falfe-pareille. 

• \ ' 

Précipité jbecifique four lagonorrhcâ. 

Faites difloudre trois onces de mer- 
cure purifié d^ns leaw forte: mettez auflî 
vne once de venus dans vn petit matras à 
part,que ferez fçmblablement diflbudre. 
Puis mettez les deux diflblutions enfem- 
ble, que ferez exhaler fur le fable, don* 
nant grand feu fur la fin> pour faire for tir 
tous les efprits de Veauforte. JLe vaifleau 
cftant froid broyez le précipité en pou- 
dre fubtiie,que mettrez dans vil m aras, 

Se pit deffus du vinaigra uoii /ois dÀ&Ué 
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tpi\ fumage de demy pied , que ferez di- 
gérer au baing Tefpace de cinq ou lix 
iours , faUant bouillir l'eau fur la fin , afin 
de faire diffoudre le m ercure dan s le vin- 
aigrera il faut filtrer chaudement^ fai- 
re exhaler à la vapeur du bain: 8c le préci- 
pité demeurera vert au fonds. * 
La dofe eft de 4 à 6. grains. 

M ercure devenus didphor et ique. 

Prens vne once de limaille de venus, 
deux onces de Mercure meteorifé,^ 
deux onces & demy de fel c meccuricl. 
Broyé &meile le tout,puis le mets dans 
vftmatra? qui foit fort, donnant feu de 
fable iufques à ce que le tout fe fonde co- 
rne circ.Lors prens le matras ainfi chaud, 
& le mets en feau froide où il fe mettra 
en picces,&: le Mercure coulera en cou- 
leur verdaftre, lequel tu deflecheras Se 
mettras en vne petite rctorte auec efprit 
' de foulphre ou vitriol fur les cendres 
pour digérer par l'efpaced'vn iour natu* 
rel-.Et puistuledeftilerasa feu de fable, 
cohobantpar deux fois, fixement tu 
le hueras a par deux ou trois fois, Se la 
dernière fois auec eau b cordiale, 
f C'ejl à dire , de felarmcif iac. 
*SçdHoir, auec l'eau douce. 

R iij 
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t> Ouauec ïèjprit de yjn. * 
C eft vn tres-excellent fudorific fis* 
loartic , contre la pefte,&: s'il eftprins 
douze c heures après le venin beu 3 if pre- 
feruedemort. Ladofeeftd'vn grain ou 
deux en çau conuenable, à 

c C eft à dire* entre les cloute heures. 
d *Auec de la theriaque. il ri y a aucun re- 
mède plu* fouuerain pour totalement déraci- 
ner la maladie Vénérienne que celuy cy. 
commencement à la VerkiilfaiÛ Vomir, mais 
tn réitérant l'y /âge, ilchajfe toute la minière 
dumalparlesfueurs. 

Précipité de Mercure pour lesvlcer es. 

Efteignez quatre liures de chaux viuo* 
das vingt cinq liures d'eau commune,!** 
quelle faut clarifier par filtration: Puis en 
quatre liqres d'icelic, mettez deux dra* 
gmes de fublirpé commun en poudre 
fubtile: & en peu de temps il fe précipite- 
ra en poudre orangée , propre aux vlce- 
res malins. Leau peut ieruirpour cqn- 
fommer les chairs baueufes. 



♦ 
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te" 

De la calc'mat'wn de Saturne & ffe . 

Jupiter. 

CHAPITRE XIV. 

♦ * 

V i s que comme dit Geber, 
il eft impofliblc de foudre 
les corps fi on ncfçaitleur 
compo(ition,auant que ve- 
nir à lacalcination^tes jne- 
taux, nous dirons içy en paiTant quelque 
<chofe de leur nature. Il me fçn)ble donc 
qu'Hermès peredççophilofophes a fort 
bien iugc quand il di& que çe qui eft en 
haut eft corne ce qui eft en bas^Ôc au con- 
traire, Car de mefipe façon que lj* nature 
produit peu àpeu,& fucceiÇuçmcnt les 
végétaux en ia furfeçc de la teçre >• De 
mefme façon aufll auxliçux fonsrterrains 
(bien qu'auec beaucoup plus longue ef- 
pace de temps)ellq engendra le? meiaux: 
Prenant pour femence d'iceuxli.vne va- 
peur humide onctueufe contenant en 
foyles proprietez 5c vertus de largenc 
yif & d'vn fouphre vitriolé,qui decuit le 
Mercure par fa chaleur. De là vient qu'a 
atoufiours di&quele Souphre.eftoit le 

Riiijv 
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Pcre,&lcNïercure la Mere de tous Ici 
ihetaux,& en eux font représentez les 4. 
Elemens,qui font la mâtiere plus eftoi- 
gnec de tous les corps fublunaires.Car le 
M ercure froid &c humide comme la fem- 
me^reprefentereau&rairjK leSoulphre 
thaud 8c fec comme le malle > représente 
lâtcrre&lefeu. Si quelqitVrt Veut dirfe 
que la première matière des métaux foie 
ûluftoft vne liqueur qiVvne vapeur> ie ne 
luycontredirày pas. Car l'an 1611. eftant 
en Hongrie à demy lieue de ScKemftits* 
comme iè defeendis dans la riline d'ar*. 
gent , profonde^ d'énuiroh trois cent* 
lojfes * i aprins des foffoyeùrs (qui à cau- 
fe de la violente r, chaleiir de là mine 
font contrairids de tfariâiller tous 
fttfds fans chemife)*}tfelés vapeurs miné- 
rales Montent fouueht du centre de ta 
terreiùec fi grinde impetiiofité 5 quelles 
efteignerit leurs lampes,&: fuffôqùét par 
fois leurs ouiiriersjs'ils ne font prompts 
à fe retirer:mai$ que quelque peu de téps 
apreSjils trouuent la vapeur attachée &c 
amaffee contre les parois de la mine, la- 
quelle vapeur au moihdreattouchement 
Coule comme huile.D'où fe pourroit di- 
re que la liqueur fulphuree & mercurieL- 
l%clt la matière plus proche des métaux 
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felavapeur,matiere plus efloignee.Et de 
fki&iay encor des morceaux.de roche 
prisenlaminefûfditte,&: en autres lef- 
quelles ou par telle vapeur ou par telle li- 
queur minérales ont efté percées de tou- 
tes parts , &c auxvns defqucls fetrouue 
encor de la matière crue & indigéfte 4 aux 
autres delà matière médiocrement cuit- 
te, en forte que d'vneliurede mine, fe 
jieuuent tirer fix drâgmes d'argent pur, 
& enuiron demy fcrupule d or , 8t autres 
fe trouuenr de matière parfaitement 
cuirte,de façon que l'argent fin paroift à 
la fuperficie , &c en vnfe voyent des ra- 
meaux de pur or. Et combien que quel- 
ques vns fondez fur desraifons dutouç 
friuoles, nient quele Mercurefic leSoul- 
phre, foiét là matière de toux métaux. Il 
eft toutefois plus expédient de croire en 
cela les Philofophes verfea en la métal- 
lurgie, qui tous d'vn commun Accord af- 
feurent que le Mercure & le Soulphre fe 
trouuent en toutes les mines & veines 
métalliques. Ec de fai& leur opi-" 
nion eft approuuee de tous ceux quife 
meflent de fondre, & efpfouuerles mé- 
taux : fans parler des plus do&es Méde- 
cins, qui confefTent que la plufpart des 
maladies de ceux qui trauaillent aux roi- 
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ne > procèdent deseiprits cruds du Mer- 
cure & du Soulphre, qui fe font infirme? 
dans leurs corps , & que les métaux font 
mefme effet que le mercure aux maladies 
externes. Voire mefme on fçaic par ex- 
périence que tous métaux fe peuueiu 
convertir en argent vif , &c l'argent yif* 
en toute forte de métaux, 

Cdlcination de Saturue. 

Fay fondre le plomb en vn pot de ter- 
re ou defer,&lepurgede facrafTe a >puis 
augmente le f eu,iufques à ce que l e vafe 
ferougiffe,lc remuant continuellement 
auec vne fpajule de fer,& il fe réduira en 
chaux b laquelle criblée & reuerberee 
plus long-temps, fe conuerrira en Mi- 
nium. c 

a Quiefiaudejfu*. 

h Grife. 

« c Duquel Trous yerre^yfugeplus hm fur la 
fin du chapitre dix-fept, ou l\Autheur parle du 
feloulritriol de Saturne. , 

Cdlcination de Jupiter. , 
Prens 4. Uures deftain d'Angleterre 
non fophiftiqué:fonds-leen vn pot qui 
ait le fôds plat,& en fepare la crafferapres 
iecte deffus vn peu de ici armoniac : puis 



# 

• ■ 

lilemens de Chymicl t6f 
Augmentant le feu iufques à ce que le por 
ferougifle,iette deffus vneliure &c de- 
plie de fel préparé: & remue auec vnà. 
fpatule de fer, iufques à ce que feftaia 
foitredui&enchaux,laquelleà feu vio* 
lent Ce remettra en corps, Se fefeparerà 
dfi fei impur 8c noir. Lors tu la remefle- 
j:as derechef auec vne ljure de fel prépa- 
ré^ la C4lcineras encor cojnme auparar 
uanr. Finalement par ablution tu la def- 
pouilleras de toute acrimoriie,&la reuer- 
bereras par Jiui&iQurs,iufques à ce qu'eU 
le fe reduife en Alcool : & alors verfant 
deflijs du vinaigre Alxalifé, tu en tireras 
Jefeîjdigerantpar quelques îours, puis 
filtrant & coagulant, a 

» Cette calcinât ion de Jupiter nefemhle pas 
eflre bien bonne , d autant que cette chaux efl 
corrompue par £ addition des fels. Calcim^don- 
ques te Jupiter a part y de me fine façon cjutl a 
efté dit du Saturne , & tire^ de la chaux ou 
çendre , le fel auec le Vinaigre dijlilé y & recti- 
fiez^ ledit fel par réitérées dijjo luttons en eau 
fimple, filtrat ions & euaporations faiftes peu 
à peu dans le baing , & ~)>om aure^ "V» fecret 
de tres-grande l>ertu en la fuffocation dona- 
trice . On donne de ce fel aux femmes hy- 
Jleri^ues trauaillees de la matrice trou ou 
quatre matins de fuit te à cœur leun trois grains 
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i drmoife , ou en eau cordiale , o* hïeè 
dam Irne cuillerée de l'eau fuiuante , que Crôl~ 
bus dejcrit affeure efire fort finguÙere en tel 
mal. 

rad.di(aam.fcm.dauciana>i»o»c^çy- 
nam.ele&.caflis lign.mcliff.ana deux fcr*+ 
fuis croci oriéc. Ttn fcrupul caftorei recêc* 
*Vn fcrupul demy. De toutes ces drogues 
méfiées faiftes >k poudre ,fur laquèlle Irerfei^ 
deux Hures & demy £eau de ruë , laiff'e^Ja en 
infufion l'ejpace de quatre tours , fuis dittile^ 
t eau au baing Marie \ <gr garde^U pourrons 
enferuirauec ledit fel de Iupiter. te fel fedif* 
fouit aufsi enta caue en huile > laquelle on ap* 
felle le Laudanum de lupiçer^ arce quilajt- 
fdife grandement tes douleurs des coliques, 
frouoque merueilleufement les fuèurs. D y i celle 
on fe fert aufsi en la fuffocation de la matrices 
foit qu'on en donne if rendre par la bouche 
goutte ou deux >f oit qu'on en frotte chaudement 
le nombril de la patiente. On peut aufsi faire des 
cryflaux de Juptter par réitérées folutions >jil* 
trattons & euaporations du felfufdtt,prefques 
de mefrne façon qu on faift le cryftal minerai 
qui fert encore d avantage au mefrne maL 
la dofeejiaufsidetrovs grains dans la mefrne 
liqueur que le fel fe donne. 
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- uÎHtrcment. 

Il fepcut aufïi calciner coirtme le Sà- 
Curne fans addition de fcl. On les peut 
encor calciner dans vne efcuelle de bois, 
en dm t c e de croye: fi eftans fondus on les 
verfe dans icclle efcuelle, Se remue fou- 
dainement pendant qu'ils fe coagulent* 

Efiain fudorific. 

Prends deux onces d'eftain d'Angle- 
terre mis en limaille, ou calciné commô 
deflus dans vne efçuellc de boys ou dç 
terre non verniiree , 8t quatre onces de 
Mercure fublimé,mefleles cnfemble, Se 
tes diftileparlaretorte àfeu defable,fup- 
fcofant vn récipient à demy plein d eau. 
Et quànd la dtftilation commencera, 
donne vn feu modéré de fupprcfllo^ 
iufquesàcequetoutela liqueur foit di- 
ftilee & précipitée dans rcau,racle ce qui 
ierafubliraéaucoldc laretorte, &le di- 
gère par vne nuid auec ce qui eft diftilé 
&c précipité , feparant leau emprainte de 
refprit du vitriol pour la garder , fie s'eo 
&ruir,&:deflechant la chaux. 4 

La dofe eft de quatre grains à fi x. 
Or pour neftre point trompé sui choix 
ifi'-Cltain^fauf ijauoir qu il y a de quatre 
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fortes d'eftain. Sçauoir celtzy qu'on ap- 
pelle le doux ou de Cornoû aille qui eft 
1 eftain pur d'Angleterre , Teftain com- 
mun qui eft melléauec du plombrl'eftain 
• fondant qui fe fai& de cent liures d'eftain 
purdeCornoûaiile, meflezauec quatre 
liures de franc cuiure de rofette , & deux 
liures de régule de Mars bien purifié: Et 
Teftain de glace que i'eftime eftre vnç ef- 
pece de régule d'antimoine. Auciïzoar 
au liure des vapeurs , parlant des deux 
ïjietaux mois le plomb &c l'eftain , di&: 
eue le plomb confolide 8c rafermit l'çr 
ftain>& réciproquement l'eftain endurcie 
leplômb. Carcommela vifeofité gluan- 
te qui lie les parties dei'eftain doyue con- 
fifter dVn'humide& dVn feci cela&iâT 
qw il n'y a aucune glutination de lcftain 
auec reftaincTellement que les ouvriers 
vçailans rendre le plomb oui' eftain plus 
durs 3 ils méfient les deux enfemble , &c 
aijïfife rend la mafle plus dure que s'ils 
çftoient feparez i*vn de l'autre : d'autant 
^ué de l'humidité du plomb,Scde la fic- 
cité deleftain, s'engendre vne vifeofité 
plusfcrme,qin«eftcaufe de dureté en ce 
mefiange des (Jeux met*ux. 

Pour donc difeerner parfaitement fi 

t'tfm cft pyf , pu wcfanyz de plomb* 
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faut en ce imiter les potiers d'eftain , lors 
qu'ils font efpreuue de quelque vaiflelle 
pour fçauoir fi elle eft du titse qu'elle 
doiteftre. Ils prennent de leur befogne 
quelque petite quantités la iettent fon- 
due dans vn moule à faire des balles d'ar- 
quebufe,& fondent d'autre cofté vn pe- 
tit moree^delavàiffelle qui leur eft pre - 
fentee pouriettfcr dans le mefme moule: 
puis pèlent les deux balles l'vne contre 
l'autre. Que fi celle de leur ouurage eft 
plus légère que l'autre,on conic&ure par 
là^qucd' autant queleplomb eft bien plus 
pelant que i'eftain 3 par confisquent il y 
aura d autam plus de plomb dans la vaif* 
Telle prefentee qu'elle pefe plus que l'au- 
tre qui eft au titre deu , mais au/fi faut il 
•preffer efgalement le moule dâsvn eftoc 
de ferrurierXe mefme fe pourroit prati- 
quer aux autres metaux,pour cognoiftre 
les différences &c proportions de leurs 
poids,oubien en faire fefpïeuue en la fa» 
çon que s'enfuit. Tirez par la filière, des 
orfeures chacun m et al -a part, puis eftans 
de mefme groffeur Ici faut coup per de 
xuefme longueur, &: fiipar exemple l'or 

{>efe foixante & douze grains, l'argent & 
è plomb chacun à part ne peferont que 
trente fix grains , le cuiufe trente, l'acier 
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vingt feprjcfervingt fix^&l'eftain vingt 
#cinq. 

i : 

m . 

De la çak'mation de Mars cjT* de 

Ver^M. 

chapitre xv. 

E v x qui ay ment mieux dont 
ncr la limaille d'acier cruç 
(comme Us l'appellent ) que 
du Crocus de Mars pour le* 
piles couleurs > Se obftru&ions du foy c> 
le crompent fort à mon aduis.Er pour les 
conuamere d'abus 8e par authorité , 8e 
par lesfens: Prenez de la limaille d'acier» 
Se la faites tomber fur la flamme d'vne 
chandelle aiiumee,&: vous verrez qu'elle 
s'enflammera comme poudre à canon. 
Par laquelle experiëceon voiteftrevray 
cequeditRhafisauliure du parfai&ma- 
giftere,Lefer en fon manifefte eft chaud 
&fec, &cn fon ocçult froid Se humi- 
de ; 8c Âuenzoar au liure des vapeurs, 
Lanatujredufer eft chaude 8f feiche, car 
fon manifefte eft chaud 8c fec , & fon oc- 
cult tout contraire. Or le Mars '& Venus 
font vrays Prothees comme auffi tous 
les autres métaux Se minéraux. Car félon 
J$s diuerfes préparât ions qu'on leur don* 

^5 



hc ils changent de forme , » de vertus 

différentes. 

-.«•»** i • » 

Calcinationdt Mars, t, 
Prtns i. Hures de limaille d acier bien 

nettoyée Je toute ordure parvencilatioa 
feu abtutidii ? 8c pliures de fej préparé. 
MeÛçie tbut dans pot de terre , Se iô 
jrcuerbere par Z4. héurct ;puis tire là mak 
fe>mets-ia en poudre 8c la diflbus en catf 

chaude, puis la laueiufques à ce qu'elle 
ait pofé toute Ton acrimonie^ cerreftrei- 
té.(2ela fait deffeçhe la» là niers eq pdu-. 
dre fdbtile broyant Se criblant,puis lare- 
ucirbere par huifr oudixiduri, iufquca à 
te que la fiiperficie s'esleue eri faffrari 
cre5-rougeôcinipalpâWe,léquel ta ofte- 
t às&c continueras à reuerbercr Iç refte 
iufqdesàcequ'il fe fdit çdut changé çti 
&ffran: mais preas g*rde que le vafe é& 
terre où 6ft la limaille foit couueft de 
ipeur des eendtesjâc que le eoiiqetclc fôiç 
releué par deflus le pot de telle façon que 

la flamme puiffe librçmcnt ptfer Wtïi 

le cou'uercle§de vafe, 

a De toutes les maniâtes àectlcinet lf tfldYi 
&entirerlefâjfYdnpo*rldMe<Ucm < 
Uurçtfdepettd* lâfafckm^ 
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cho/ihtteràg&eç, (fautant que celuy qui fi fait 
auec les corrofifs ; comme fils , eau forte > &C* 
neftptsfans danger. Mais la reuerberation s'a- 
uance mieux & pîn ^tficment , fi H limaille 
de mars csïarroufiè par plufieurs fois d'y rine 
£ enfans >â*parauant qaedleilre rhifi au four de 
reuerbere\ & Ufaffrtseflme en fleur tresrtm^ 
geenyntouvoudeux* laquelle U fautamdjfir 
tousies tours , afin quelle ne pertjfe par la Trio- 
bence du ftu , au que de rouge eÛe ne devienne 
*oire* Quand on fi fer t far dedans dufaffraâ 
de mars, pmrOrreflerlefiux de ycntrc,la diar- 
rbœe &i dffinterie, Û fimefite difcret>car (î 
teUafiringeàtïne font donnera pointais met- 
tentceluf^uien y fi en grand danger, il faut 
doncqms fçàuùir que pourênyfiriîfauitaupa- 
rauant bienauoir e fié purge. Extérieurement 
on s'en firt pour deffechtr ks ylceres e^playesi 
de façon 'que tou&s les préparations du fdf- 
fiandemari font afiringentès , ftcenèflquil 
ait efié préparé auec le yinaigrè difiilé^ar alors 
U ouvre les obfirutt ions, principalement celle* 
delf ratttl^pàr cëtmyèrt entr autres mala- \ 
àes,il^tt tf<Achexie, &les pâlies couleurs 
desfllei. On le donne iufques à deux fcrupuU 
auec Quel 'me ele£haire,ou conferue* o» en for- 
int it poudre.Onmct aufsi delà Umailleiaciér 
tkmnettâ^Ûfos yneefcnelle ti*mï&* 
én yerfè ieffittgmttc kgmfrkthmik dtfwt* 
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rebelle s'allume & commente à bouillir; 
T jg7* ainfife di [fouit comme entre le s mains, 
fe firme en cryftaux aucunerheni doûx qui fè 
fondent fur ta fatigue , £7* purgent par te cïa- 
çher y & infenjwle transpiration. Mais fi où 
fyrfè de ['eau ftmple fur lef dits cryftaux, en là 
îaijjani leîjtace <K» iour naturel , la filtrant 
igr eùaporani après , on fait lé Iritriôl de mars, 
duquel par la diflilation Confetti tirer tefyrh 
& F huile demefme façon que du Iritriol 1>ÙU 
gaire. 

Autrement.* 



. Le crocus de Mars fè fai& ericot ct'vric 
jainiric d'acier^rougie Se eftiricelante par 
feu de foufHecs ; & preflee cbiitte yii 
jroulleâu de SouIphre 3 par la forcé duquel 
l'acier fe fond Ktomb'e en gtehaille,dahé 
^rri vdfe de terre plein d'eau 6u de vinàU 
greiiiis deffoubé , lâauette gtehâiHô 
fâùcdeffecher,Kmètcre en ptnidretrés- 
fubtUê:&li bon Vous femble reuérberetf 
en crbcUs par Tefpacç de fix on huift 
heures. +u.-~ * • 

Ce crocus de Mars â vertu douurirles 

\ Cette feeondï talcination deMdrseSt là 
baf* & fixement de la poudre cacheté S 
Quercctàmst laquelle il deferit en fa Phama- 

Si; 



T ; 
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2»j6 léiure fécond dér^ 

çopce dogmatique^ 

i> Principalement celles dis foye & de 14 
ratte. • 

c La limaille de Mars ou £ acier acquiert 
aufsilayertu d'atténuer >, & £ouurir les ob- 

tftïis ftont alcaline par tedu ftmpte>fi on la- 
en eau pure y quelque peu dgùifee par le fei 
dïabfynthe, (p fionU laijfe quelque temps et* 
y* lieu tiède % &fion là broye,apres quelles 
ejléfechee,ji long, temps, quelle foit reduitte eri 
poudre fort fuktle aucunement* iaune,fion U 
frotte tant foit peu. Quercetanus recomman- 
de grandement cette préparation en la poudre 
cache&iquc cy-deuant mentionnée. 

Autrement. 5. 
Prcns limaille d'acier farroufe <ï eau 
commune en vn vafe de bois,iufques à ce 
qu elle foie bien humeckeepuis la laine * 
l'air l'efpace de 8.iours,l'arroufant fie re- 
muant auec vn bafton de hui& iours en 
hui&iours,iufques à ce qu'elle fe change 
en Crocus très fubtil , lequel par réité- 
rées ablutions tu ramàfferas fie defleche- 

ras. % 

La dofe eft.de 10. grains à if. Il prouo- 
que les mois, & en la iaunifle «chydropt- 
fic c'eft vn fouuerain fecrec 



w 
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Prcns de limaille d acier , 8c du Seul- 
phre parties egales,broyje-les par Pefpa- 
ce de trois heures , puis les arroufe d eau 
çommune,iufques à ce qu'ils deuiennent 
corne pafte,& lors laifle les repofer&def- 
fecher. Apres mets les en vhcrotlet lar- 
ge entre les charbons ardaos,nçâtrnoin$ 
que le feu loit moderé>refnuantauec vrië. 
fpatule de fer, iufques à ce qye le Soùl- 
phrefoiteonforamé. La rougeur fe tira 
par eaudepluyc. • : 

La dofe eft de dettiy dragme pour lètp 
tes obftru&ions du foye & de la ratclte; f 
& pourl.es pasles coulcufs dcs fillesv 



dutrement. j.Aj ; .-3 

Diflbqls vne once de limaille de fer/ 
dans 8. onces d eau forte, b pwi's les laifle 
digérer par vne * nuift > Se en fin à deftijé 
l'eau forte par falembic à feu -de fable ,36 
tcjayras vne once& demy de crocus tre^ 
rouge,lequelilfaut reuerbercr trois oci 
quatre heures,pour eftrc aft uingen z,&c en 
pou uoirv fer tant intérieurement qu ex- 
térieurement. e 

* Ce crocus ajlrlngent cftfort bon aux chàk- 
des pijjes,payr les ayrtjicr, lor$ pelles ont afî> 

S 11} . 



*7 9 Liure fécond des 

Je^coplc, aux flux hepàtumes. La dofe efi. 
de dix adoube grains. S'ilneftajfe^jrouge ? il 
le f a ut encore rechaujferyn peuaufev* 

b Jlfautpluflofi yerferfuccefsiuement &: 
feu i peu {eau forte dejjus * autrement elle sef- 
xhauffera, & il fe fera Une eb^Ution fro/> 
grande.^ . ^ " J > ... , ... 

c II neiï pu befoing. : 
, * il f défaire exhale» \eau forte par le 
ftu ycqmme au précipite • • « 
\ 9 « Ver fe^ fur ce crocus deffeché, & longue- 
ment calciné au feu, fefprit yulgaire de >m, & 
ayant appliqué "\n alembicaueugleau yaiffeaq 
çontenant, fepare^l^t^rit , quand il ] fer* 
rouge,d aueç ces fèces , grlediflite^au bain* 
Marie iufques à confidence d'huile ^yous 
aurcxjVn fouuerain médicament pour deffecher 
fhydropifie, & pour conforter les yifceres> 
vum ii fautt ou fiouv s au, préalable fe feriiir des 
reitoedes y muer faux. On en donne a yn hydro- 
pque foir & matin kui£l ou dix gouttes en la 
êtcoÊlion des grains de genieyre. il arrefie 
fondamement toute forte d'xmorrhagie 9 (y 
guarit parfaitement les yieillcs p layes & 
ceres/fi on les en frotte tous les tours trots fois. 



Autrement. 6. - < y: > : 
.Jleuerberc la limaille de fer, auecau- 
tanç de Soylphre broyc Tefpacc d vna 




jheifr&f auras vn crocus -ip&ixif; mai* 
fa v erru aperitf ne lera ericoçe plusgrandç 
il tu le calcines feulement demy heures 
aucclejdooblc de ton poids" de Soulphrè 

* Lei remuant Jêùlemeta»ec \n*$*tpU de fer, 
fifi» qne le fpnlfhjt**lmjle ;[.&j^^nfimimç t 

1 Fày digérer a 4^*HmàïUedçfèr ou d'^ 

fois îtffquerà çe^ii iow* cMbi^ipMsVé^ 
fe le vinaigre, -^ir ^mc^tf autre 
qucfrà ce qfié làmcifr teijttWte<oit ex* 
tr^&e^pis El w «cdcftil^TOen%«csi 

6 demeurera au Fonds yné'poudre rouv 
gc c, que rcuerjbèfcças par 'fâttgc; quatra 
heures en poudtetmpalpable, & tu auras 

7 * €efte opération nè fucced*. pas aifttnent^ 
parée c^e la limailledfferoudxçierrje quitte 
pu que bienpeU ) m point du fout, farougeu^ 
dans ielfinaigtes epeore <pi 'tiaiiiefttplujieim 
foifidiftilc. Partant Itous la fère^ plut facile* 
ment avec lacraffedufer perje ^ yitrificcrfûè 
en iette aux lieux Xfyvpfoni latyiniere de férï 
ft yow la mrttei^eùyoMk* très fubtile , ft 
Irous t extrayez au ce le yinatvrè défi i lé dans 
ynlrerre , après tamir Ittifse par F efface de 

S iiij 



1 8q Uun fécond 

Quatorze tours en chaleur modérée *Pàur tein* 
jfrr W/r y inaigre d'Tmt couleur rouge >&4prrt 
puoir filtre le menfirue,ûypm le rettrto^ym 
bain Marie. C^ra^ fonds 4e (a çueurkite de- 
meurera yne matière rouge, fur laquelle il faut 
trots ou (juatre fou diflsîrr f eau déplume, afin 
quelle perde le ^^fid^yinaiffre. On peut au^ 
parauant aufsi calciner quelque peu cette ma<- 
tiere en {arène ions \npot de terre, la remuant, 
afin ^gteurdpyina^tfrpfrde^ apvçf 
l addoueir aueçl V au depUtye. Sieeftt offîatio* 
cil bienfait line parfit dffetfe tnatierffi difit 
faudra apHïmh*ik Un* ù»uef*r le wrbre* 
qui. efi ïeffento du crocus Mars beaucoup 
plus efficacfçnbMedcçine que nlefl leyilgâi 
re émus de Mar$ > foi fi par reuerbere&pth 
tomme efcritÇrollips , qm l$y attribue la yerr 
tu iarrefter Us mois, les fleurs blanche? des 
femmes, laganorrhae,leshamorrhoides,Mtdy 7 
finterie, la diarrhée, l incontinence Serine* les 
hémorragies internes ($* externes , fi on en 
prend depuis >» fcr.Upul, iufe/ues à y&e derme 
dragmeaueçkfucdes coings eipaifsi, ouauec 
deux dragme; de conferue de rofe, ou fi on en 
JwlpoudreUplqyeqmfajgbe. Le mefine Crol- 
liu t dit aufsi , <pe ce médicament eji fouuerain 
en toutes les objiru fiions defefycrees dufoye & 
de la rdtte, fi on en prend après auotr ejlé deuë- 
ment purge'. ^Aux ajfe fiions delà vatte depkit 



h»i& infixés à quinze grains en eau d? ceu? 
rach, dcçipMYcnemydetamarifc, <*r 
fflèftions dufoye en eau de cjchoree, (Cagri- 
fnoine,&c. Et pàrtant il eSl gtmdement bon 
pÀW^HtffodrfipiRe. Jlconforte ieDentfi- 
Qtiti&'ojte la naufee ou gnuit &">Pj»iV *m 
ÇonferttederofesMnyin&Ç,., '.:r,;l 
• ' - • * • 1 '. L . ; no. • ri 

<4Htr entent. 8, .-ru-i 

Le crocus Vdc ijîars fcfai£t au/îî auec 
Fcfprjt de Soulphre y mettant parties ef- 
gaie* d'ôfprit4e^ouIphrc Affdefpri t de 
vin dan$ vnc cucillére d of er, & le faifanç 
euaporér à feukntjiufqucxà cçxjue ton- 
t c J ii u m i dit e fait con fo tn m e e . Car Ja if- 
fant repofer Iç cueilicre quelques Jours 
tu la trouueras couuertc d'vne poudre 
tres-fiïbtile,laqueile tu garderas dahsvne 
pfiiole très -bien FermeécTe pe ur quçYaïf 
y ehtrant netexfefolue: ; - • - \ ^ 

r b L'auteur a tranferk cette préparation de 
crocus marris i Huit 'l'hurle : de foûtpbre , de la 
Pharmacopée dogmatique de Qucrcctanu s çha- 
f itrt dernier. . ; . - ; r ^^j> 

Cefte poudrp eft le yrçy. çprrâb^|i£ 
du foye,en prenant quelques grains d«| 
yn bouillon pu a«trp liqufur co'nùena- 
We, Se profite * toutes lgs maladies qui 
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procèdent de -findifpofif ipir du ffcyt* 
comme hydropiue,6c femblableç. . 

Diffoulsie cuiure en«jwrfotte , puis le 
'• r - ' ! yaiffeau, retirant 



• t % s. 

« 



reau forte par deftiiatifMià vv^r^ v,. iv^i 
O u bien.Prens des lamines de cuiu rc,& 
les reuerbereen «s vftutA,ctans yne four- 
naife de potiers,&: les broyant elles le ré- 
duiront facilethentcn poudre o a 3 J 
* Ou bien mets des lamîric* .de cuiure cri 

yn croifet au ce autan c pelant de Souk 

phre broyé S. S. S* 8c leaircuerbere'pir 
trois ou quatre heuces cri x$ * vftutmt ~- 
»h<Z'j& yjium ji pcutrçmabv^ fi 
on le fondauec \ç borax qui coagule tous les yn$A 



la Cdlcination.de ULmt>£? du Sel. 

Iflbuls la Lune en eau fortes 
puis v^rfàrit d'eau fàlee pardef- 
fus eMç ft précipitera au foridfc 
du marras en chaux bluirtfcfcï 
Çtttfti dulcifteraspar réitérées ablutions^ 




Siemens âeChy mie, : *S| 

d ? eau commune, puis deffççiiçtas.Àpre* 

prens vne pnce de cefte chaux, deuxoiH 

cçs (ièfel préparé,^ f. 4r$gme$ dç fel arç 

moniac,meslebicn toute? ces chofés m 

vn mqjrtier de verre,& Içs 4 rcuerfrere p a j{ 

$.*iours,pu^firelatp|p^ 

jde vin b alK4i(é,& la circule. « ^io^ 

f> On avec le fil armomac fortifie. . . ^ 

c £f /<r menfiruë eflant ùjlç k ttinWr.ÙÂ 
fnTHreenformedeliaueférè (ktt/twtfm teintu- 
re fi peut extraite de la lirnailkdArgwt; *f»rf 

l^vtt <fe >/» , /<r<^/ <* difJo*k (juelcjuA 

pmtlefilarmonidc, & par «près elltfeiêleftx* 
elabjuree en huile par f^lcohoide Irin pat reïn 
tereetcohobationsyla, faleurr ayant au pnafe: 
bleefié ofiee de ladite teintthe é r ! r^yro' si 

; > CalcinationdeSoL 1 ' !, i 

Prens Sol repurpé par leômen t ou *€ftû 
PbilofophaIe,& 1 amalgame auec fr*^*r- 
ties de Mercure commbs >r enfuit. Preivi 
lamine d'or que tailleras eh petrtêspie- 
ces aueedes cizeaux, puisiflettras eh vfl 
croifet bien net entre des charbons 
dens,iufque$£ce quei'pnrougiffe.Apic^ 
prends du Mercure a efchaufté en vn au- 
tre croifet, & le verfe fur b l'or, mêljant 
auec vn baftonpour les faire incorporer* 



9#4 Liàre [econidts 
puis ictre la maffe dans l'eau frofdc , 6è 
l'ayant bien lauee, paffe la par le cuyr,ex- 
primantle mercure fuperflu,afin que la 
malTe demeure aflez dure, laquelle tu 
broyerasfort long temps dans vn mor- 
tier, de c verre , aucc le double de Ton 
poids de fcl préparé, fciufques à ce qu'il 
ne paroiife plus rien de l'amalgame, 4 A- 
près mets le tout en vn croifet Couuert 8c 
lutté, laiffant tou ce sfois vn petit trou au 
couuercle , 8£ le reuerbere è bien par 
vingt-quatre heures,prcnit garde neant- 
rnoins que l'or ne fe fonde. Et cela fai& 
tu trouueras fof calciné , & le c fcl , & le 
mercure euaporez en l'air: Alors tu amal- 
gameras derechef 1 or, &lepaiïeras par 
le cuyr comme deuant, puis le méfieras 
aucc le double de fon poids de Sou| r 

Sbrc * vif, &: le broyèras tres-bien, & en 
n le mettras en vne terrine verniffee, 
verfantdejTusdfi très -bon efpritde b v in 
puisj'allumant , lequel eftant brullé& lo 
Soulpbre auffi,tu trouueras ton or fpon- 
gieux &c fort atténué, & le fera encor 
beaucoup dauantage fi tu réitères celle 
orpcçdiire i P pu j. foij. Quel ques vns 
broyent l'amalgame auec des fleurs de 
fouphre,puis le mettent dans vn croifec 
entre les charbons ardensjxnuians con- 



ElemensdéChynûel tt$ 
tînuellement auec vne verge de fer, iuf. 
quçs à ce que te Mercure s en foi c en uo - 
lé: Et voila les vray es U Philosophiques 
préparations de ror>pour faire Tor pottH 
t>le 6c autres opérations phy figues. 

* Bien nettoyé; 

b Hors du f eu* 

t Ou de marbre; 

d +Afeuderoné; 

t Non pas tout neantmoins : car il y refterd 
Quelque chofe du fel> lequel il faut fe forer far 
feau douce & fecher la chaux de for. 

a Ou pluflojl des fleurs de foulphre* 

h Qui eft fans fhlegmei 

Or comme iay di&,auamque calci- 
ner lor il le faut kire palTer par le cimentf 
vulgaire ou royal. Le vulgaire « fcfai&f 
ainfj. 

c £es Orfèvres feferuent de ce cintéfit y$d- 
gaire, lors au ils Veulent dorer. Par iceluy l'ot 
rieflpM feulement purifie' , mais aufsi exalte eri 
couleur* 

Prens huift onces de ferihc de briques, 
quatre onces de fcl préparé, demy once 
de fâlpetrc;» autant de vert de gris, puis 
meflcle tout. 

Le ciment royal <^ui ri'eff&rgne que lot 
tres-purfefaitainû. 
Prçnds quatre parties d*farmedc km 
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<jucs,fdarmotnaC,fel gemme, &fel cotfli 
m un préparé de chacun vne partie , méf- 
ie les se les arrofe dvrine. 

Quelques vris àuant qu'agencer les; là- 
taines.dor,les'font rôugti a àli feù,puii 
les laiffent refroidir, afin que s'il y choit 
tefté quelque ôrdiiré au deflus , elle fe 
confomme, &c queles ingrédient par leur 
acrimonie puiffent plus librement pene- 
tter& imprimer leurs vertus, St le tout 
fcftauiofibienappreilé, ônpfend Wipoé 
à cimenter , au fonds duquel on couche 
enuiron l'efpâis d'vn doigt de là potidre 
du ciment, & fur la poudré on eften d les 
laftiines trempées en vrine : mais en for- 
(^qu'elles rie fe touchet point lvne *> l'au- 
tf£,depeut qu'elles ne s'enflamment, &t j 
que la chaleur venant à s'augmenter Ici 
bbxàs m fefondent. Apres fur les lamr- 
i^ainfî agencées, on met enuiron l'ef- 
pefleur de demy doigt de poudre : a puis 
fur la poudre d'autres lamines cotame 
d$$us,8c aitifl fout continuer iufqucs à là 
c^neduvafc.qui doit eftre remplie de 
ppudre enrrteûnçefpefFçittquelefonds, 
fçàuoir deTefpefieut d'vn doigt. Finale- 
ment onmefc b rfjir le vafe va couuerciè 
non troué, fi le ciment eft vulgaire;mais 
ajwnj va peciciJ5«(uii ls «me tell Roya# 
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Chyfhiêl t$f 

piixs on donne le feu par l'efpacc de vingt 
M<$mncko\mcs 9 cn fonce que le pot foiç 
toujours rouge. E t après cela on tire les 
Jammes^defijuqlles cm ïeparè la poudre 
•auec Vn pied jdelieure;puu on les laue ei> 
m&nc Se defiîecfac. ?Kmg: f : vj.a 
-:à- Ce qui doit eitte f ai £l auparavant qutdt 
t Hijfoudve Us limailles d'or dans l'eau royale. *u 
s b Nyuufiilti wfte*i du yaiffedu. ? : r. H 
ko* Il èntetâ U foudre du ciment fufdiu : » * 
5 ."• ^ i EtônUiikô) u p np :>3UJ* , : • . - 
: Mais le plus ■pàrfaîâ: de tous les cimecs 
^ft ceftuy»çy:*onds 1 araiiec le double 
def0ftpoitfsdecuiure,puis les redui&s 
en latnines minces comme papier , & les 
fciàifcrire par Tefpaee de quarante ou cin«* 
ttiMtn te heures , faifarit S. S. S. comme 
delTu$,auec farine de brique , fel cômun, 
èôteothâr 5 verdct,& vn peu de fel armo- 
niac niellez auec fort vinaigre. Car en 
ieft examehitout leèuiure s^fuanouit,fe 
teinture Se Souphre incombuftible à& 
feaçurant mU fubftance de Tor. Vcu que 
felôh Geï>er«ï fon dixhui&iefme chap. 
des fournea%<bc,on tire du cuiurc vn Soi*- 

phre tfe&^jMk , tingcwt&fec : „*û$ 
-Mais pow euirer toufees fofchèux trav 
a aux, Se purifier l'or eK route perfection, 
fautfaiw d^inttire wcoqcedor de du* 




ffi »St ÉJurèfécorutdel* 

cars ou de départ , dans lcau Philo fo- 
r phale cy-defTqs dcfcritc au chapitre àti 

eaux fortes* Et ayant verfé par inclina- 
tion fort doucement ce qui fera diflbuk; 
pour feparejrvnc terre blanche y qui de- 
meure au fonds du matras indiffolu- 
! fclc ( laquelle fondue aueç borax fe con- 

ùertit en vn métal blanc qui fe diflbulr 
dans l'eau for te commune) vous mettrez 
for dilToult dans vn matras capable, àcol 
afTez court, aueccinq ou fixfois autant 
d eau commune par deffus : & fêter 
chauffer fur le fable , iufques à cç que 
elle commence à bouillir. Alors verfc^ 

rcz < * c ^ us c * e " x onccs ^ c Mercure qu ai** 
rez premièrement fai& chauffer; Et fl 

i dans deux heures l'eau Philofophale eii 

laquelle for cft diffoult n'eft fu/Kfance 
pour diffotidre tout le Mercure i vous y 
%fi{lV^ w verferez de l'eau forte cômùne en fuffr; 
^4 Tante quantité, puis y adiouftere?; encor 
deux onces de Mercure , que ferez fçin- 
blablement diffoudre iulques à ce quqi 
voyez tout voftre or en maffe fpongieu- 
fe au fonds du matras,& le Mercure totff 
diflbult en eau claire &c cran fparence Ja» 
quelle faut vorfrt chaudement par inçK 4 

v nation^ bien lauer Tor auec eau tiede> 

\ iufques à ce qu'il fuit «eemps <te fQtftà 

1 \ 



ù 



V^l^Hens de Chymiel t%$ 

jkcrimonie,qui fera bien mieuxpurifié 8ç 
&uec moins de peinç 6c dcfpens,que dç le 
pa/Terparles cimens qu Antimoine, lay 
astre fois patfe de l'or de depârttrois fois 
far TAnumoine, lequel eftoit extrême- 
ment beauôi refplendiflant. £t après la*, 
uoir fai& diflbudre dans l'eau phiiofq- 
phale>ienay encor feparé quelque pçi» 
de terre blanchc,pouL* môftrer de com- 
bien ceft examen furpatfe ceux du çimçc, 
te de IVlntimoine, 

BeXùart met allie, 
Diiîouls deux dragtpes d'or tres-pur em 
jCau Philofophaic, a y adiouftant goijtte % 
goutte vne oncedeliqueurfegommeufç 1 
redifieeparfept «fois, & lors fe fera vnç 
tres-gradeebullirion.Metslem»tr?s Qxç 
lesççdre$ par tr®i$ ou quatre heures,pui? 
précipite l'or en eau commune, Se le lauç 
par plufieursfois,&enfinauec eau çor- 
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grains prouoquent les frçeur§ merueili? 
ïeufemem. 

a Préparée dffçl çmmf £e*u fott , op 
#€d»rcgal{. 
> C$ À dire , khfyne fanfimoint , & fa 
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chapitre il. ' . " 

« Trois fois fufffent. 

• mm 

O r fulminant à diapboreticï 

v* Diiîouls vne dragme d or, dans vne on- 
ce d'eau Philofophale, Scie laiffe digérer 
par vnenuid fur le fable , puis verfe def - 
fusdeux onces d'huile* de tartre goutte 
à goutte,iufques à ce^ucl'ebullition cef- 
fe, &: la chaux de l'or fe précipite h au 
fonds du vafedaqueilepar réitérées ablu- 
tions tu dulcifieras , puis deffecheras à 
feu c lent. 
La dofe eft de 4. à 6, grains. 

a On tappellc or ïuimïnzntjou or pettintj 
far ce au il fai£i yn bruiEi , qui rejjemble à yn 
coup de tonnerre. Me/mes fi on met quelques 
grains de ctt or en poudre dans Trne cuiHiet 
cC argent & y ne chandellt deffows ,ilfai£t y* 
bruitt comrhelrnmoufquet. Crolltns le nomme 
aurum volatile. 

a Fai£te par défaillance de fel de tartre, ou> au 
défaut d'iceUe huile Jl faut prendre le fel iijfbult 
en eau commune. 

b Ce quife cognoift par la couleur de teau rt» 
gale y qui doit efrre blanche , car fi elle eft enco- 
res iaune^ceft y ne marque que tout for ne s'efi 
j>as encore preapitd. ïlyfoitt donc yerfer def* 
fusgoutteÀgome, eHtoïÙ de thmU ér tértrr, 

1 . . 
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la chaux dor sefiant précipitée au fonds en 
lieu chaud > Trcrfe^Ja liqueur qui fumage, &pc. 

* C'eflidtre^àchaUurlmte^oubiencm 
Ireut CroUius , fdns l'approcher aucunement k 
ia chaleur du feu , le latjfere^fecher dans lv%e 
tftuue, de luy mefme peui peu dans Irp plat de 
verre, *. ; V" • 

On peut remettre eeft ot diaphoretic 
ien corps,le broyant doucement dans vu 
tnortier de verre ou de marbre, auec du 
Mercure vulgaire,iufques à ce qu'il foie 
bien amalgamé, puis retirer le Mercure 
par la cornuë,& la chaux d'or demeurer* 
au fonds fort rouge, qui fè peut fondre 
auec borax. . 

y Du.mefme fépeùt encore fairç Vn fit* 
dorific plus excellent comme s'ehfuit* 
l?rens f. ou 6. grains d'or fulminant^ les 
tnet* en vn vafed'argcntjVttfent 
mant par deffus l'efpric de vin très bitn 
iretlifié>«c tenant au deffus # vn vafe de cry- 
ftalquiait l'orificea/Tcz large: aufli tait 
qucTelprit de vin aura eeflé de bruflér, 
lor fulminant commencera à faite dfott 
office , & vne certaine portion terreftré 
commencera à fie fubliraer aux parois du 
verre. Rdtere cela par quatre fois, puis 
Jàue le verre aivec efprk.de vin, Se la 
chaux defeendu au fonds , laquelle U 

. V 
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faudra deflechcr. 

La dofe cil d vn grain à i. 

* C *fl à dire , jettera ou fulminera. La cauft 
de ente fulmtnation , eflojt C antipathie qm efl 
entre le fel armomac & le tertre , comme Iteut 
Crollius y ou bien cette force yient du foulphrt 
de for, qui eft ignée & celejie , des efyrits 
nitrenx tartarenx , qm font demeure^ ancc 
for. 
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CHAPITRE XVlt 



La manière * de tirer le Sel ejjentiel b def 

herbes ans ça £ £l¥l&t $0 Yt* • 

RENEZvne bonite quantité 
de chardon bénit , que pile- 
rçz en vn mortier de marbre 
ou de bois c puis en ayant ci- 
? ré tout le fue par expreflion 
le faudra dépurer ou filtrer félon l are 8c 
clarifier auec blanc d'oeufs. Apres le fau- 
dra taire bouillir doucement en vaiiTeati 
de verre ou de terre 8c le bien efeumer. 
Eteftantexhaléiufques à confiftancede 
miel liquident fa udra met tr e en lieu fore 




Ni 
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Elément de Chytriic. £93 
froid fefpace dejjou 6. iours,& aurez vn; 
beau fel c ri ftalin, lequel duc bien lauerte 
jdciTecher. , , • • • y » 1 

a CVff* manière de tirer le jeieffentkl dei 
herbes fans calcinât ion efi fort amplement def* 
ente par Mullerps in mijvaculis Çhymicis. 

b C'eftpluftoalefelTrolatil, 

c Ou de a$yure>ou défera 

Ladofeeftdcdeux ou trois grains ca 
valide chardon bçnit pour vn finguliq: 
remède contre lapeAequj prpuoqu£lc$ 
fueurs^bond^mnaenr. 

De mefme fapn a fe peju t tirer le fel cf r 
fentiel des aurres herbe* & fleuri , yoirç 
desrofes mcfme,qui aura dçs venus fie 
effets infiniment plus grands que ip k\ 
qui fe prépare d es jpendnes des plantes, 
, . a Cette façon de tirer le fel effentiel rf* p 0 ** 
piteux dir? , Volatil des herbes fans les calciner 
fup4rau4nt , çonuitnt aux herbes feules , qui 
Wtrelefelfixe,qHifetirtp4r la feule calcina, 
tion, pofjedent aufsi beaucoup de fel 1/olfitil, 
comme font £ ordinaire les herbes modérément 
chaudes, comme chardon benif , duce tous les 
autres chardons prefques> ïabfynthe, la mario- 
. l#ineJauronne> la melifjejarrcflebœuf, l or- 
tie, te perfilje romarin , jîamytula <ty autres. 
JSfotezjlonc premièrement au il nefautpdtert- 
tendre çecy des herbes froides^ encore que tope* 

Tiij 
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ration face prefques tout : car filcfucnefl cuif 
a point iufques a confidence de miel fans empy- 
reume , 0* mis en l>n lieu froid , aucun fil ne 
s engendrera mefmes des herbes chaudes y ou bien 
fort feu. Note^fecondement que ce ne fi pas 
chofe eflrange que ces fels ainft extraits , fur- 
paffent enliertu &gouftles fels faits par cal- 
citation : car la pureté du fel Volatil en laquelle 
rc fuie la faculté demeure en fon entier > &tlne 
fe peut faire , qnil n'y ait encores auec ce di6i 
fellfolatii quelque portion du foulphre, & delà 
liqueur mercuriclle du fimple mejlee , comme 
eflant les principes d mixte ,de laquelle por- 
tion ileujl ejlé priuè,fi F herbe evfl eflé calcinée. 
Ttercement il faut noter que ces fels ^comme 
ttufsi les autres principes y encore quils foient 
doiie^de très grande* Itertws y ne laiffent pM 
d apporter quelques incommod\tc\fi on ne s'en 
fert prudemment & aucç méthode , comme tl a 
elle obferuè par de grands perfonnages . Car les 
fels rongent & efmouuent les efyrits , donnent 
au chef & les huiles s'attachent au l>entricuL 
Ceftpourquoy les ^értijles ont inuenté 1> ne fa- 
çon defaire"\n médicament compof é de ces trois 
principes ,fel> efprit , & huile , lequel ils ont 
Appelé Clyffus^ £7* àtceluy on fe peut j r ert(ir 
fans aucune crainte de nuisance. 
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- Sel ejpmelfcremeur ou eriftal b de 

■ tartre* .. . 

Prens vne lipre.de bon tartre bJanc de 
^dom-pellicr ou d'Alemaigne qui eft 
meilleur, l'ayant reduift en poudre 
fubtile mets le dans vn pot de terre fer, 
me,con?me celle de Beaiuiais, Se par def- 
fus enuiron vnfeau d'eau: Puis fais chauf- 
fer i u fq u es à ce qu'il comment à bouil- 
lir,*: lors ofte le du feu Se coulç par U 
manche <*d'Hypûcras dans y&autre yaif f 
feau de mefme terrçoM qui foit bien ver^ 
ï)iffé,puis le mets en liçu fort froid , afin 
que le fel fe puiffc mieux congeler, cç 
queftant faiâ: faut verfer l'eau par incli? 
nation,&rama0erie fel qui fe trouuera 
attaché aux parois du vaifleag : Se eftanç 
bienMaué le faire fecher Se mettre en 
poudre, ■ % \ . . 

La dofe eft d vne dragme dâs vn bouil- 
lon ou autre médicament approprié. Et 
fa vertu eft d'inçifer & atténuer les hu- 
meurs craffesôc tartareufes , Se- d ouurir 
toutes obftru&ions , Se eft le plus afTeuré 
& fouuerain apéritif qui foit entre toitf 
les végétaux. 

b Lors que quelque liqueur alumineufe/yitrio* 

Tuij 
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leejalce, dçidc&c. y ient à fe coaguler aydH$ 
ejlc filtrée. Les ^rtifies nomment la choje eod* 
gulee CtyRzX , à caufedeU rejfemblance que 
elle a au ec le yray & naturel cryfUL 

* LaueXjl* en eau de fontaine clkire,&!eer- 
fe\ïeau trouble iufques à ce que l'eau demeuré 
éufsi claire quelle ejloit > quandonl'a yerfe* 
dejfus>& tày£t réduit en poudre grofsiere&c. 

à Ou bien par line fermette* oufiece de drap 
blanc > On le paffe afin de (auoir plu* pur, 

* Sçaueir , cinq oufix fois en eau froide, en 
laquelle il fie fe fond pas. Lacretneurdt tartre 
tfi Tw médicament eccoprotique , agréable à 
taufe de fon aigreur > fy* propre pour ofter to*t& 
forte (fobftrufiions , & principalement pou* 
des l>oucber tes Peines rfiefaraiqpes, incifer , at+ 
tenuer &nettoyer les humeurs yifqueux de Ce* 
fîomach,enie fortifiant par fon aigreur rejlrin- 
il me. Ilriya rien plusfouueram pour chajjefi 
kmelanchêliehypochondriaque, que défaire 
prendre y ne demy dragme où deux fcrupuls df 
cremeur de tartre dans yn bouillon duec la deco ■ 
Stion des cappres>& appliquer fur l hypochon* 
dre gauchelfnemplafhre ex ammonaco df- 
foult en^inaigte fquillitique. Ou bien prene^ 
erqplaffre de mueikg. & diachyli ireati anâ. 
Iwe once, gommt ammoniaa diffoulteenlth 
naigre Trie demie once y dyvAC.cahmJeux drd> 
jpnes. fonderie tout enferpble aucc hm(e de cap* 
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près, tyfaitteslc en forme <£cmplaftre,duqu4 
'yoH^eJlemlre^yne partie fur T> n morceau <k 
i cuyr couppé en forme de langue de bmuf, & k 
rvettrexfur ibypoc hondre gauche. La cremeur 
* 4e tartre eft p ropre aux per formes yieux , & i 
i veux qui ont le "Vf nt re confit pé. C'ejl très- 
f boncathartiquçfi 0» donne lw ferup ul de cre- 
meur de tartreauec fept,hui£l, mt dix grain* 
d'exiraiftde fçammonec dans^n bomllon.il eft' 
aufsi fort diurétique btfippïr [ardeur J'Y. 
rinc y mavs ilfautauoir eflé purgé de caffe aUf 
parauatii que d'en T> fer, comme en toute 4qtrt 
vccafion,où il t(l bon de prefeme la c renmtdt 
tartre y il faut fr garder den donner i ceux qui 
nom pasefiépremieremem bien furgezj parce 
que ce médicament emporte mec foy> k eau f* d* 
fa faculté mcifi*e& deterfue.tom les humeurs 
grofsiers & gluants, qu'il rencontre ou Upajfe h 
& ainft pourvoit eau fer des obïtruttions *UX 
yreteres & paffages dlrrinc* u-* "» n i 

Le Philofophe dit au premier liure 4c* 
météores. Que c eft vnechofe belle Si 
louable rechercher la eaufe de Tinwen- 
riondescaufes. Car les f âges yoyans k* 
effets des chofes en ont recerefoé k$ 
caufes. Nous voyons que les fels fe 
tondent & liquéfient dans l'eau froi^ 
% de, mais les fels elfemiels au contraire 
s'y congèlent U endurciflent. C^yiitf a 
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donné occafiond'cn rechercher la cauftf, 
te en dire mon opinion pour farisfairc 
aux curieux. Examinons premièrement 
iecompofé en ceÛe forte. Prenez vn fel 
eflentiel de rçl fubieâ: qu'il vous plaira, 
mettez le dans vneçornqç y appliquant 
vn récipient aflez grand, 3c lu tant très* 
bien les iomâ:ures.puis dottnefc te feu par 
degrez : premièrement fortira vne eau 
fort acide,puis l'huile, & ce qui reftenr 
dans la cornue fera vne terre tort noire 
Se en aflez grande quâtité* Laquelle eftat 
calcinée en blancheur, on en tire vn fel 
fixe(car reffenticl contient toufipurs dis 
loy te fixe.) Difonsdonc que tous fels ek 
fenyels fonteompofez de parties terre- 
lires , aqueufes 8c on£hieufes f & que la 
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tant plus folide 6c moins foluble dans 
l'eau froide,que l'huile tient les deux ex- 
tretnitez du compofé liées Çnfemble. Et 
peux dire en vérité qu'après auoir dif- 
ibult en l'eau boitillante , les criftaux de 
tartre par fix diuerfes fois,&: les auoir ré- 
duit en extremeblâcheur, puis les auoir 
mis dans vne cornue pour en tirer l'acidi- 
té(laquellepar fes réitérées diffolution& 
eftforcdebilitce)quileneift encor fony 



! 




quantité' d'huile oitôueufe &c fcruflantç 
pour monftrer comme toutes les parties 
cfucorrçpofé font eftroi&ement! liées par, 
enfemblc.Iepourrois encor tiret vne au* 
tre raifon des météores, & dire. Que cow 
jfîe les elemens fe raréfient eh montant 
auffi ils fe condenfentendefçendantr&fi 
nous pofons que la terre foit froide au 
quatriefme degrés l'eau le fera auhui- 
ttiefme. Demefmc que l'eau humide au 
quatriefme degré, & 1 air au hoi&ielmc, 
C'eft pburquoy les (eh etfétiels qui font 
fort terreltres ne fepeuuent diffoudrc 
dans l'eau (inon par le moyen de la cha* 
leur, 8C incontinant que la froideur futw 
uientilsfe congèlent comme auparauâu 
Ny plus ny moins que l'eau ne fepeut 
changer en air,finon parle moyen de la 
chaleur qui la raréfie &c la faift exhaler, 
, mais incontinant qu'dlefent le froid,elle 
fecondenfeSc reprend fa forme comme 
auparauant. 

Or pour bien faire ce fel effentiel ou 
criftal de tartre , Se pour en bienvfer,fe 
faut garder fur tout deles taire, ny pren - 
dredans des vaiffeaux de metal.La raifon 
eftque comme tous les mixtes partici- 
pent d'vne acidité vitrioliquc,le vin en 
abonde d'vne plus parfaire & acconv- 



. Qigitized by Google 



j ô ë Liurc fécond def 

plie par dcffbs cous les végétaux , 6c 1 1$ 

fros tout ce que les autres ont en détail, 
î'eft pourquoy tous acides tant de ve* 
getaux que piineraux , eftans de mefmç 
©ature& fortis de mefmefourçe ont grir 
diffimefympathie^uecles métaux, iufr 
queS là'mefme qu'eftans mis ou liquéfie* 
dans des yaifleaux de métal çeft acide vi* 
triolique s'y attache , quoy f^ifant perd 
beaucoup de f* vertu U a fort peu def- 
fe& en Médecine, Il fc trouue des ArtU 
Aesjefquels après auoir faiâ bouillir la 
jartrtfic i ayant laiflé refroidir efeument 
aueç vne çueillere de boisvnc crefrae qui 
ie fai&pardefTus. Ce que ie trouue non 
feulement laborieux: mais aufli inutile; 
Car les criftaux fai&s à lançon que def- 
/usont la mefme vertu St. propriété qqç 
ladi&eçrdTme, Dauantage parce que la 
CTemçur de tartre à caufe de fa 'grande a- 
sidité eft fprt diuretique,ii fe faut garder 
d en donner aux malades que le corps nç 
(bit premièrement purgé: Autrement el- 
le emporte auec foy les humeurs gref- 
fiers qu'elle rencontre par où elle p$Tp, 
& fait des pbftrudionylans les vrctçres 
qui caufentde grands maa* Sç douleurs* 

* • • • * •• »• m. « •■» • • m 

v. * 

I 
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Sel ou alcali de Sauge. 

_ • • 

Prensdcla Sauge fechc, U la calcine 
iufques à blancheur: a Puis tire le Tel auee 
l'eau de l'herbe mefmc ou aucc eau conl-> 
mune,bfaifant digérer par vnenuift. A- 
près verfe l'eau par inclination * prenant 
garde que les fèces ne fe troublent , Se en 
remets d'autre deffus digérant par troit 
fois comme deuant. Finalement filtre 
toutes les eaux,puis coagule. Et ii le Tel 
coaguléneft aflez blanc, calcine le en vn 
croifetiufques àrougeur,prenant garde 

qu'il ne fe tonde. Puis le refouls , filtre, Se 
coagule, a 

a (feû adiré iufjuês a ce que les cendres en 
foi en t blanches. 

*> S garnir * chaude , non toutesfois boiïillarh 
f r, ce qui efl i remarquer^ 

a La fltration & codjjjjfation fonuent , inf- 
lues k ce que les fels foient très fur s. ! - 

Ainfi le peut tirer le fel de toutes {, her* 
bcsrmais en cette calcipation fe perd la 
plus grande partie du fel volatil ,& effen- 
tie IjSc demeure ^élémentaire c quife rc- 
fouc facilement à J*humidc,& a toufiours 
vn gouft defagrcablcOn le peut toutes* 
fois tirer auec va dxflbluâc allez vulgaire 
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qui ne fe refout iaraais à l'humide , 8c à le 
gouft fort agréable. 

b C*eft flufiofi le fel fixe ou terrefhâ que le fel 
élémentaire. Vous fere^Jes fels des 1/ege tables 
criftallins & tranff avants comme le falfeftre, 
fi IroMcalcinez^derechefàfeu aucunemet fort, 
les ctdres de cbafqUe Itegetable mejle\auec au- 
tantdefoulfhrc,&cn tire^le fel far le moye de 
îeau tomme , filtre%j&* euafore\iufques à ce 
qt+tl ne rejle avec ledit fel qu'autant £eau, quil 
en faut four le fournir criflalizgr au froid. Bi 
tels fels font les meilleurs de tout, car ils ne fe 
fondent fus aifement & oferent grandement. 
Le fel Sahfynthe frtparéde cette façon , f*rgi 
far Ttormffement les imfurete!^ du jentricul 
& du thorax, fi on en faï£tf rendre Imfcruful 
ou demy dragmeen deux onces £eau d\abfyn- 
the , & l* ftfaitt des rdeines <£ otmhe ou im* 
feratoire, donné de fuis quatre à hm£l grains 
dans le roobdef feau ou fehuguarit toutes fiè- 
vres intermittentes* 

c Cette façon de tirer le fel de tartre n'eft f m 
i meffrifer , mats en icelle il faut bien frendré 
garde au feu y afin quil foit modéré &* doux: 
car ce fel fefdift mieux far le feu modéré , que 
farlefeuy$oieirtdesfourrutifcs+^^^ Cefeld 
Ttne merueHleufe force daddoucir les métaux 
dtjfoulsfanles eaux fortes ,&*dece me f me fel 
dtjjoult far défaillance fe foi ft ïhuilidetartrt 
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fdï délire ou défaillance, qui eél rarement em- 
ployée en Médecine ,f% ce rieft quelle fert pour 
faire le magifiere de tartre , duquel l Autheur 
parle au chapitre dix- neuf, & pour guanr les 
galles, gratelles,&c. 

,. Sel détartre. 

Faut mettre dans v n vate de terre non 
Vernifle & qui ait le fonds plat/elpefleur 
dvn doigt dç bon tartre:puis le reuerbe* 
reriulques à blancheur par cinq ou fxx 
heures: mais faut tellement modérer le 
feu que le vafe ioit toujours rouge du 
feu,hn& que neantmoins le tartre ie fon- 
de, eftant ainfi calciné iufques à parfaire 
blâcheur,on verfe deflfus de l'eau cômu- 
ne,puis on le digcre,filtre & coagule.Ou 
bien pour auoirpluftoft faid, brûler le 
tartre en noirceur,puis difloudre &: coa- 
guler. . 

SeldeCoral, 

Fay digérer a par vne nuift des coraux 
broyez dans du vinaigre b deftilé par 
trois fois,puis le fiicre,&; c faîfant euapo- 
rer le vinaigre iufques à fçcherefle, te re- 
fera le fel décorai au fonds, & pour le 
rendre plus beau , on lç.peut difloudre 
/•dans eau deitilee,filtrçr # coagulerplu- 
iieursfois.^ 
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« ttféUt bro jer grofsterement les coraux dami 
yn mortier futiles mettre du y inaigre _ dijlilt 
trou fou, les laijfer digérer & dtffoudre , &<c. 

* Quelques ~»ns font ce vinaigre atnft : Ils 
ét jï lient defjm^neliure de cendres trfe l'herk 
Katiftx Uures de bony 'tnaigre dijhlé, xnfuji 
feu à feu crainte d'ebufTttio», cohobant trou 
ou quatre fou. Ce y inaigre s'addùucit & «* 
tenant que feu £ affrété mordicante, a des for* 
ces tres.gr ondes * car il dijjoult à imftant les 
coraux & les ferles, 

c Sçauoir, affes la folution. CM alors il 
faut feulement retirer le y inaigre iufques afit- 
àté, & lefeldijfoult & filtré far l'eaudefluje 
difltlee doit efire derechef euaforé, tufques à ce 
que ton ait >» fel tves-blanç exemft de toute 
airreur, dTquieJi atjé d'obtenir, fi on fefert d» } 
ytnairrefufdityfour faire cette oferation plm 
yifte. En Iteu d'eau de fluye quelques yns tie* 
tient quileSl meilleur de dijfoudre le fel auec (a 
rofêedumou de May amajjee furie bled,&>df> 

SltUe, . 

Ses vertus à font cxcettcrïtcs.car il puru 
fie le fang par tout le corps qu il remet ci» 
fapriftine vigueur,ilarreftetout flux de 
matricide ventre èc d'hémorroïdes , tl 
corrobore le cœur & l'eftomac , il ouurç 
toutes les obftruOiôs des parties pnnet» 
p 8 les,adiffout lçfangcaUlé,a«ft fouuo, 



ILlèmens dechymie. |o| 
t%m en rhydropific.paraly £ie, eonuulfiôi 
pierre >fuftbeation de matrice & autres 
maladies eftant prins auec eau conuena- 
bleàlamaUdie.Ladofe eftde 10. grains 
, iufquesà vn fcrupule ou deux/eion l'aa- 
ge & la violence de la maladie. 

d Crollius met au nombre des confiortatifis le 
fel des perles & le fel dés coraux ><&luy done les 
me fines faculte^que Uutheur icy luy attribué* 
fçauoir de purifier le fang > & deguarir prom* 
Jptement toutes les maladies , qui ont prins kut 
origine de la corruption du fang, fi on en donne 
en eau de cichoree ou de fumeterre : dàrrefler le 
flux excefsif& grande perte de fang, tant par 
les dyfenteries, que par les hœmorrhoides A 
autres maladies Cemblables + contrite flu*ht>tiA- 



^tique, lienterique, menfirnal y ftermatique, ht* 
morrhagies des narines , crachement de fan& t 
&c. le donnant en eau de plantain ou autre à cà 
conuenable. De ïcfifieï a là putréfia Bion.de 
fortifier le cerueau, tefiomach, la chaleur natu- 
relle y & les efyrits vitaux i & preferuèr le 
cœur contre tout poifbn : d'oéht toutes les ob~ 

, firuttions des parties noble s, fçauoir p ouïrions, 
ferye, & reins : de diffàudre le fan* caillé :de 
guarir les plut "Véhémentes fuffiocations de ma* 
trice& fuperfiuitè des moisauec l'eau d'armoi* 
fe,demelifje , de poulliot. y oye^Crùllius ht 
Baûlica Chymic*tfn «insfalm. Boët 4 dff 
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B00dccap.154.lib. 3. dcgemmis. Enthji* 
dropiJie,paralyfie, epilepfie, conuulfion on con- 
tinu* â prendre de ce fel en eau de canelle, au 
eu le h l en eau (farrejlebœuf. On en peut au/si 
faire des tablettes, & le prendre auj si en lieu de? 
fel commun dans Irn œuf mollet , on dans > r> 
bouillon, ou dans du bon y in. Quercetanm au 
chapitre dernier de fa Pharmacopée dogmati- 
que tire ce fel ainfi.Pv dernièrement, il broyé grof- 
fierement le corail, après il le diffoult , comme il 
faut, dans le fuc des limons ou de berberis. La 
diffolution eflantfai£le , il retire ce fuc, & ce 

Îui demeure au fonds s appelle le fel des coraux* 
tqucl peut efbre plu fleurs fois diffoult & coa- 
gulé auec des eaux cordiales, pour ofier ïaigreu* 
du diffoluant , les autres font ce fel auec plus de 
peine, ils mettent le corail bien broyé tùns >/*j| 
> aifjeau dey erre, le couurent de fonalembic, 
& le calcinent a blancheur iufques à Ce que te 
fonds rougtjje du feu. ils mettent cette chaux 
dans du fort vinaigre difiilè, & la digèrent en 
heu tiedç tefyace de hui£l iours,la remuant tous 
lesiours. Et ainfi le y inaigre fetein£id!yne 
couleur rouge, après ils yerjent dans yn autre 
yaiffeau ce qui efi couloré , & réitèrent linfu- 
fion. Finalement ils mettent toutes ces teinftu- 
rcs enfemble dans y ne cucurbite, & retirent 
tout leùhlegme par îalembtc , iufques a ce qu'il 
nyrtfte au fonds quyne liqueur crajfe>laquelk 
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ils laiffent peu a peu exhaler a part en lien 
chaud. L'euaporation en eftant acheuee , ony 
y oit cofnme paroiflre des nouueaux commen- 
cements de coraux , lefquels ils lauent fouuent 
dueC de teau chaude, & icelle eau eftant refireè 
ils tiennent chaudement durant quelques fep* 
maints t cette mdtiere deffechee fur lés cendres 
tiïdciyi&ainfteûèfpconu^ feltres blanc* 
qui fedifj huit foîrt prompt ment en quelque 

aueurâuece foit. : ' ; j 

ii . * z : v : • • r.cjr-r ,■ j\ . 

Sel de pierre * d'homme 
Prenez plufieurs calculs ou pierres 
d'hortime,»: les calcinez premièrement à 
feu moderé,& puis à grand feu, & après 
lès auoir pulaerifez & meflèzauec efgald 
tpôrtlôn de fôulphre & falpetre, lcsfauÉ 
reudrberer én Alcool tt es-blanc, qu'il 
faut mettre dans le fuc deberberis clarn 
fié t ftû <le eetidrc modéré v îufqnes à cd 
que le tout (bit dilfoult.Lors ayant filtrà 
laliqueur la faut retirer par le bain iu& 
ques àliccicé;8clefel demeurera au fôds 
du vaiffcau^dbiquel on peut donner ttôilt 
ou quatre grains en vin hlane au croif* 
fant de la Lune,& réitérer la prinfe pul- 
fieurs fois.il chafle puiflamment la pierre 
desretns&dela veflk* &'*înfi fc vérifie 
le 4ûre dePara c elle mi lia fmdibm&rdttfc 

y y 
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' ■ • ■ 

Sel de colcothar. a 

. K Verfe del'eaudepluye fur du colco- 
thar, Kleïaiffam digérer par 12.. heures 
l'eau attirera le fel,que filtreras tk. coagu- 
leras .Si ce qui refte de rouge eft derechef 
calciné par cipq ou fix fbis,8c qu'on en ti- 
re toufiours le Ici, finalement il deuien- 
dradoux>& s'appelle douceur b de vt- 
triol^qui feroit excellent fi elle eftoit ti- 
rée du vitriol de Venus : & eft de grande 
vertu pour les vlceres malins. 
, « Le Colcothar ejl la te/le morte, qui tejle 
après la dtjhlation de {huile de yitriol,ou le Iti- 
trïolmefme calciné iufques a "y ne très-grande 
rougeur. L'yfage du felde Cokothar ejl rare en 
Médecine, toutesfomly en a qui le recomman- 
dent entre les diaphoniques ,&en donnent 
deux outrou grains. 

b La terre douce du Ititriol préparée de cette 
façon a feulement "\we "Vertu emplafiique & 
fttptique , n*eft la T>raye douceur que le >i- 
triol,ainfi que toutes les chofes acres, contient 
tnfoy. On se» fertaux emptaftres^ htmor* 
rhagiesdune^ 

• *. ■ ■ . * 

Vitriol Vomitif % . 
; DilToulsdu vitriol blanc en eau com- 
mune, puis le filtre Se coagule,, raccuiu 
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iufques à la féconde fois: mais à la rrôfc 
lièfme diflb uls-le en eau c rofe puis le fiU 
tfe&coagule. r ' - : x 

Ladofeeftdedcmy dragme iufques à 
vne dragme. r - : 

c Voire en eau d'alun 3 qui addoucit tnieu* 
tottslescorroftfs. 

c "V.r. V»...StO;.-' .e\ \ ,j 

Autrement: 5. j - ^ 
Diffouls le vitriol blanc en eau deftilee, 
puis le filtre &: fay exhaler Teau en vn va* 
fe de terre iufques à ce qu'il paroi/Te def- 
fus vne petite peau. Lof i mets le vafe èn 
lieu froid pour prodifitfetîès criftaux,qufe 
feparerâs, pùfs feras euapfctbr le refté de 
l'^au^ufqnés à et qu'il parorfle defTusvnfe 
autre peau, & alors tu criftaliferas com- 
"ttte deuant iniques à i.fois.Puis prendras 
lescriftaux&ies diffoudras en eau rôfè, 
que feras exhater, puis criftaliferas comb- 
ine deuant ,8c enfin feras deffeçher tes 
criftauxàfeulent. " 
* La dofe * eft d'vn fcrupule,iufques a do- 
my dragme,auec du vin,ceruoile, ou cô- 
iertie de rofes. Et fai& des merueilleux 
effets aux fieures, b en la pefte 3 anx mala- 
dies d elîomaç , aux catharres &c aux 
yers.<? / 
* Çrollm recommande ce yomitif cy , com~ 

y.n 



H 



r 

j . Liure feconddes \ 

me e fiant aife , & purgeant benignement le 
çerueau,& confortant me [me Feftontach.Aiais 
la dofe 'que l^utheur met tcy eftprjopgradezcar 
on nen dont guère dauïtagequ'yn iemy /cru- 
fui dans Iw traift de ou de bière > ou deuu 
mejlee avec du twcl,ou dans yn boùilkn ><tc 

chair. * .. . ; 

b Principalement quotidiennes, qui font du 
Trentricul, au$fr*au,<>uplujio[lauec la déco- 
El ion, de tapetitf centaurée, ou fiel de terre. lly 
6,yne <mre préparation de vitriol, qm fat & 
yomir & aller pqr le bat, que ï QTl> (ttt \ 
fAngtliu Sfikt qHÏeflfelte. Prenez du vitriol 
#amai* bleu tantôt* youdre^, redmfe^-le 
en poudre 9 (p 'fefh^le fa > n .papier en lieu 
çhaudtkors des rayons du S^^es diffolue^ 
le en et* de petite centaurée, paffe^ k par le fi- 
fre , après auoir oftéles fèces , 4ifyk*L la liqueur 
flaire au baing Marie tufques *U tierce partie. 
Mettez^ le yaiffeau après en lieu froid, afin 
que le yitriol fe criftali^fechei^ les çriftaux* 
part, gardant néanmoins la teinture bleue,(p 
amafje^ les criilaux toutes & quintes fois 
qu il fera befoing, dislilantl eau toujours tuf- 
ques à la tierce partie , la mettant en lieM 
froid. Garde^ Itfdits crijlaux dans >» >o/w 
bien clos. La dofe eflde cinq grains à dix, en 
quelque liqtteur çonuenable H la maladie, jl eff 

fQrtfmmrain a*x ferres peflilmm* 
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On en donne aux petits enfant quatre y cinq 9 
hui£i grains dans Itne cuillerée de maluoifie,on 
autre bon yin. Notc^ quen t^fage de tout les 
yomitifsfaitts de Intriol yniuerfellentent,il ft 
faut bien garde* de les prefcrire a ceux qui ont 
quelque difficulté à ^haleine, ou autre wdifyo fic- 
tion du thorax* d'autant que lel/itriolcrud efi 
*ynf>oifon , qui tue en fujjocant, & de quelque 
façon qutl /bit préparé , il ne quitte pt$ cette 
mauuaife qualité. 

< » , .... 

Autre Vomitif du fel de vitriol . - 
Tire le fel de la telle morte du vitriol, 

?ui refte après auoir fublimé les fleurs de 
oulphre, 

Cefclprins en dofed'vn fcrupule en 
eau de fenouil,fai& vomir, aller parle 
bas& fuenquelquefois aufli il faift dor- 
mir. ! ' 

SelouVurioldeLune. 

Ayez bonne quantité d'efprit cle ni- 
tre bien purifié, fthuift onces de Lune 
pafleeparla coupelle auec huift charges 
de plomb qui foie mife en lamines fort 
deliees,que mettrez dans vne cucurbite: 
& par deflus del'efprit de nitre qu'il fur- 
nage d'vn doigt,puis fermez le vaifleau 
auec lalembic fans bec,& mettez digérer 

V mj 
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Yçtpâcede vingt quatre heures au bain 
yjporeuXjpuis deftilez à chaleur lente les 
çfprus les plus volatils du Nitre^iufques 
à ce que verrez qu'il ne deltile plus rien, 
alors le vaififeau eftant froid remettez 
d'autre çlprit deNitre,digeres, deftilcz 
iufqueàcequela Lune loit augmentée 
de poids décrois ou quatre onces des cf- 
prits plus fixes duNitre, lors faudra ch*£ I 
fertout lephlegme à la vapeur du bairç 
bouillant, &c puis ayant bien bouché le 
vaiflTeau mettez en digeftion Tefpace de 
çrçnteioursaubain vaporeux, dans le- 
quel temps la lunç fç changera en eau 
vifqueufe blanche, laquelle nufeenlieu 
frçid fe congèlera en vitriol vert & bleu. 
Par çefte mefme vqye fe peut faire le vi- 
triol du Sol auec lemefnie efprit dç Ni- 
tredeftiléfurdu fel préparé, obferqanç 
les mefmes régimes que di& T eft de la Lu- 
ne. De ces deux vitriols ioin£t auec deuë ' 
proportion par enfemble, 8ç decuitsen 
ÏAcanorjiufqu^sà ce qu'ils ayent paffç 
par toutes les couleurs, & qu'ils (byenç 
arrcftés en la rougeur,s eq fai& vne me-? 
dicament qui o'eft moindre en vertu quç 
le grand Magiftere des Sages. 
La dofeeltd'vn grain ea toqces mal*- 
defefjperççs, 
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Sel oh Vitriol de Mars, a 



Prens vne once d'çfp rit de vitriol, pu 
de Souphrc fait par la canine , §c uxeûç 
cela auec deux onces d'eau çoqiiftii^s 
dansvn matras,puis icttedans lam&4pi* 
vne once de limaille de fer,8ç mets le px^ 
txas bien fçrn&é fur cendres chaude* |>çui: 
le faire bouillit l'efp ace deîix hçurç$. 
alors lailTe ^refroidir de (pymefi^e^ tt* 
trouqeras dans le vafe vu yiuiol yctt* . jg 
refplandiflant qui fe di/Tptil t à M cfcaleù^ 
&: fe coagule à la froideur,&: lequel fAu- 
theur chçiragogU HcHtn* nie ignoram- 
ment eftrelçl de Mars. ; — • # v : j7 

a Qnpeupfarle champ faire Tin. Yffrwlydç 
Mars, tirant fur le blanc pour H^fihme mef* 



mes invétéré, la toux jtyirtf mjirmite%,dç 
la poitrine, endette façon. Prent^ demyjnçe de 
limaille de fer ielt ce , pure & nullement pou- 
dreufe, lierfe^Jeffus goutte 4 goutte dans line 
tfcuelle de lierre, deux dragmes d'huile de ? fouir- 
. phre point rettifiee, faifte par la camp*na,,ffr 
incontinent le tout s efehauffe &* commence 4 
bouillir, & toutleferfediffoult : laijfe%jlç$e* 
pofer & refroidir, & Hou* yerrez^yuils'yfe* 
ra des criftaux aucunement doux ,^ui fe fondent 
fi*r la langue , & purgent par crachats fâqn* 
frnfible (rtntyiratfon. Ces criQauxAa dif* 
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fe+ls en edu commune difitlee, ce qui fefaiSl 
dans yn tour naturel, furge^ & ftpare?^ £ a- 
uecles fèces vit filtrat ion , retournent derechef 
en crtjlaux, teau ejïanteua forée fe[onlart>& 
mis aufroidjjui s'affelentV itïioium mar ci s, 
Hceluy deux ou trots grdins frins en quelque 
fyrof feêtoral guartffent miraculeufemene 
tafthme,& ceny far~\omiffements ny far [el- 
le* , âiïis far fueurs. Ve ce mt fme yitriol de 
Mars , on feut auf si tirer teftrit & (huile de 
mefriefaçon quila ejlê dit au chafitre fixief* 
me , dut l'on tire {huile du yitriollmlgaxre. 

- * 'Sel ou Vitriol de Venus. 

Prcns cuiurc calciné ou efcaUks de èui- 
nre,& les mets en ppudre fubtîie, laquel- 
le rù mettras digérer en vi naigre deftiié 
par feipace de vingt Se quatre heures, 
puis verferas le vmaigre teint > Se en re- 
mettras dautre^deflus iufques à es, quil 
ne fe colore plus. Apres filtre les depic- 
tioris> & en fay euaporer ou deftilcr les 
trois quarts , puis mets le refte en lieu 
froid,ou s'engendrera vnvitriol vert ob* 
fçurrefplendifTant. 



* \ 



Autrement, 
frens deslaniines de cuiurc calcinée* 
*ûçc le Soulphre comme di& eft en I* 
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calci nation de Venus, lei quelles mettras 
en poudré fubtilc^ puis les calcine dans 
vn pot de terre auec du foulphre broyé, 
jreraïiant continuellement auec vne vec- 
ge de cuiure,iufques à ce qufctoutle fou- 
phre foit brule^Broye enconceite chaioc, 
&c la calcine comme deffusv auec le huir 
£tiefme de fon poids deSouphrepuluçrfc. 
té, 6c réitère ladi&e calcinafiwi cinq ou 
iîx fcw.Puis iettéia ehaw3^.bn6yee dans 
i'eaifcbouillançe* *cmuanfe:!Wueoc aueç 
Vnbaftonrpendant.que U chaux s'en vt 
au fonds du vafe,& iufques à ce que Isa* 
foit t efiroidiejaquelle tu filtre***',- puisai 
feras euaporfertes: trois qua*«>#: mettras 
le refte en lieu froid,oû fe pr04HÎrontde$ 
criftaux de couleuc bleue > #u bien fay 
euaporerreatktoutàfaid. ^r./ n .- • * * 

* . VoyeTi CroUm m Bafilica Chy mica,/?*. 
g* 199. & feq. flfet'J difcùurt fort exatlemeni 
du moyen dé faire le liitriol de Venm & <fc 
Mats fans aucun corrofiff huile duquel ffi plus 
efficace querelle du yiirwl commun y aux debi- 
hteatfSr jrQideiérde^eJlomachjefhdpnfktnt fW 
ou \mtCi gouttes dan* du y in , oW dans de l'eau 
de mente fripée 9 on dans yn bouillon de chair 
tout chaud, z. jiu cakul & fable çnpau Narrer 
Jteboeaf. j. la fujfocation de matrice en daé 
famotfe. 4, Mxjit~kresdeCej}çnMch <**• 
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leurs & foif dou^e ou quinze grains en eau de 
centaurée, y in, &*c: 5. £ntoutes les maladies 
iu chefeneaudcLtliumconuallium,dclatêen* 
de, &c. 6. En la iaunijfe quinze ou ~ving$ 
gouttes en eau de chelidoine aueç fueur. 7. £ n 
la pefie on la méfie auec fuccre candi, eSr 
ftuaire de genièvre . 8. Ceux qui ont edif rot* 
te^d argent y if, & font mal diïpofe^ rccou~ 
tirent la fante^ar l^fage de cette huile de 
triol auec la theriaqueenfuant. 9. Par dehors 
cette huile ou fiule, ou bien mjlee auec l'eau de 
chelidoine guarit l alopécie , la teigne en les 
frottant trou iours, 10. Elle ode toute galle , 
rongne>dentangeaifon, &c. Mais il faut faire 
fonftionfknsamirpittédumalade. lu «épres 
auoir euacàc& purge U corps , elle peut efïre 
tonnée auec de la theriaijue ou auec les. eaux 
appropriée s, phfques en toutes maladies , parce 
•qu'elle chajfe& refifle à tèmputrefattionpar 
fon aigreur, & parla fubtiUté de fe s parties, 
elle débouche les obftruttions. On ne U don- 
ne iamais par dedans le corps toute feule, 
mais àuecyhnvhiculcomerktble& fobremenu 
iufques à ce fu il ait yngoujl aigret , & quand 
on s en fert, illafaut bien agiter auec fon Itehi- 
cul chaud , parce quelle yaau fonds à caufe de 
fapefanteur, & fe tenir au lift pour fuer. il 
W en faut pas aufsi donner aux picrocholts , ny 
. 4 ceux qui ont quelque apojlume dans /VJfo- 
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$hach,*ôu dans lefoye. Finalement [huile de Trï- 
triol teint les fucs exprime^ des rofes f ailes, 
violettes 3 fleurs de pœone 3 de pauût fauuage 
itmtextraitt d! alarmes, f huile des pro* 
fies H'yne couleur très- belle durable, ji on li 
hîcJIc deuëtffént auetf* -* 



* », 



S ol ou Vitriol de. Jupiter i 
Faites diflbudre du fin eftaind'Angle- 
terre,en eau forte faifte de falpetre & da« 
lunUaiflezrepofer cefte diflblution , 6t 
vous verrez la chaux deftain blanche 
comme neige fe précipiter au fonds du 
vaifleau qu'il faut deffecher Se la faire fu* 
blimer comme pour-faire les fleurs blan- 
ches d'Antimoine^ trouucirezvne pou- 
dre tres-blanche comme vne folle farine 
dans la ch appe du fublimatoire , laquelle 
faut diflbudre dans vinaigretrois fois 
deftilé,& digérer deux iours entiers re- 
muant fouuent le vaifleau.Puis ayât ver- 
fé par inclination ce qui fera difToult , re- 
mettre d'autrç vinaigre fur ce qui reftera 
à diflbudrerpuis retirer tous les méftrues 
par le bainiufques à ficcité, &: verfe* de 







î 





nation, Se remettant d'autre efprit iu£ 
'\acs à ce <juclc tout foit refouit. Alors 



3 1 3 tiare feconiâes 

faut retirer les deux tiers de Vcfpri t par 
Je bain,& Méttte le refte en lieu froid, où 
fe formeront des criftaux,lefquels eflans 
jfeparez fie mis en lieu humide fur le mar- 
bre»fèrcfoiuent en liqueur, de laquelle 3. 
ou 4. gouttes mifes chaudement fut le 
nombril d'vne hyfterique, font prom- 
ptementcefferlafuffbcliion. Ceftemef- 
me liqueur cft fouueraine aux maladies 
yenericnnes,guarit toutes fortes d 9 vice- 
xes fœtides^es fiftules,loups,cançerj noli 

me tangere,& autres defefperez On en 
donne 1. ou 3. gouttes pour lafeher le 
yentre puiflamment* / 

. Sel oMVitriol de Saturne. 

S . 

Prens chaux de Saturne ou a minium* 
Verfe t> defTus du vinaigre deftilé, ou ^ail 
moins du phlegmed'iceiuy , puis le fay 
digérer d par 2.4. heures remuant allez 
fouuent^&lorsfeparclemcnitruë, &en 
remets d'autre defTus , iufques à ce que 
tout le fei foit tiré,puis filtre les méftruës 
U les coagule fur les cendres,ou fur le fa- 
ble.Lors tu auras le fel de Saturne,fur le- 
quel fi tu dcftiles du vinaigre par j. foii 
en cohobant,&en après defprit de fin 
a uffi par $.i bis en cohobanc Ilacquara 
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vne vertu « du tout admirable pqur la 
guarifondediuerfesjnaladies. . - : z 

a Voye\comment fefaiâi le minium au cha- 
pitre quator^iefme , foui le filtre de la calcina- 
tion de Saturne* 

b Tellement que le "vinaigre fumage de trois 
ou quatre doigts. 

* c II faut effacer ces mots , ou au moins le 
phlegme diceluy : parce que le phlegme dn 
vinaigre ne tire point ,ou bien feu, le fel de U 
chaux de Saturne. 

d lieu chauddans T> n matrxs. 

« Cette louange efi trop pompeufe & éloi- 
gnée de l expérience mai^reffe de toutes chofes. 

Six grains pris dans du vin blanc gua- 
rifTent delà perte en vingt quatre heu tes, 
trois grains en vin blanc pris par quatre 
iours continuels guariflent Thydropifie, 
grains auec vin blanc guariflent la co-. 
liquc,fix grains pris auec eau defumeccr* 
re par l'efpace de dix-hui£t ieurs guarif* 
lent la ladrerie. Ce fel a par fa -froideur 
efteintlesappetisbde Venus pris par la 
bouche > & pource eft vtile à ceux qui 
veulent viure en Célibat. Appliqué par 
dehors il faici des effe&s merueilleux, 
furies vlcercs c corroûÉs , malins , can-, 
creux,loups,& femblables, Ccft .auflî vn 
ttes-fouueraia remède contre la pourri- 
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tore de la bouche,contre les dartrcj »$fi« 
ftules.rougcurs de la face,brufleures , in- 
flammations,* & tumeurs, « s'il eft ap- 
pliqué aucc huiles ou eaux conuena- 
bles. f 

« On le nomme aufsi à cdttfe de fa douceur, 
fuccre,o» miel, owbeurrc de Saturne.co»»- 
ihe fe peut 'Voir dans Crollim >, in Bafilica 
Chymica , of* »/ dtfcourt amplement de [on 

■ 

»> Se fel de Saturne rafraîchit exceftiitement, 
tant prinipar la bouche, qu'appliqué extérieu- 
rement. Ceft pourquoy ceux qui Voudront ù» 
fer u:r, pour éteindre l'appétit de Venus, &• >/- 
ure en Ceiihat, feront mieux de l appliquer par 
la bouche , en frotter feulement le nomlmh 
les reins , & le priap , après ïauoirmeflèauec 
quelque huile conuenable, &> atnfiiUmomdnt 
le defir de Venus, comme aucontraire pourpa- 
rir la froideur &>ftmpui(fance, ilfefautprutr 
d'esïmesfeàhes,& fe frotter la région exter* 
ne du nombril , des reins , & le membrelimli 
duec l'huile diftilee de noix mu[cades. 

c tlnefaittpai feulement des effeEls merueiU 
feux far les ykeres T>teux>malings, chancreux, 
& corrofifs , comme font loup , &c. Etf*r 
les apoflumes pour les mondifer , & en oflet 
f inflammation , ou empefcher quelle ny frr- 
umm, mats au/si fur Us playesfour Us w*r+ 
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ïter dans peu de tours y céfl pourquoyon le peut 
bu méfier auec les emplaftres & Uniment s, ou 
le difjhuirek part dans quelque 'huile conuena- 
l?le,oiè l'appliquer en quelque eau conuenable. 

d iAux inflammations & rougeurs, des 
yeux y ceftlw fort bon remède auec l'eau £eu^ 
phrafe , & l'eaU de rofe , par ce que le Saturne 
efi d'itnè nature frôide, & refifttpuijfàmment 
à toutes fortes d* inflammations. * 

c CHl chofe ejirange, comment ce fel peut 
refoudre les tumeurs y dureté^ & fcyrrhesi 
puis qu il eftd'lrne nature tres-froide. Tvjt&s- 
fots l'expérience faittfoy, qui efi plm forte-que 
la do6lrine de noflre Galien-> que le fel de plomb 
tefoult & ii I s ipe incontinent les tumeurs, fi on 
l applique de f fus méfié auec l'huile £oliuéty de 
camomille & eau de rofe. < « r t . 

£ il e^uf si bon pour le feu Volage, fi on le 
méfie auec eau de plantain, un eau de morelle , y 
appliquant deffws chaudement des linges mouiU 
lez^en icetie. On s'en fertaufsi aux ferres 
quartes , dux affections de la ratte , aux f Vîn- 
tes enuiron le nombril , aux' gangrenés 3 auti 
ophthalmies. - t . . . ,**:« ; 

On dijlile aufsi le fe l de Saturne par la retor* 
te de If erre an fable y après Irne longue digefiior* 
au batng Marie $ & àfeut lent , le phlegmefort, 
le premier > & après le feu eiiant AHgmentf 
lefyrit & l'hutte fuirent. Zw'Ùaiffedux eilm$. 

X ^ 
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refroidis on en ode la liqueur ,&4nld rectifie 
ou derechef parldretorte y oupdrïalcmbicauX 
cendres, ou par la Trapcur du baing. L'écrit fort 
le premier goutte à goutte auec des petites 
, ne s obliques. Le ffhkgrte fuit dprei auec des pe - 
tites Trenes droites, & par cette maraue il 
faut iurer de la fepafation de ces deux chofes. 
L'huileyicnt la dernière: Parce phlegme &• 
par cet efprit Jefaitt Trnc belle préparation des 
perles: car ton dtjjoult les perles fubtilement 
broyées furie marbre dans ce phlegme , & fur' 
t celle sain fi diff ouïtes > & defchdrgees de leurs 
fèces yf W>« fe quelque peu de cet eBrit, fe 
précipitent en liqueur , qui reffemble au fyerme, 
fi Volatile , quon Wf à l'œil quelle s'en Ira en 
l air. Ces perles par aptes extraites auec /V- 
fyritdeyin, ou totalement chaffees par la cor- 
nue auec le mefme efyrit de y in , font fi cor- 
diales & de fi grande efficace , que puijfe efire 
aucune autre préparation de ptr les. L'écrit tiré 
dufelde Saturne exattement fepare de fm 
phlegme, &• bien purifié eft propre pour guatir 
hsfieyres ardantes,fi on en donne iufqUes à Itn 
demy fcrupul en quelque liqueur conucnabU. 
£'huïle cft bonne pour incarner en peu de tours 
lesl/lceret & playes, mats file cfi encore plus 
excellente , & plus balfamique ,fi don extrait 
Uifelde Saturne l^ôyé dam Irn matrUy auec le- 
tyntdetml*nthwe*infi que les. fleur* 
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fhr*> où fi on le diffoult en y ne liqueur très rou- 
ge y & q»on le dijlile après par le code dans yn 

I • * - % /% Ê ■ A 



i im akoir feparè lè thénfirui , i/^ii 
ort pourfairt Jortir f huile, laquelle il faut rr- 
ceuoir dans "ïn récipient nottuead. L'on croit 
quela Trertn& efficace de cette huile furpafje 
celle dùyray & naturel baume. Et me f me s le 
menjlruë icinÇi fons efire difiîle\aaufsiynâ 
ires -grande effikace., àn fait au/si y A Uniment 
A nu cru uni grandement ràfraifchijfant 
propre aux Mceres & playes , où il y a inflam- 
tnauon de deux partiel deyindigre> Ou mimu; 

(Cy ne partie d'huile rofatagite^^ mefleQ 
enfembleiUnsynmôHierdepTomb^ou efcuellc 
de y erre ou f avance , auec pilori de bots, tuf- 
. quesa çeque le tout ait confidence de Uniment^ 
auquel on peut adioutter quelque peu de camfré 
pour les brujleures , &* quelque peu f alun cal* 
iinè four Us chairs Mrtti. 
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^ ' CHAPITRE.XVill. 

■* • _ • 

Rens Bcnioin grofllëre- 
ment concaffc,&:le mecs en 
& vn pot rond, que couurrras 
* dVn cornet dd papier gris, 
mis en double , faift en fa- 
çon de manche d'hypocras , puis donne 
feu b de fublimation c 9c amalFe fouuenr 
les fleurs fiibliroeesbianches comme nei- 
ge, qui ne font autre (iftofe/que te tel ef- 
ientielduBenioin. : v " ' 

Elles font très foiineraines pour Î'A- 
fthme,<l -ai toutes maladies des pttul- 
rnons prHdS^p liqueur oii fyrop coiiite.- 
nable,àla quantité de dërhy fertip ûlé. El 
les font aulîi vn remède topic fort propre 
pourles puftules & rougeurs de la face. e 
a (fefl Ala dulcis aromatica , feu odo- 
rata, qui n efl autre chofe que lefuc ouliquew 
de lafeç ouie fylphium. 
1> Feu i arène y ou de charbons ardents. 
c Iufquesàcequclesfleurss'ejleuênt } ce<]*i 
fe peut cognoUlre fi on approche y ne chanitll* 
au papier. 
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a Si on mejle ^nedragme de fleurs defoulphre 
*uec deux dragmes. de fleurs dè benjoin y ^ 
qu'on donne de ce me fange , aufdntqu on en 
peut prendre fur la pointe d^n çoufteau, autc 
quelque peu de fel dans >n oeuf mollet tous les 
iours au matin à coeur teun , cela a y ne grande 
~\ertupour heureufement guarir tous défauts de 
la poitrine & maladies des pouïmons^ frin- 
a paiement iaflhme. ; : v^> ><* 

J Si on frotte les pufiules^ rWgeursdeU 
face auçc onguent de pomade ^ leurre de 

<>W. il ^ MME & ^ : 5 

ii FlcursdeSoulphre a 

Elles le fontprenan^ parties fcfgalçs de 
Soulphre b Se de .col^othaf c parfaj£tft- 
jnenc rubéfié & dcfTeché,puî« 4XubIim^c 
comme il fera di£k au* fleurs d'apt imoi- 

t nejp^s^ (eii plu* doux: l <?P e - 
ra t i^en l'efpace dc.hûi& heures. Ço^ 

"la féconde fois on les faift fubii^cr ,au^p 
du fuçcre c pndic feulement,, pouf les 
rendre plus prppres à i'AhibBÇ ^ .avtres 

'maladies des poulmons.On^çs i^\Gt auÏÏi 
mèflancynehurede Soulpljre^aueçyxip 
liuf e 8c demy de farine de bi;lqqe:ou |?ien 
du colçothao&dufel decrepité de cha- 
cun demy lime, pourvne liujre de fou£ 
phre,ou finalement f elles fe font fans au* 

-\T • • • 
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cufieacidîtion. 

' * f Onnefe fert point de foulphre crudes me^ 
decwes prifes par la bouche , par ce que forâiç 
paire il e(l méfié auec beaucoup £ittyureth%j*pi 
ordures , qui pçuuent preindicier i la fantéf. Ce 
queyqyant les Médecins 9 ils ont muent é p/if— 
peurs moyens de le préparer > & en feparant 
ïf pur de ï impur , en tirer les fleurs : niais d au- 
tant q»e tonte forte de foulphre n ejl tas propre? 
pour cet effet , il le faut fçauoir choifir, Wote% 
donejucs que le foulphre iaune en gros canons 
ejl le rçeilteur pour faîrties fieurs%e foulphre, 
comme le foulphre grtt en petits canons efl lç 
fkeilimtfojuren t\rer tcffcrttou Chftilede foul- 
phre y <Jr le foulphre qui tire fur la copieur 
fouge nç, doit point efire employé aux médeci- 
nes , parce qu il j a beaucoup iarfenit <*r dç 
tealgarmejle. 

\y Iaune en gros canons. 

«? Les fleursdc foubhre ainfifublimeesnefont 

{m ytiles en la Médecine , a caufedeleur acri- 
monie , fi on ne la corrige. 1 
4 Cette fublimation fefititt, ou Par Fd rçne,0H 
par les cendres 4 dans y ne cucurbite de y erre, 
ayant y n coinçedtocrç § ou bien dans yn alth 
delj mettant d^effm yn alembic haut 0* cap* 
bleaçcçjonrecipient. Z humidité , qui ejl y tilt 
poffr guarir la galle, (fraytres femb fables mauq 
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& les fleurs s'amajfent dans l'alembic. Mais il 
faut icy remarquer que la cucurbite quife met 
dans les cendres ou arène ; ne doit pas eétre cou* 
uertede trop de cendre ou fable Je peur que la fit* 
perieure partie tenant* sefchauffcr, les fleurs 
1%e fe fondent. *o 

e La fublimation auecle fuccre candyne fe 
peut ai fement faire, par ce que les fleurs & le 
foulphre fe fondent enfcmblc ,&* le ftçcre te- 
nant a bouillir empefche la fublimation. Il faut 
donc plufloft méfier les fleurs de foulphre auec le 
faccre candy, & tes garder pour en y fer, open 
forme iclettuaire, ou de tablettes. 

( Cette dernière façon de faire les fleurs de 
foulphre fans aucune addition efl toute la meil- 
leure. La pratique en eft telle, ton met y ne 
cucurbitc de terreyuide dans Carène, pour la* 
quelle couurir on a auparau ant choify deux a* 
lembics de y erre à ce propre s, grands , bien ca~ 
pables , afin de fe feruir tantoft de fyn,t<mioJh 
de i f autre, lorsque cette cucurbite efl efc\jauf 
feedufeupar degre^peu à peu, {<w y met de- . 
dans y ne poignée ou deux de foulphre commun 
iaune brife en pièces on met talembic deffus, 
& les fleurs s* ejleuent incontinent après ? pour* 
ueu qu'on gouuerne bien le feu , car s'il e{l trop 
fort on perd fa peine, partant sùl y a quelques 
fleurs ejltuees dans talembic, il faut tnçonti* 
#ctft.oftcrtOHt bellement cetalembiç, & mettre 

X mi 
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f autre en fa place , & amaffer ainfi les fleurs 
changeant foutent dalembior Que fi on de- 
fire de Iroir atooir cefdi&es fleurs plm pu- 
res & belles., %l faut mterer cette fubhtna- 
tion y ne ou deux fois , &i fi lors que y o us 
change^ dalembic , la cucurbite efl fort efi 
chauffée > couurcï^ y iftemenv fan orijice de 
foutre ale/nbic , de peur que te foulphre ne 
s allume y l à caufe de {air qui y entre y comme 
il arnue bien fournit. Si la tefie morte en 
chaque fublimatton demeure poreufe 
friable, ne ImtJUntplm fur les charbons ^ifs, 
cejl l>n figneajfeuré quelle efl pritiee de tou- 
te bonté. Et fi on y eut fe feruir defdiftes 
fleurs y on les peut méfier auec certaines gom- 
mes bien choijies & broyées en poudre très- 
fubttle , de cette façon. On prend yneoncegp 
demyde fleurs de. foulphre ^fmples trots fois 
fthltmees, myrrhe<choifie ymÀmgmK^iloès 
Hépatique yn fcrupui, *juin%* grains de faf- 
fran 7 >y# fcrupuL de terre ftgiller, & ie fuo 
cre tant quiïy en ait affe^ onle diffout en 
eau de rofe , ou en eau pettorale , on en 
faift y ne maffe , de laquelle on fat 8 des ta- 
blettes y oh bien auec gomme tragacanthe dif- 
fouke en eau rofe > on fai£{ des tablettes y fé- 
lon ifuef^dutheur enfeigneicy. jly en a cjh 
prennent les fleurs de foulphre dans yn inu- % 
!N d'<rfWfQf<k (fyne dragm^ . . \ v 7 
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- Ces flcursrcfift^ntfôtt à- là pourrit^. 
re,«cpour ce^fontfmmermhés poùt gwaV 
rirkpcfte,& p ou r en ^reifetucr > #ft#tft 
j>rifekci* eau tfaeriacale,ou ttoWbitife^fety 
fyrop de eicron,«à la (}uhîté<l; vne dtôgL 
me>cHes preferuem desftkirès $t dtfify 
pilepiieifilles pTouoq^efi* ï^<o^TO^»«t| 
la gr^fïb verote ,& e»fo^mc*fofft tretV 
vtiles en routes malsçdic^dcipmilnrow^ 
Afthme^toùx vieille & re^i^v>cathA*rt* 
combahs furlapcdcnhe Jpkeuwefjc ; c6)i 7 
qu c,ap o ftemès^&^ô a rricufcc d o to fpsi * 

ainfvles ftettmite r foutpbnâ vpirwt JMp\u*k*l> 
fervent en tempi ït cowagi$^;càmm>C^l^ 
tefmoigne, cjuixrrfit BdjitiiU^C^^t^ïd^ 

compofefM&f^ xfy 

efln>diuertr yttiftne fmpWtï^WitG^ 
prefertre 

femmes ênteitâM Vfà* ce yitâ' Çè* tnèdfàt* 
ment s -la proutofiêem, lès to&k->tàtijUà%t 
(jue l^Autheur ÛvHcj que 4?f$h*f£ été fVétl 
fhre font bjnnés * li stes lei ihdàit&è fk 
poulmons y cela nefl^^hiêe^é^Htm^ 
pjr ce y t* en la pht&ife elles fétoblènt fièftVft 
mtre^ayder : car encore q*% faMt > dtffe* 
cher tylcm <en la phthifé , toàWÎfùis il arrfr 
ue foment <jne tout le corps deuirnu aride & 
feç par fyfajre dettes fleurs > te cpiUrfaut 
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grandement entier en cette maladie , & il 
faut pluftoft humetter le corps , par ce que 
ihumidité radicale fe cpnfomme grandement 
par la chaleur lente de la fièvre he&ique. 
X'yfage defdi&es fleurs nefi pt* aufsi ap- 
prouué en la pleure fie , par ce quen icelle il 
faut aufsi pluftoft yfer de ehofes qui hume- 
£bent & rafraifchiffenf 9 à caufe de la fièvre 
tiguë , qui accompaigne cette maladie , que 
ie ehofes dejfechantes. ■ * 
- On en peut aufli former des tablettes 
en cefte forte.Faites dilToudre deux (cru? 
pules de gomme tragagant ,dans eau ro - 
fe mufquec,ou eau de canelle , puis met* 
tez fi x onces de fin fuccreen poudre très 
fubrile,quc méfierez bien auec vne once 
de fleurs de foulphre,demy once de Diar- 
rhodon Abhatisjou de la poudre de dia* 
fragagantfroid>& autant de magiftere de 
coral,que pilerez enfembledans vn mor- 
tier de marbre,auec U gomme dilfoultè- 
Puis ayant frotté vos mains auec huile 
4'anis ou de fenouil,f*ut bien manier ce- 
lle pafte, pour puis après feftendrefur 
vne table bien nette auec vn rouleau s & 
en former de? çablettes,pour en vfer foir 
9c matin pour toutes maladies de poul- 
inons^ defluxions de cerneau. 

La4qfeçlt¥nedr*gm 
fois. 
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Tout a» plus, & en cette dofe-ty, comme 
fn toute autre Ja nature & complexwn du ma- 
kde&> autres citcopslances doiuent femir de 
re°le ai* Medeçfn , qui frçfcrtft lefdiéïes 
fleurs. 

Rubins h iorfigment didpboretiyues. 

Prenez vne once d'orpin beau Se iuy- 
fant,que mettrez en pondre fortfubtile, 
& ferez fublimçr dans vne phiple ou pe- 
tit matras à fort feu,iqfque$ à faire tqa^ 
gir le fonds du vaifleau,&auçez dans de- 
meure de beaux fûbi^fubUm^ auj; 
enterons du col du vaifleau. 

b Cejl y ne témérité tr$s -grande £yfer dç 
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tres dtaphoretiques affeure^, 0* qyileft mal- 
aije de recognqijlre ft font le poifon y que la 
pâture a profit fW *p farfenic quen for- 
pigment, en a efléfeparé on corrige par tap 
& préparation fyagyriqiêe efdtfs. rnbins. 
yfe qui Poudrât par la kouebf , . {e nen fuit 
piU d'admimaU bien de l 'appliquer extérieu- 
rement fur les cbançres Vlcerçs rebellas 
Çitec certains defenjifs. 

On en donne de fix à bqitt grains en 
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Ici fueurs aur %iala<Hcs ^triértè5,rra- 
t^lcs,8caut^fctobtables. Les mefmcs 
tubins mis en poudre fubcîle,\iucc efgalo 
partie de fleurs de foulphre, 6c digérez 
dans vn matras au fable, ou en la cendre 
à feude fecôd degré/elpace de dix-h\li4£ 
ouVingtidurs, eft vn lingulier remède 
pour^ieffecher les cathâftes. * 
v * On en donne de hutâ à 'douze grairrs 
- aux pulnloniqiies auct cotiferue de rôfes 
» là mcfroe poudre faid ettcôt fiièr. ; ' 

-»u*taiY m&tf ésdeux frères, dià+ l 

^Mofette" 1 : T :> 



* v Fày ^ TùbKrnèrrarcenic deux ou troi^ 
Tais dàns vn matras à feu^de fable^l'e/pacc 
dfe tiHq ôù fi^h ; éiires , iSfquês à ce qu il 
foïtbïen çriftallhi/eparânttoufiours vne 
^potiVIréfort fubtile qui s attache au col 
du rriârràs cohiitteVne folle farine qui eft 
•tdutle poisô d^el àrcenic.Mettez en pou- 
dre fubeile la pârïie criftaline,que mefle- 
rfezbiê aûec autant de fleurs de foulphre, 
te ferez fublirner comme dcfïus en mafle 
1 rotijgfc qui eft vh^fouuerain remède pour 
toutes maladies çies* poulmons. ; 
n * Ifa dâfcdV de fix grains à huia. Ap- 
plique extérieurement il gqamlecan^ 
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«cr,&: toutes fortes d'vlceres rebelles fis 
malins. ' 

.r Fleurs d'Antimoine. 



Brcnsde tres-bon Antimoine puluerW 
fé*&ie mets dans vn.aludel a de terre>que. 
couuriras d'vn alembic fans bec : mais 
trotte àla cime pour donner paffage aux 
cfprits humidesspuis le fublimeras félon 
l'an donnant k feu par degrez lefpacc 
de douze heures pour auoir les fleurs 
blanches , vingt quatre heures pour les 
iaunes,& 36. heures pour les rouges.'* 
CeUesqui^ont blanches eftaos circules* 
auec.eiprit de Y;n,perdét^t faculté eme* 
ùqucy&c purgent feukmentpar leb*s<^ 
. a Enlieudel'aludel de terre on fe .peut fer- 
uir de pots de terre , mus artiftement les ~\ns fur 
les autres y ou de la cucurbite de mefme façon 
qu'il d eftè dit en ta fublimation des fleurs de 
Joulphre. Crottins enfeigne aufstta façon de 
faire cette fublimation par la retorte auec du fa- 
ble méfié. Et encore que cette fublimation 
des fleurs blanches d'antimoine, que met icy 
ï^theur, fonÀiayerité bien àfee, niant- 
moins elles fefublimeront encore plus prom* 
ftemept,& en plu* grande abondance auee\ 
mms.de '-^tfÇfr^o^ ^rM^>^€Hcwr^/rr de 
ttrye+fatfc bfmPm^&.éK9 cmtei . 
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qui dit pair embasf roche de fin fonds 7>n tuyau 
ou trou,&* qui icellecucurbite mfefur tr fonf- 
ncdtê j on addpte des alembics aueûglesj troiie^ 
par etiha$tt> de telle façon quils entrent les ~>ns 
dans lés autres , par oh ils font koue%J ce 
au nombre de cinq ùu fi* ou d'auantagc , & 
fi on mette tout au haut alembiù de Twré 
À bec auec fin récipient: tyàprcs que làdiSte cu- 
curbite de terre trouée par cmb*s,& e fiant en- 
coreTruidefcraroujnedtfeùpardegrb^, on y 
mettra fantimoinebroyé dedans peu i peu par 
cuillerées, quife fond incontinent, & remuât 
far fois leditt antimoine , lès flturs montait 
fromptement par ta Violence du feu dans dis 
alembics aueugles , Iroirc mefmes dans Cd- 
lembicà bec , auec quelque portion du phlegmi 
acide , laquelle efi receuë dans le récipient anne- 
xe* (rfigàrdedufsi k certains ^fdges. On f eut 
aufsi fixer les fleurs £ antimoine , les teuerbe- 
tant peu k peu à feu bien fort dans yhtrtufei 
bien bouche de toutes pdrts,ou dans yriïidijfed» 
de terre rond> afin qtfon lepuiffe fiuueht rôW- 
ncr,& alors ellèsfont pûijjanimei fuerfion ei 
prend troti grain* en quelque liqueur couenable. 

a Les degre^ dufeU ne edufent poittt cette 
yarieté de couleur des fleurs , àins la dîner - 
fe façon de lès préparer aùec diuers inftri- 
ments > laquelle à de/pin: te laijfe eh arriè- 
re , far ce que Us fient s tannes &i roiigi 
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ifhht moins prâpres pour la Médecine fixé 
ifViolenies qué les blanches; il eft iey à noter, 
?i que comme les bons Médecins Chymiques ont 
> défendu iyfage delretre £ antimoine en fub* 
y fiance j s il nefi corrigé t quedt mefme il ne faut ' 
pis fe feruir en médecine extérieurement dei ' 
fleurs £ antimoine qUtllestju elles [oient , fui- 
; Us ri ont efté corrigées . Pour ce faire donequei 
il faut prendre autant que youdreT^de fel de 
tartre bitn efyuré par réitérées fdutions 
filtraticfns ( cette purification du fel dé 
tartre eft fur tout neceffuire ; autrement cette 
ùperationnefuccedera point bien ) & yerfeQ 
éWtantdeyinaigrediftilé,ou pluftoft £cfyrit 
de ^ in , quil en faut pour diffoudre ledtcl 
fel. Retirez** bairig le y inaigre , ou ïeftnt de 
y in, à feu lent,oufaiftesteeuapoterxarilse- 
uaporé quant & quant y ne certaine aertmo- 
nie.Vérfe^derechefdu nouueau y inaigre dtiti* 
U comme auparavant & le retirez^, réitère^ 
et labeur iufques a ce quén fin le yinaigre 
en forte parla difiilation , de mefme goufk* 
qu'il efioit quand on ïy à mis. Ce qui jé fai&T 
à la hm£iiefme ou neufièfmè imbibition & 
diftillation. ( Ceft ce que les Chymiques ap- 
pellent imprégner. ) Prene^ de ce fel ainÇi 
imprégné de feïprit de yinaigre & dejftché, 
far exemple , yne once & demy fleurs blan- < 

ebes £ mtimoim Tmt omt , meflez-Us > 
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fépdczs les au feu dans T>n creufirt. Ver/è^ h 
maffe fondue ?;{pk e ft prefques rouge commt 
fog>fw y* marbre , elle deuiendra de cou- 
leur Çendree, quand elle fera refroidie, ^itprti 

b*f&e*i » &* y*rfi'K, deffks dans ~\crre 
l^u déifie fèiuantea^omatifee. Prene^ga- 
ld&ff$>galk£mofc4te >clùu$ de gyroffles , ca- 
n^Uç & rnac^r^ynedeiny oncefaffran trois 
du#gmes.Broye%Jf tout grossièrement, gr^er- 
fe&^defju&de tuélçohol de y in fans phlegme, 
& ùrezjfn la teinture par la chaleur lente des 
ce#drfs» ofle^apres par inclination ïetyrit de 
Tiiti teintt > &*.yerfe% en de nouuean deffus> 
iufques 4 ce quil ne prenne plus aucune tewtu- 
r*. Finalement l?etfe%jout tefyrit de y in teint 
C£* aromatifcdejju* l antimoine & tartre f on* 
du enfemble comme il a eflé dit , y adiouflant 
deux dragmes de fel , ou de magiftere de perles^ 
& autant de fel ou de magifïere de corail 
Mettez^ le tout en digeflion dans y ne cucurbite, 
de y erre fermée [efface de deux iours , en là 
chaleur des cendres, ^ipres , ayant adaptée* 
aktyhic fur ladite cuçwbit e > dijîile^ Cefyrit de 
y$fk4 petit feu, & la teinture des aromattfuf- 
dits demeurera au fonds auec la poudre ianti- 
m9W& détartre. Ketire^le tout iufques à [e- 
chèreffe , ^ là couleur jera femklable à celle des 
clous degyroffle , & ainfiyjous aure^ Trn 
tinpinç tresMenfrepari G*rd*7yxtte 

km 
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îdns lm Irerre clos , par ce quelle fe dijfoult 
al air On là peut prendre par la bouche affeu* 
rement &fans aucune crainte, y oila la corrc- 
£lion des fleurs d'antimoine de Crottins > laquel- 
le il dit faire des effefts eftrange* en là peilci 
aux fleures aiguës * en la manie , aux fleuret 
quartes , aux poi forts des philtres , aux efile* 
f fies , & yniuerfcllement en toutes les mala- 
dies qui procèdent de bile fioire. Ces fleurs a m fi 
corrigées purgent par haut , par bus , par ûi 
fores y & par ïinfenfible tranjpiration, tout ce 
qui ejl de mauuats dans le corps. La dofe efb de 
fept àhùiSl grains y ou dix au plus aux per** 
fonnes de forte complexion. Si outre cette fr& 
paraiion de Croliim ^ous circulai les fleuri 
d antimoine quelque temps auecf esprit dé *VW$ 
& de miel, elles defoftnt toute violence > & 
fie retiennent qUe la faculté cathartique pat le 
bas. Car la violence protede de crudité > qui 
ejl addoucie & domptée par la co6iion & dàu* 
ceur des menjiruës nobles * fix ,fept , huiB otè 
dix grains , ou me fine plus , de ces fleurs ninji 
corrigées font faire quatre ou cinq fettes farh 
aucun effort ny yomijfemeni , cù au contrai- 
re fans cette reÛiflcaùon trots ou Quatre graini 
dcfdiSlts fleurs ,ne troublent pas feulement 1$ 
Centre , mais aufsi caufent des ypwiffementj 
tnormeSi 



• • # * 
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Autres fleurs £ A ntimoine qui purgent 

fans Vomir. 

Il s , 

Fay fublimer la poudre emetique auec 
deux fois au cane de fel fuftble,lauecc qui 
ferafublimé.,&:btulle.2.. ou 3. fois Veau 
dçvicpardeflus. 

i La dofe eft de 6. à 8 . grains* 

* 1 * 

*î i« Ni» * N* •• • • 

. Sublimation de fel Armoniac. 
- Prenez yne liure de fel armoniac que 
iftçilerez bien auec dix, onces d'efcaiUe* 
defe£.Puisfai&es fublimer dans l'aludel 
on bien dans vn matras àfort feu,le vaif- 
fetu eitant refroidy ,feparez le fublimé St 
Je mêliez auec cinq ou fîx onces de fei 
commun preparé r repetant cefte derniè- 
re fubiimacion cinq ou fix fois , y adiou- 
ftant toufiours de nouueau fel. 
La dofe eft de douze grains , & e'eft vti 
fouuerain diàphorctiç pour toutes fortes 
de fleures. Que li le patient n'eftguary 
de la première fois, il en faudra donner 
deux ou trois fois.il çft aulïi propre pour 
réduire les métaux en Mercure coulant. 

M ercUre fublimê commun. 
Prcns Mercurepurgéparle felprep** 
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ré, S£ le vinaigre^ paffépar le çijir corne 
dï€t <?ftcy déliant; Vitriol rubifié, &fel 
préparé de chacun vnè liure, Se du fel ni- 
tre 4. onces.Broy e Se rdeflê le tout en va 
mortier de pierre atiec Vn peu de vinài- 
gre,tufquesà ce que le Mercure ne pa- v 
roiflepius. Puis le mets en vne cueurbi- 
te a lutee,fur laquelle tu mettras vnalem- 
Vic qui ait le bec court,&: donneras lefeû 
par degrez félon l'art, par l'efpace de 8* 
ou ip.heures,&: gairdç l'eau forte qui fort 
'laprénjiere. Pour la fécondé fublimatiort 
à vne liure de fuWjmé adioufte douze 
onces de fel préparé , Se quatre onces de 
vitriol,^ pour la troifiefme, fublime*lfr 
feuleipenf^ueclefe^ ^ 
i Ou bien mette%Jetè#t \d4ns Itnmatras & 
eHapoYe^humi^té^rla chaleur ok descend 
dres ou du fable , (9* prene^gardé de nemeitii» 
le Itaiffeau contenant plus auant dedans les* 
€endres r que la matière jofltewie. m iceluy ne 
touche^ augmentè'zje feu parMegreQ, iuf^ 
ques au, plus-haut &r le mercure ,fe fùblimerd 
enformedegUçaniJéfqvelstlfaui ôfler apreà 
que le ydijfetwçft wfroidy,& stb ne font afè 
ferlants * il les faut, ftiblimfr âerabef atteé 
nouvelle tnatm*> 0*ft» - { ' : V V * 
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Ah&c fublimation de Mercure plus 

farfaiBe* 

* , ' * • ' — ' 

Prenez vne liure de Mercure de Ci«a- 
t>re reuiuifïé comme di& eft au chapitre 
du Mercure,& le faictes diflbudre en eau 
force commune > puis ayant retiré l'eau 
forte par deftilation, ou l'ayant fai& ex* 
haler iuiques à ficcitc,prenez le Mercure 
prccipité,& le mettez en poudre dans vn . 
mortier de marbre &c non de métal, auec 
autant de fel décrepité, &c vitriol calciné 
en blancheur feillement,le tout à poids 
dgal &bienpuluérifé : Puis ayant bien 
mellc le tout, le mettrez dans vne cucur- 
bite de verre, couuerte de fon alcmbic 
furlefablc,ou bien dan* vn fort matras 
quiait le col aflez large , 8c qui foie haur 
d'énuiron 8- pouces feulement , afin que 
ks premières vapeurs puiflet mieux for- 
tir,autrernetftIematrasferoit en danger 
defecaffer,G on ne gouuernoit le feu bië 
fagement: Donnez le feu par degrez iuf- 
ques à ce que le col du mat ras commen- 
ce à blanchir , & lors bouchez le trou 
auecdupapier,puis augmentez le feu j. 
ou 6. heures', & par ce moyen aurez vn 
beau Mercure fuMiraç criflalin, que ic- 
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parerez le touteftaiftrefroidy , & qui fe- 
ra meilleur po ur la médecine que le^ r 
cedent, v 

Sublime doux. h 

» 

Prenez quatre onces du fublifnépreeç* 
jdent,& trois onces de Mercure de Cina* 
bre c reuiuifié.Broyez les enfemble danf 
vn mortier de marbre ou de verre, iufr 
ques à ce qu'il ne paroiffe aucun grain de 
Mercure vif, puis adioufterez deux ou. ' 
trois onces de d fel preparé,&: broyez de- 
rechef le tputenfemWe, puis le mettes 
dans vn marras qui ne foie qu'a demy 
plein, &C fai&es fublimer à feu de cendres 
fefpace de cinq ou fix heures. Puis le ma*; 
traseftantrefroidy le faut couper auec 
vnferchaud 3 cntreçe qui eft fublimé t& 
le fel quieft demeuré au fonds x Se meu 
tre derechef le fublimé en poudre , & le 
refublimer pour la féconde fois fans ad- 
dition. Lors il fera fuffifamment prépaie 
ppuren vjer auec très heureux fuccez, 
tant intérieurement qu'extérieurement 
pour toutes maladies vencriques, fieurès 
putrides,hydropifies 8c autres. 

b Le Mercure fublimé commun fert pou* 
guérir les ylceres yeneriens , c*r aux fards, 
mais, il noircit les dents les extirpe i 

f • • . 

* ► 
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(afin. Et par dedans cefl yn poifon morte l y du- 
quel par lart Philofophique onfaiët ynmedi* 
çament tres-bon & affeuré, qui purge bénigne^ 
ment y que les arttfles ant nommé fublimc 
doux,o« fublimédulcifié, qui efi leParp^ 
chymagogumde Quercetanus , ç£* iceluy y>aut 
mieux que tous les precipite^de mercure. Quer- 
cetanus appelle aufsicefie préparation Y Aigle 
blanc./e/ autres l appellent l'Aigle celeltej 
les autres le Mercure doux. 

, c *4u défaut du Mercure de cinabre reuiu i- 
fié ^ on fie pourra feruir du rnerevre Vulgaire pu- 
rifié , comme il a eftédiët ey deuant. 

à L'exemplaire latin diffère grandement auec 
eefte yerfion françoife. Car ilditt , qu il faut 
fredre fix onces de mercure purifié, & huit on- 
ces de mercure-fublimé , les broyer enfembie 
méfier auec yhe Hure de colcbotarparfaiftemet 
rubifiéy &c. La yerfion obmet le meslange du 
colchotar^ adioufle i. ou 3. onces de fel pré- 
paré: mai s ilfemble que ny ï yn ny l'autre ne sot 
àproposyàltâôihs nefontilsnccejjaires. Car 
pour avoir Ufûblimé doux Ufuf fit qué tous les 
çorrofifsidntdeyitriol y que du fel meurent, & 
que la poudre je dulcifie.ûreji il que tout aufit 
(ojl que lefnWméejl coniointtauec le mercure 
ertid'felon le poids jufdici , & méfié auec 
iceluy par la trituration , qu 'il s'addoucit 
fans y amir mes lé autre chbfe. Ce qu'ayant 
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tecogneu Quercetanm> Mullcrus , autres 
ions Médecins Chymiques , ils Veulent quon * 
f renne feulement le mercure crud (y quon le 
tnejleauec le fublimc\en cette façon. Prenez^ fix 
onces de mercure crud bien purifié , but B onces 
dudit fublimé pur , mejle^le tout enfemblele 
broyant fagemet dans lin mortier de pierre iuf- 
ques k ce que par la fréquente agitation la maffè 
foit deuenuè aucunement notre , & que ledit 
fubliméait englouti tout le mercure y if Apres 
mettez^ la majfe dans lin matm a col long le 
repltffant tant feulement àla moitié, &en faites 
la Jub limât ion en t arène ou cendres \ iufquesk èe 
que le tout foit efeué k la partie [uperieure du 
matras, ce quifejai£l dans huittou dix heurts, 
La fublimation eélantacheuee,& lematras re* 
froidi, fepare^foigneufement la partie mfkali- 
ne £auec le mercure crud, &feçes , qui refient 
au fonds, queiettere^ &* dïauccla fùyéyêni- 
meufe qui eft attachée au col , laquelle Itomgàr* 
dere^pour la mejlerparmy les onguents& em- 
plâtres que ~\ohs fere^pour re foudre les nœuds 
"y erotiques çfr podagriques. ^Apres broye'xja 
partie pure ç& crijlaline^ la fublime^ de rè- 
chef fans addition d'autres chofe s, réitérant cét- 
te opérât io trois fois, Irows aure^ynfublimé 
douxjtres-pur & tranfparent corne du criflàl, 
il faut icy efire aduerti que ctdit fublimé doux 
perd peu k peu fa yértu purgatiuepar embaâ&* 
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acquiert y ne faculté diaphonique, fi on réitère I 
pof fouuent ladiéte fublimation. 7 ont es ces fu+ 
bit/nations acheuees^ reduife\la majp , qui ejî 
crijialine en alcohol, que gardere\ en lieu fec 
fans yn y erre bien clos , pour y ou* en feruir en 
diuerfes maladies, fçauoir en la lèpre qui com- 
mence, en la yerolle,hydropifie , gouttes , yrers 
des petits enfans , feyres putrides , &c. On 
donne de cette poudre iufques à yn fcrupul, en 
.quelque extraitt purgatif, oumaffe de pilules: 
mais il fautaualer les pilules , qu'on en a faift 
entières fans /çr mâcher, afin que le Mercure ne 
s attache aux genciues. Par exemple ,pr en e^ 
quinze ou y ingt grains de fuUinii 'dulcifié , 
yn derriy fcrupul de la maffe des pilules cochées ? 
ou 4e quelque autre purgatif, comme quatre ou 
çinq grains de feammonee préparée, ou dex~ 
traitf de trochifques à \Alhandal,& auecqueU 
que fyrop failles enyne petite pilule , ou deux % 
qui purge toutes les mayuaifes humeurs aueç 
chois fans aucune perturbation ou yiolence. On 
la done auec heyreux fucce^ en toutes les mala- 
dies, ou il faut euaçuer. L'opération de cefubli- 
fné doux ejl plus eut dente > fi on méfie quinze 
grains de cefublime, auec deux grains de mer- 
cure de yte y ou fleurs dç beurre d antimoine , en 
hroytntbien letout enfçmble, & fion ïmcor- 
fpreauee FextraiEl d y ^4lh$ndaL Onpeut aufsi 
me/ler le fublime doux aneç l r extrait} panchy- 
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magogeque l '^dutheuraenfeigné ' cydeffut, cha- 
pitre oeuf, & ce pro rata de Ta dofe de ï~\n 
f autre. L'expérience monjïre que ce médica- 
ment eji très fouuerain pour aider à dejracmer 
&guartr la yerolle principalement récente, <& 
pour cet effet on enfaitt des pilules ,quon nom- 
me ordinairement les pilules delà Violette en 
cette façon. L'on prend "Vr* fcrupuldece fubli- 
mè doux bien fubtilement broyé , pilularum 
cocchiarû& line quibus zn&demy fcrupul, 
Trochifcorum Alhandal deux grains, moÇ- 
çhi ~\rngrain y Jyrop de ftœchus ou autre , tant 
qifii en faut , &• Ton enfaitt trots pilules , 
lef quelles il fattt aualer de bon matin quatre 
heures dçuat le repu, & trou heures deuat que 
prendre l>n bouillo, Et fi on ^eutfajre yenir le 
flux de bouche, il faut prendre le mercure dulci- 
fie' tout feulfansy auotr mejlény mu j que, nyles 
pilules , ny les trochifjuçs fujdits. * • 

Mais parce que le propre du Mercure 
bien préparé eft de refoudre & rendre 
fluides les humeurs peccantes &c les atti- 
rer dans reftomac>& que fa vertu purg^- 
tiueeft trop debilepour vuider ce qu'il a 
3ttirc,de là furuiennent tât de pernicieux 
accidens à ceux qui en vfent,comme flux 
de bouche^refroidiflement de cerueau,&: 
defluxions lurdiuerfes parties du corps, 
panpour çftre mai préparé : mais pour 
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eftremal exhibé. Celt pourquoy ceux 
qui le voudront donner intérieurement 
auec très heureux fuccez,le doiuent to u- 
iïours mefler auec quelque extrait p li r - 
gati^ou bien prendre pour exemple,d\/L-« 
loës , trochifques d'Alhandal & Scam- 
monce de chacun quatre graihs, Mercu- 
re fublimé dulcifie leize grains, puis méf- 
ier letoutauecfyropdecoing>&en for- 
mer deux petites pilules qui feront des 
merueilles^en toutes les maladies cydcG- 
fus nommées. 

Et pour cognoiftre quand le fublimé 
doux cft bien a fatft, faut qu'il foit biea 
blanc &c en partie criftalin , &: qu'il foit 
fai& à la façon cy deflus eferipte. Car fï 
onluy donne le feu trop violet du com- 
mencement,ou trop longtemps^ildeuiêt 
roux & perd fonefprit vitriolic, duquel 
eftant priué ne peut eftre que pernicieux 
à ceux qui en vfent. 

a Davantage pour fçauoir fi cette préparation 
& dulcificat ion du Mercure fublimé ejl duemet 
fai£le& paracheuee>ilfaut ^oirpladiflepou* 
dre y mife fur quelque playe,fai£i efeare : car fi 
cela efiyle fublimé ri ejl pas bien dulcifie. 

■ 

Autrement. 

onces de Mercure fublimé, 
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& deux onces de fueilles a d'argét. Broyé 
&mefle le tout, puis le fublime dans vn 
niacras fur le iàble,8de vafe eftant refroi- 
dy fepare la partieplus volatile , &c pr ens 
la plus fixe & criftaline, que broyeras , &c 

rneileras auec les fèces demeurées au 

* .... - « 

f o n ds . Puis fublimeras comme deflus p ar 
2 . ou 3. fois,& en fin laucras. 
Ladofeeftdefixàdixguams , &: purge 
doucement. 

a Ce nefl pas fans fubieét quon doubte fi le 
fublime peut eflre dulcijié auec la lune , fans y 
adioujlerdu Mercure l'if , & peut ejlre que 
Ceux qui le nient \ne font peu mal fondez^cn rai- 
fons, cejlpourquoy cette procédure cy femble 
ejlre plus à propos & plus affeuree. Prenez^ 
Quatre onces de Mercure fublime bien beau, 
feuilles de lune fine & de talcana deux onces, 
inejle2^& reduifezjes en poudreJaquellel>ous 
fùblimere^commeilaejle diEl cy deuant par 
quatre fois, & amafje^le dernier fublime , £7* 
après lauoirpuluerijé, mette\le dans ~ïn ma- 
tru en l arène chaude l>n tour ou ieux>& lions 
aure^yne poudre bien blanche y de laquelle la 
dofe cjl depuis cinq grains iufqnes aqyin^e. Elle 
purge doucement &fai£l Uriner , mais line la 
faut pas donner toute feule >aws auec les autres 
putatifs yComme il a ejléditi quand nous auons 
difeonru du précèdent fublime doux. 
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Manne de Mercure. 
Diflbuls le Mercure b en eau forte,p uts 
le précipite en eau c marine, 8c deftile dâs 
vne cucurbite par lé fable,augmentanc le 
feu fur la fin pour faire fublimer le Mer* 
cure aux parois du vafe. Etlevafe ellant 
refroidy mecs à part le (ublimc reict- 
tant les teces,puis le diflbuls encore en fa 
me(me eau,& deltile comme deuant,Jors 
tu auras vn Aigle celefte plus blanche 
que neige, 3 IVfagc de laquelle eft excel- 
lent aux maladies vénériennes. 

Elle purge feulement par le bas, 8c 1* 
dofe elt de dix à quinze grains. 

fc Bien purgé. 

c O u au défaut ficelle >prene^dufel marin 
dijfoult en eau commune chaude. 

a Laquelle il faudra lauer en quelque eau cor- 
diale, comme en [eau de rofe ,ou autre fembU- 
ble y auparauantqued!enyfer. 

Mercure fublimè effencifie. 

Faites fondre vne once d'or purifié 
par l'eau philofophale,comme uy mon- 
ftréauchap. feiziefme, auec autant de 
jreguledemars eftoilé, puis eftant froid 
mettez le en poudre fubtile dâs vn mor- 
tier de fer, que ferez amalgamer auec fiic 
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tenccs de Mercure fept fois fublimé,& au- 
tant de fois reuiuifié.Puis mettez le tout 
dans vne petite cornue , qu'enfeuelirez 
dans le &blc,donnantfeu cntrele fécond 
&c troiffemedegré,l'efpace de trois iours: 
Et alors deftilez à feu léger de fuppre/fiô, 
appliquant vn récipient à demy plein 
d'eau. Et le Mercure emportera auec foy 
Vne partie deTor,8cfera animé de la tein- 
ture du régule eftoilé,lcquel faudra bro- 
yer auec le Mercure fept fois meteorifé* 
&c le réduire en aigle celefte comme die 
eft cy deffus,qui aura des etfe&s d'autant 
plus grands qu'elle feraplus philosophi- 
quement elabbtee. 

* .* - * 

V aigle Impérial 

Prenez Mercure fept fois réduitt en 
meteoie>& Mercure d£ Cinabre reuiui- 
iié de chacun 4. onces, mêliez & broyèz 
ensemble, iufques à ce qu'il ne paroifle 
aucun grain de Mercure vif; Puis mettez 
le tout dans vn matras capable Se verfez 
pardeffus enuironz. hures d'eau cora- 
mune,qu'il faut agiter par plufieurs fois., 
Se douze heures après verfer l'eau par in- 
clination, 5c la garder à part, en remettât 
d autre par douze fois aiïecle mefme ré- 
gime que delfus. Et ayant fait fecher la 
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voudra qui reliera au fonds du matras li 
Uudca faire fublimer trois ou quatre fois 
jufquesà ce qu'il ne monte plus aucun 
grain de Mercure vif,qu'il faudra feparçr à 
chaque fublimation. 

Ladofeeftdelixàdix grains. 11 putge 
fort dôucement, mefmeleiour fuiuam 
celuy delaprinfe:&: eft propre à toutes 
ies maladies mercurielles cy deflus. On 
poujrraverfer de l'huile de tartre fuir les 
eaux qu'on aura feparé pour faire vn pré- 
cipité rouge propre à tous vlcerës ma- 
lins. Ou bien faire exhaler les eaux &l fai- 
re fublimer la poudrequi reftera au fonds 
en beau & pur fûblimé commun qui laif- 
fera vne terre roufle au fonds du matras. 



« — 
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Des Magifterès. 



CHAP ITRE XIX. 



Agiftere cfl: quâd vn corpà 
mixte eft préparé par art 
chymicéri telle forte que 
toutes les parties homo- 
geneès d'iceluy ( fans faire 
aucune extraction ou fe- 
paràtiori d'icêlles ) foieiit exaltées à va 
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î çgrc de qualité ou de fubftance plus no- 
oie qu auparauant,reietant feulement les 
rnpuritez externes * 

L 

Magifleredeiartre. 

Prens quatre onces d'huile de tartrd 
fai£t par reiolucioa du fel , & a purifié, Et 
l'ayant mis en vn vafe capable, verfe def- 
fus goutte à goutte vne b once d'efpric 
de c vitriol: lors fe fera d vn caillé tres- 
blanc, duquel tq fepareras c à feu lent 
l'humidité furnageanteiufques à feche-- 
reffedefel/ur lequel tu deftileras 3. ou 
4. fois d'efprit de vin:Et ainfi timuras vn 
tartre bian c vitriolé,& fix. f 

La dofe eft de demy fcrupule à vn fcru- 
pule,&: eft fouuerain pour toutes obftru- 
dions,pourla g pierre, douleur h ncphri- 
tique^iauniffe prétention 1 de mois, mé- 
lancolie 1 ?, durté de ratelle,fieure, hy dro* 
pifie»,&: autres 0 eftant ordonné à pro- 

P os * 

a Purifiexomme C^utheur a enfeigne cy-dt- 
vont au chapitre 6. x . 

b Crollius dit qu'il faut prendre deux onces , 
ihmledeynrioi 

c D'eftritdc.Tfitriot >fçauoirre£ïtfié çfr pre- . 
pire comme il a eft e dit cy- devant au chap. 4. . 

* ^preslebullition ^combat defefyrito* 
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huile de yitriol, de {huile de tartre quifonl 
de diuerfe nature, ces deux huiles yiennenti 
s'itnïr & fatre Itn caillé tres-blanc. Aiats il 
faut faire en forte quel 'huile de vitriol djjlile 
goutte a, goutte & fuccefsiuement days l'huile 
de tartre , afin que les meilleurs écrits qui s V- 
leuent en la rencontre, & ebullition de ce me f 
lange fondain * pmjfent eftre arrejie^ & rete- 
nu*] fans aucune perte. 
c Ou par îeuaporation , ou par diflillaiioni 
f Croïïius dp pelle ce magijî ère de tartre , là 
Tartre vitriolé, & d'iceluy ilcompojeyn di- 
geftif gênerai pour préparer les humeurs cruïs 
& rebelle? àl euacuation, & pourofïer toutes 
obftruEltons -, en cette façon, tldifjoult line on- 
ce de ce tartre Iritriole' dans trops Hures de yitt 
blanc , le faifant bouillir , lequel après il méfié 
auecauut d'eau de deco6lion de corinthes & de 
canelle, qu'il en faut , & de ce mejlange il donné 
Irn traiïik boire le matin , après auoirhumé 
œuf mollet, k difner y n autre, & le troificf- 
tnefurle foir. On peut en lieu de ce breuuage 
prendre cinq ou fix onces d'yn bouillon de po ul- 
let , C ef chauffer dans yn plat fur yn rechauf, 
&.y diffoudre deddns la dofe du tartre Iritriolé* 
qui efl depuis y n fcrupul tufque a deux, le re- 
muer fi longtemps auec y ne cuiller* d'argent 
que let oui tjbit fondu & que le bouillon ait >*§ 
gpuft aigret* — 
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P d »r /a £J**it o# (/o»n<r magiftcre de tartre e fi 
eau de fer fil > ôu de pariétaire > ou dans du yiri 
blanc. Le fimplè cri fiai de tartre a la faculté fem- 
hlable. 

h lln'ydremede plus certaiti plus efficace 
four déboucher nettoyer les reins y que cettuy 
cy compoféde Iriiriol & de tartre, fi oh eh don* 
ne feulement y n demy fcrupulduëcdeU* onces 
ide lulep rofat,fy y ne demy once d'eau de cand- 
ie mejle^cnjêrhble,principalemetft cefi y ne ohm 
fir 6B ion récente,^ qui nefl point caufeepar 
Quelques pierres grandes, <fmy Jont ipipatiès ou 
arrefiees. / * 

; 1 En la iamifjè & aux obftruttions de tous 
les yifceresjon le dorme au matin en quelque dé- 
boiïion aperitiue ou dans du y in blanc l efl>a ce 
de quelques tours , & mefmcs silefi hecefjairc^ 
on augmente la do fè. 

1 On en donne yn fcrupul en la rétention des 
fnou auec du fyrop £armoife , ou le betoine, ou 
on le mejle auec le rhicltofai diffoultcneaude 
pouliot. 

m En la melancnêlie (9* dureté de la ratte, on 
le donne enynè deco6iion de buglofe,bourroche, 
fumeterré,meliJfe,ceterach,fùoTopendre,fommi^ 
tendes afperges & du houblon , racines de cap^ 
frcs&tnamarifque,polypofo 
On en peut aufsi prendre commodément depuis 
Tw deniy f :rupnl fafqncs a ynfcrùful entier dos 
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: ihy dro me! y parce qùamfi lego'uft en efl corrigé. 
La melancholie efi y ne maladie chronique <pd 
nefouffre ny beaucoup de remedès >ny les remè- 
des Triolents.Ceft pourquoy il faut deuant tout 
tafeher défaire que fejlomachfacc bie fafo âtiô, 
ne eau fe point des crudité^ fatuofite^ & 
autres mauuau excréments par tmdtgeftio des 
yiandeSf & quainfi beaucoup & ordure ne s ac- 
cueille aux Irenes mefaraiques & a laratte y qw 
es! comme (ofjec ou fentine>qm attire a foy tou- 
tes les immondices du corps. ^pres il faut ef- 
p ni fer peu i peu>& nettoyer ladite ratte forti- 
fier le coeur & le Ventricule , & purger les im* 
pureté^ amaffeés aux yenes mefardiques , 
modérer la chaleur contre nature du foye> dét 
la ratée. Or ce prefent médicament tient le pre- 
mier rang pour effe&uer toutes ces (bofesfufdï* 
tesjfi on en ordonne depuis yn demy fcrupuliuf^ 
dues à yn fcrupul entier, tlefi aufsi parfois ex* 
pedient de nettoyer la première région d» corps 
faryomiffemet^par après yenir duxpurga. 
tifs fpecifiques. Et fiapres tyfage defdits rem* 
de s, principalement files obftruftionst internes 
des yifeeres font débouchées, le malade yient * 
auoirleyetretêUemetefrneu^quilseble quequel 
que dyfenterieluyfoitfuruenuëycorne il arrive 
par fois ,il y faut doner ordre par les corrobora- 
tifs propres audit fymptome. » En (hydrofifie 
*n en donc afin qu'il purp;e les humeurs C'" 1 * 
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le tout enfemble,& le digère au bain Tef- 
paCcde 8.iours. Puis fais exhaler à cha- 
leur modérée l'humidité fuperfluë iuf- 
« uei en telle confiftance; qu'on en puiffe 
former deî pilules. 
La dofe eft de 3. à 5. grains. 

a Combien qu il fôit fort probable que l'indu* 
jlrie humaine ne peut faire \n médicament 3 qui 
ait Cefficace & Treriu de guarir tous maux 
pour mériter le nom de yray e panacée y à caufe 
de la contrariété @* Trarieté [infinie inex- 
ploitable des maladies , ainfi que Rulandm a 
mojlréauec des raifons peremptoires in pro- 
gymnaf.CiiJi.T outesfois les chymiques ri ont 
pM lai [je de donner ce iiltre ambitieux de pana- 
cée à leurs médicaments , quils ont recognen 
ejhrefouuerains àla guarifon finon de toutes, 
four le moins de plufieurs & différentes mala- 
dies >} [exemple croy-ie des anciens Grecs y qui 
em donné cefpecieuxnomd* Panacée ou pana- 
cea k certaines herbes , quiferuent pour guarir 
flufieurs maux. Tels donc font les médicaments 
desquels tautheur defeript tcy les prepa* 
rations , fçauoir là panacée £ Antimoine ca- 
thartique,lapanaceedu fouffre £ Antimoine, 
la panacée du vitriol , ére- qui toutes fer* 
ment prefques en toutes maladies, principale- 
mentes maladies Sfidemiqucs , malignes 0* 
4<fefpme$ l , 
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Panacée du Soulph re à % A ntimoineï 

LeSoulphredu Cinabre d'An ri moi* 
fie,qui demeure au col <£ela cornuë,apres 
àuoirdeftilé la poudre emetique fe tire 
en cefte fâ çon. N 

Faisvne lefllue très forte àùec pâmes 
èfgales de cendres clauellees &c de chaux 
viue 3 & en icelié fais bouillir trois ou 
quatre heurci le cinabre d'Antimoine 
pulucrifé en vn vaifleau de terre ou de 
fer.Lalcflîue deuiehdra très- rouge que 
filtreras chaudement par le papier gris,' 
& fepareràs le Mercure coulant qui Ce 
trouuera au fonds du vaiffeaurpuis îaiffe- 
fas repofer laleffiue vnenui&,& le Sou- 
phre d'Antimoine tomberaau fonds en 
poudre rouge, que feparéras, 8c laueras 
bien auec eau commune, puis le delfe- 
cheras. Apres prcnsvne once de ce (ouf- 
phre,& trois onces d'efprit de foulphre 
fai&par la campane,ou d'efprit de vitriol 
& mets le tout dans vnc cornue , faifanf 
digérer trois ou quatre iours fur les cen* | 
drcs,puis deftileparle fable,& cohobe ce 
qui fera deftilé par trois fois, donnanr 
grand feu fur la fin en forte que la cornue 
rougifie trois ou quatre heures, & tu au- 
ras vnfouiphrefix,, duquel tu prendras 

VA 
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vnc once , que melleras parfaitement 
> auec deux dragmes de magiftere de cq* 

La dofe eft de 10. à 15. grains aux ma- 
ladies chroniques, & faut réitérer la dofc 
plulieursfois. 

Panacée de VttnoL 

Diffouls du vitriol bleu en eau de 
pluye deftilee qui foit chaude laquelle a- 
près auoir filtré par 3.fois,tu feras euapo- 
r cr auec lente chaleur du bain > iufques à 
ce qu elle fe çouurc d'vne petite peau , 8ç 
alors iette la liqueur qui relie toute chau* 
de dans vn vafe de plomb , a dans lçquel 
tu ay es agencé tout autour des petits ba- 
ûôs *> fe rrauerfans l'vn l'autre, &c la meçs 
en lieu froid, où en trois tours fe forme- 
ront des criftaux verds: « lefquels ayant 
feparé,tu feras exhaler a vne partie de ce 
qui refte de liqueur,puis la remettras dâs 
le vafe de plomb,pour la remettre en lieu 
froid, réitérât cela iufques à ce que to utc 
la liqueur fe foit changée en ^nftal. Cela 
faidfc prens le vitriol de couleur d'eme* 
raudeainfi très bien dépuré, Se le mets 
en poudre fubtile,laquellependant cinq 
ou 1 ix iours tu deffecheras auec vne cha- 
leur <jui n ettçde poiat«iie du Soleil 
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-dctfc y &C iufques à ce que le vitriol (bit 
'bianedehors & dedans. Lors dillouls-lc 
en eau deftilee, puis le filtre, reiettantct 
qui nejfc pourra diffoudre , puis coagule 
-envafe de plomb, 8c deffeche à chaleur 
modérée, iufques à blancheur comme 
deffus,reuerant cefte opération iufques 
à trois fois,ôû iufques à ce que tout le vi- 
triolfoitdiffoult.Celafaift mets ton vi- 
triol blanc dans vn matras qui foie fort, 
& le ferme du feau d'hermesrpuis le mets 
/pries cendres dont U chaleur n excède 
scelle du foleil d'efté, dans 10. iours il de- 
viendra iaune , &: dans vingt iours il /cra 
réduit enalcool rouge corne f ang. a Lors 
rompant le verre tu vuideras ta matière 
dans vhe haute cucurbite verfant deffus 
du vinaigre trois fois deftilé , iufques ace 
qu'il fumage de 4.doigts, 8c la couvriras 
d'vn Antinotoire,* digérant au bain tic- 
de par 4 iours,& tous les iours remuant 
auec vnefpatule de bois. Puis levafeeftat 
refroidy tu vuideras le menftruè teint,8c 
ea remettras vn autre digérant 8c re- 
muant comme deuant,8uufques à ce que 
le vinaigre n'attire plus aucune teinture. 
Lors tu ictteras ce qui eft .demeuré au 
fonds , 8c deftilcras les menftrucs à la 
■ chaleur lente du bain iufques à fe chère C- 
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fc,il demeurera au fôds vnc poudre rou- 
ge,laquelle encor par trois fois tu diflbu- 
dras en mefme vinaigre,digereras , fepa- 
reras,filtreras, &c deflecheras : Et finale- 
ment tu auras vne poudre tre$rouge,quô 
mettras dans vneretorte auée vn grand 
récipient,^ donneras le feu par degrez* 
Premièrement fortira vn efprit iaune, 
puis vn tres-rouge, Se continuant le feu 
en mefme degré„fortira en fin vn efprit 
blanc. Lors faudra ceffer, &ç le vafe eftanc 
refroidy,fe trouucra au fonds de la re- 
torte vne terre diaphane pure, 8c très- 
blariche, a laquelle tu imbiberas peu à peu 
auec les efprits fufdi£ts,digerant &c imbi- 
bant , iufques à ce que lefprit 8c lame 
foient rendus à leur propre corps. En fia 
tu mettras celle terre benifte en vn atha- 
nordansvn vafe clos hermétiquement^ 
&ladecuiras par 4Q.iourS, iufques à cô 
quelle foit fixée. 

La dofe eft de 3. grains à 6. pour les ma- 
ladies derefperees. 

a Parce que le plomb a ÏMe grande 'Vérité 
congUtinatiue, 

*> Sçanoirdeboïsde fapin oh femblable, 
non pus de chefnc. Car le bots de chefne le feroiè 
deuenimoir comme encré, ' 
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dfufquesàceque'yous T>qye% yne peïlicult 
paroifire au defjus. 

a Peine cela fuccede il en fi peu de temps. 
*D'T>nalembicaueugle. 
a Cette préparation de panarcee de vitriol 
eftfcmblable à celle de teffencede Iritriol hem* 
fie qulfaac Hollandott a mis en fon œuure mi- 
ner alimais lltne & l autre préparation ej} fort 
laborieufe , <*r de longue haleine , (p* ne croy 
pas que nofire jiutbeur tait iamais parfaiSlt 
pour nous pouuoirafjeurerde la certitude di- 
celle y & tout ce qu'il dit icy ctlrnc terre très- 
blanche y & de fon imbibition auec les efyitt 
fufdits , n eft qti^ne bagatelle. 

Teinture ou foulphre Narcotic de 

Vitriol. 

Meflfcz t bien vne partie de limaille dV 
tier bien nette, auec deux parties de vi- 
triol deChefly,ou bien de Venus,puis les 
mettez dâs vn matras àcol court&vetfez 
par deflus de bon vinaigre deftiléqui Car- 
nage d'vn doigt.Faites exhaler levinaigre 
lêtement iufques à ficcité,dônant bô feu 
fur la fin en force que tout rougifle : puis 
levai fléau eftant refroidy, mettez voftrc 
matière en poudre, fur laquelle verferez 
dcnouueau vinaigre qui furnage de trois 
doigts; Puis mettez digérer 1 elpace da 
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deux ou crois îours ,iuiques à ce que le 
vinaigre foit bien coloré>lequcl verferez 
par inclination, a & en remettez dautrç, 
uifques à ce qui' ay e tiré toute la teintu- 
re- Alors verfez de bonne huile de tartre 
fur le vinaigre coloré goutte a goutte, 
iufquesàceque tout le foulphre narco- 
tic foit précipité au fonds du vaiffeau,div 
quel faut feparer toute acrimonie par réi- 
térées ablutions : b puis le deffecher bc 
gardera 

C eftvn grand anodin qui furpa/Te tout 
autre,8cduquei Paracelfe faiû grâd eftat. 

b Sçauoir en broyant la limaille d acier bien 
nette, cefi a dire nullement poudreufe, auec le 
yimolj çfre. 

* défia dire, fans troubler les fèces* 

h Sçauoir, en eau commune. 

c défi ynyitriolnarcotic fixe, qui efi la bafe 

très -excellent que H art m an- 
nus autres composent fans opium en cette 
façon: Prenez^ poudre de Jantales rouges y ne 
once , poudre de jantales citrms ou taunes*\ne 
once, poudre de macisygalanga, poivre noir & 
1og,bois d aloisjcynamomu ou graine de paradis 
grade& petite trois dragmes de chajqu Trn. ex- 
trayeçje tout à lafaço ordinaire auec îefprit 
dey in. Extrayez^ aufsi de me fme façon auec 
Ceandecichoreeyne once de myrrhe rouge (p 

a ixj 
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y*e once de mumie d'Egypte. Puis recueille^ 
les teintures ieFïn & de Vautre, & filtre^- 
les fùigneufcment .après mejle^les enfemble? 
fidtoujie^y deux onces de ce foulphre naraotk 
de Vitriol. Circule^ le tout dans ~)>n ^aif/èaê 
clos au baing Marie leTpace de quinze tburs. 
fifres retirées menfiruës en difiilant lama- 
titre iufques à confidence de miel. ^ddioufie^à 
icelle yne demy once £ extrait de faffran, deux 
onces de fel ou magifierede perles y &*dc coraux, 
& reduife^ le tout en y ne majfe, qui poifer^ 
enuiron huift onces, & ^om aure^ynanodyn 
tres-exccllent. Vrene\deux onces de cette com- 
position ,lfne demy once de yraye huile de cam- 
phre, mefle*les cnfemble&yom aure^lelrray 
laudanum des epileptiques, qui fans faute gua- 
titVepilepfie ou malfamé lean. La y raye hui- 
le de camphre fefaièt ainfi. Prcne%l>ncpart de 
camphre, fix parts (targille de potiers préparée. 
"Pilc^tout enfemble ,dans^n mortier & mefie^ 
le tout foigneufement y fçauoir iufques k ce que le 
ctphre ne paroiffe plu* en aucun endroit. Faite* 
en après des boulet tes y que fechere^bien à {om- 
bre, & diflilere^ par la retorte dans l>n réci- 
pient contenant quelque peu d'eau de pluye difti- 
lee. Le camphre fortira parti oléagineux, parti 
fublime,qui néant moins fe re fouit, ^dioufle^ 
à tout ce qui fera diftilc' &* fublimé de ÏaIcbM 
4f y m tant ^ue juger e^ ejlre necejfaire , 
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4iftilcZide rechef par le baing , & ainfi Teftri^ 
de y in fera paffer quant & foy [huile de cam- 
phre très -fibule, laquelle il faut garder. 

Panacée d Solaire diaphoretique , ou 
ejlomacb c (t A ufiruche de Paracelfi. 

■ t 

Prens vneliure d'eau philofophale, Se 
x. onces de Mercure fublimé, & les mek 
)e:puis dUTouls dans cède eau , autant de 
Mercure qu'elle en pourra diffoudre. Et 
parcequela folunon eft tardiue, il fera 
befoin de les mettre en digeftion. Apres 
adioulteàlafolution deux onces de li^ 
queur gommeufe,que méfieras , & deftit 
leras x. ou 3. fois,iufques à ce qu'il ne re- 
ttc aucunes fèces de la deffrlation.En tou- 
tes les deftilations montera le Mercurç 
fublimé que remettras dans l'eau à cha*. 
que fois. \ * 

Cefte eau extraid la quint'elTence, 
de tous les métaux, minéraux &c marca- 
fîtes. 

d Cette panacée folâtre diaphoretique ne fe 
peut faire félon la defcrtption de nofire autheur, 
& ily a beaucoup de chofes en iceUe qui je con- 
trarie t. Ceftpourquoy Une fera hors de propos 
de fubftituer autre diaphoretique en j a place 
4 ffauoir U préparation du be^pardic folâtre 4* 

A a iïij 
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tfartmanus ,qui efi telle:Dijfolues de tor fin eu 
l'eau philofophale. RetirezJemenfirUë founen- 
tefois par le baing , iufques à ce que Irons <*yc\ 
Trne fub fiance oleagineufe au fonds de la cuchy- 
bite. Ver fe\apres par deffus dulrinaigrc difti 
lé radical y puis retire^ le par la di filiation 3 & 
Ytiterez^cette operationùifques à ce que le Irin- 
*igre forte anec la mefme acrimonie quil auoit 
lors que Irous laue^yerfé par deffus, parce 
moyen l>ous aure^ofié tous ces eïprits corrojifs 
4u Soleil calciné par l'eau forte. Finalement 
Trerfhzj deffus deleïtyritde ymaljpoholixjpar 
fon propre fel>(j<r digère^ Tejpace de quinze 
tours. Retire^aprcs par la diftilation du baing 
te mefme efprit de lrin> & îhuille du foldemeu - 
fera au fond, rouge comme fangi Prenej^yne 
demy once de cette huile auec quatre onces defo- 
lutionde beurre d 'antimoine faitte auec h uî- 
tre y comme il a eftémonflré au chapitre dou- 
1çiefme>à la fin de la féconde dcfcription&pto- 
tede^Je la mefme façon quil a e fié dit là > qu'il 
faut préparer lebe^oarty difiilant & cohobant 
plu fieurs fois iufques à ce qu'en dernier lieu la 
fnefme poudre calcinée au feu <£cftreuue, retour- 
ne en poudre très - belle & rouge corne pourpre 
qui a les me fines Vertus , que t ^tuteur attribue 
%cj a fa panacée folâtre. La dofe efi de trois ] 
grains à fix en quelque Itehicule conuenable aux 
maladies *ïcnimeufes 9 çjr celles ou il faut ifer 

» 
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ie médicament s diaphonique*. ■ .1 

c Toutes tes ^aux fortes Stygienes en gênerai 
font appelés eftpmach d'Auilruche, par ce 
qu'elles dijfoluentpàr corrofion tons les métaux 
& les engloutiffent de mefme que tondit que 
f tftomach d\Auftruche digère le fer. 

Efprit de vin tar tarife. 
s Deftilelaliedu vin deffechee, en façon 
d'eau forte 5 puis fepare l'eau & l'huile, fie 
les garde. Ce pendant calcine les fèces 
iufques à blancheur Se les imbibe de 
l'huile fufdi&.Puis deftile 6c calcine cora- 
me deffus,reiterant cela iufques à ce que 
l'huile foit clair comme eau, &c doux fans 
aucun gouft d'empyreume, Ainiï tu auras 
vne quin teffenec tartarifee qui fepare 
tout corrofif des métaux. 

* • 
Sublimation de SoL 
Prcns or purgé par l'eau philofo^Wcj 
6c caillé en petites lamines, ou bien des 
fueilles d'or cnuiron i. onces , eftomach 
d'Autruche quatre onces:Diflbuls 6c d$- 
ftile par l alembic , donnant feu violent- 
fur la fin pour faire fublimer, & iufques! 
ce que le vafe rougiffe,puis le laiflant re- 
froidir cohobe & deftile, répétant cela 





■ 
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(Hle lentement le phlegme,en remettant 
dciîus quatre onces de nouueau eftomac 
d'Autruche^uis fais comme auparauanç 
iufques à ce que toute l'eau foit confom- 
mee>Sc tout le corps exalté & fublitné en 
blancheur d'aigle a exaltée , ceit à dire dç 
Mercure fub!imé,lor s loue Dieu. Puis 
derechef remets tout le fublimé auecle 
phlegme deftiie le phlegme,fans faire 
monterfefprit, 
* Ceçy ne fuccede pas. 

Mercure de vie. 
Il fe faifit comme di& Paracelfe en Ces 
Archidoxesau liure des feçrcts,auec vnc 

{mtie d'Antimoine^ vne partie, ou fc* 
on les autres i. parties de Mercure fu- 
blimé qu'on re&ifie & diflbult furie mar- 
brc,puis congeie:delUlant lephlegme,& 
quelque peu delaigreur,iufques à ce que 
les gouttes tombantes dans le phlegme 
commeneen t à fe précipiter, lors oftanc 
le recipient ; 8C en remettant vn autre ,oa 
continué la deftilatiqn à feu moderé.Ce- 
la doit eftre réitère par quatre fois, & à la 
<juatricfme oa aura vne maffç a claire & 
Jblanche, 

a Ce jerapluftoSl le beurre £ antimoine clair 
& blanc , duquel nom <wws parlé au chapitre 



Elemens de Chymiel j y 9 

Ti.foHS ce tiltre. Autre calcination d'anti- 
moine appelée poudre cmetique , qu'ync 
majje çlaire & blanche. % 

Conionflion du fol fublimê , & du 
Mercure de Vie. 

» 

é 

Prensvneonce de fol fublimé, ou de 
f huile d'iceluy fans phlegme ,& 2. onces 
de Mercure de vie clarifié. M efle le tout, 
& deftile les efprits à feu lët, puis di^Quls 
fur le marbre ce qui fera refté de coagulé 
réitérant par trois foislafolution & coa- 
gulation. Et alors vcrfefur cëfte matière 
deux onces de quinteffence tartarifee,&: 
deftile par l'alembiciufques à fechereffe, 
remettant deflus d'autre efTen ce, & con- 
tinuant tant de fois que l'eflencc fedeftî- 
le douce comme elle a efté mife.Cela fait 
verfe fur vne partie de cette médecine^, 
parties d'efprit fans phlegme. Puis digère 
iufques à ce qu'il foit confommé, ainli tu 
auras la conionûion du fol &: du Mer- 
cure. 

La dofe eft de quatre gouttes en vin 
blanc pour toutes maladies defefperees, 
0c defquelles la caufe eft occulte, 
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- D e ù quint effence du fanghumain, 

CHAPITRE I. 

• 

E mot de quint ejjenceé 
equiuoquc.Quelquefoisil 
fignifie coûte préparation 
Chymiquedcfpouiilee de 
(a craffe élémentaire , U 
plus groffesordures,&ainlieft contrai- 
re au magiftere dans lequel demeure ptef- 
que toute la fubftance du corps préparé* 
toutefois plus exaltée &. pure quaupara- 
uant. Et quelquefois comme icy ,1e mot 
de quint effenec lignifie vne fubftâce eche- 
ree,cclefte,&: tres-fubtile, compofee de 
trois principes du corps mixte difïbulc* 
deipouiliez de leur qualitezelement^s 
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| * feftfiWes, corruptibles & mortelles, ôc 
I vnizaucorpsfpirituel,ouefprit çorpo* 
S reJ. Aucuns l'appellent Médecine par çx T 
| cellécejes autres £//x;r,pour les inlignes 
vertus quelleade preferuer le corps hu- 
,' main de diuerfes maladies,les autres l'ap- 
pellent Ciel pour deux raifons.Premicre- 
TOentparce que tout ainfi que le Ciel eft 
compofé,non des 4.clemens: mais d'vnc 
certaine matière etherce , ou cinçuiefme 
elemcnt,& n'eft fubieft à aucune corrup- 
tion. Ainfi la vraye quinteflence eft fe- 
paree de routes fèces &c crafle eiementai* 
xc,ôc combien quelle ne foit point fim« 
plement ou tout à faift incorruptible, 
toutes-fois elle eft efleuee à telle fim- 
plicité&fubtilité fpiritueJIe, qu'elle ne 
femble contenir en foy aucune chofe he- 
terogenee,quilapuiffe corrompre. Se- 
condement par ce que tout ainfi comme 
le Ciel agit puiffamment fur les chofes 
fublunaires: donnant vie à toutes chofes, 
& la leur conieruant; Ainfi la quinte-ef* 
fence conferue la fanté de Thomme^pro- 
longefaieuneffdretarde favieilletfe, Sç 
fhafle toute forte de maladies. 
I Or entre les quint'efiences celle du 
jfang eft tres-fouueraine & fe prépare en 
çefte forte. - * : " >•* * 
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Prcns a/Tez bonne quantité de /ângdV** 
homme fain 6c quieften la fleur defotl 
aage, &le mets dans vn vafe circulatoire 
de capable grandeur au bain Marie bo ùiV- 
lant continuellement, iufques à ce e^ue le 
drago n a ait deuoré fa queue, puis le vzfc 
eftant refroidy > ofte la matière qui ferat 
comme foye,&iacouppe en petites pie- 
ces , & après mets la dans des cucurbites 
affex hautes pour endiftillerlc phlegme 
àlachalcurdubaing, lequel tu verferas 
fur fa propre terre, Se remettras le tout 
bouillir au baing en vàfes circulatoire? 
comme deffus par i'efpace de dix iour*. 
Puis diftilerak le phlegme, & leverferas 
fur fa propre terre comme deuant, & réi- 
téreras iufques à cinq fois,& à la fin refer- 
ueras tout le phlegme deftilé. Lors le va- 
fe eftant refroidy , tire la matière dehors, 
& la mets dans vne grande retorte, aucc 
vn récipient conuenable , & diftile en 
premier lieu a l'élément de 1 air à feu gta* 
dué.& comme les nuées cefferont de pa- 
roiftre au récipient, augmente le feu» 
pour faire fortir l'élément du feu, en for- 
me d'huile rouge, ou purpuré, & fur !a 
fin fe fublimera quelque peu du fel axmo- 
niac. Lors laifferas refroidir les vafeft 
puis f^arcras Tair ou efprit , d *uec h 
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feu ou huile par l'antonoir ou par vne 
douce chaleur du bain. Apres tu remet* 
tras fur les fèces , l'efprit & le fel armo- 
lûac,8c digéreras par trois iours , puis de* 
ftileras dans vne autre retorte , donnant 
fur la fin vn feu qui puifle faire fublimer 
tout le fel fpirituel , ou au moins la plus 
grande partie, & le faire pafler auec l'ef- 
prit dans le recipient.Quoy fait tu verfe- 
rasencorl'efpritfur les fèces, digéreras 
Se deftiléras comme deuan t,iu fques a ce 
que la terre foit tout à faid priuee de foa 
amc,ce qui fe cognoiftra quand mile fui 
vne lamine ardente elle ne rendra plus 
defiimce. Il faut toutesfois fçauoir que 
l'efprit doit eftrereftifié par trois fois a- 
uant qu on lanimc/eparat à chaque fois 
le phlegme 8c les feces:& en faut referuer 
vne partie pour en faire vn difloluat ain- 
fique fera dit cy après. Apres toutes ces 
chofes prés le noir plus noir que le noir, 
& le calcine ou reuerbere par Tefpace de 
5.ionrs àfeumoderé,Sclevafe cftant bié 
fermé de toutes parts iufqucs à ce que la 
noirceur fechâgeenblâcheur iaunaftrc, 
ôeen fin en couleur rouge, puis imbibe 
la terre calcinee,de fon propre phlegme, 
êt la digère fur les cendres par vingt 8t 

ta « * i 
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quatre heures, puisdiftile ôc réitère pat 
trois fois.Finalememimbibela terre def- 
fechec , auec la dixiefme partie de fou 
ooids défont animé , 8c la fais digérer au 
baing fuffifamment. Puisdiftile douce- 
ment rhumiditéinfipide,&: remets fur h 
terre la neufiefme partie de fon poids d'e- 
fprit animé, digérant &diftilant comme 
deffus.Aprcs donne luy encorla hui&ief- 
ine partie de fon poids du mefme eiprir, 
puis la fcpiefme , puis la fixiefme, puis h 
cinquiefme, puis laquatriefme partie , Se 
continue à imbiber auec la quarte partie, 
iufquesà ce que la terre fera augmente 
du double de fon poids. Ç'eft ce que diefc 
Auicenne en çefte forte : Sçachey qu'il 
faut que la terre foit nourrie es premiers 
iours d'vne fort petite quantité de fon 
eau , puis d'vne plus grande , comme on 
voit en lanourriture delenfant. Partant 
broyé la terre plufieurs fois, &: l'imbibe 
peu à peu de hui& en huift iours , puis la 
cuits, Se en fin calcine à feu modéré, & ne 
t'ennuye pas de réitérer l'opération par 
plufieurs fois, par ce que h terre ne don* 
ne point fon fruift fi elle n'eft fouuent ar- 
roufec. Prens toutefois garde de n'imhi* 
ter la terre que peu à peu, fie la broyer 
fort quand elle eft defleçhee * Se en Y'm* 
^ biban; 
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bibantfauttoufiburs obferuer le poids; 
de peur que ou la trop grande fechereffe 
ou l'humidité fuperHue ne corrompent 
Vo uurage: Se la cuits autant en deffechant 
que requiert ladiflblutidn en l'imbibant. 
Voîyia les paroles d'Aùicenne.Et Geber 
di& auflfi que par réitérées imbibitions, 
& aflationsjla plus grand part de laquo- 
fué fe confume 3 6c le refte par fublima-» 
tion. 

Mets donc là terre fufdi&e en vne hau- 
te cueurbite, Se lacouure d'vn alembic 
auec Ton récipient bien luttez de toutes 
parts de peur que rien ne refpire , & puis 
donne feu de cendres l'efpace de deux 
iours>iufques à ce qu'il monte vne fumée 
pure Se blanche , laquelle comme talc 
s Rattache aux parois de la cucurbite , &c 
cjeftçeque ditt le fon de la trompettes 
Subtilie le corps tant que tu pourras,» 
le cuits auec pur Mercure , & lors que le 
corps aura beu quelque portion du Mer- 
curc,fubtilie-leauec feu plus violent que^ 
tu pourras» iufquesà ce qu'il monte eir 
forme de poudre tres-blanche, fit adhé- 
rante commis neige aux parois de Talu- 
dei.Et pour la cendre qui demeure au 
fonds,c cft vne/lic ou terre damnée, qui 
n'a point de vie>& qu'il fau t reietcèr. 
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prens donc vne once du fufdic mercu- 
re meteorifc,8c le méfie aucefept onces 
d efprit re&ifié non animé, puis le fais di- 
gérer au baing par deux iours, Scie diftile 
Fur les cendres , après ditUlc-le encor par 
le baing, cohobanc iufqucs à ccquU/ie 
laiffe aucunes feces,êcfinalement lecireu* 
le par quarante iours, 
- Il fert à extraire les teintures des pier- 
res 8c des métaux* 

Du mefme Mercure 8c defon huile fa 
faift vn chxir pour guarir toutes mala- 
dies defefperees en cette forte. Prens vne 
once de ce mercure 8c luy adioufte lç^ 
hui&iefme de fon poids d huile reûifiéi 
cuits le tout dans vn athanor par Tefpa- 
de hiu£t iours,puis l'imbibe auec ia fept- 
iefme partie de sô poids du mefme huile, 
fie cuits comme deffus: puis auecia fixief- 
me partie , 8c finalement auecia cïnquief- 
me que réitéreras, iufqucs à ce que la ma- 
tière foit efpaiffc comme fyrop, fans l'en- 
durcir d'auantage. Alors cuits- la par 
quaranteiours , 8c fe fera vne pierre tres- 
rouge , dont la dofe elt vn grain ou deux 
en liqueur appropriée. 
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De îa quint effencè du Vin. 
CHAPITRE Iî. ' 
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R fctis Vin exquis a & îd 
mecs eti fîen de chenal oit 
fon vicaire dans des vafei 
circula toires; l'y laiflant: Té- 
fpace d'vn mois , puis diûilt 
l'efpritaubaing Marie, dans des cucurbi- 
tes hantes, 8c le re&ifie par quatre fois; 
feparant le phlegme à chadue fois. Ec. 
après celadiftile le encore 7. rois i de for- 
te que de 40. mefutes de virt,tu en retires 
feuleriiénc vne tres-fpirituelle,(car ce qui 
diftile entre refprit, &le phlegme s'ap- 
pelle eau àrdante. ) Puis mets cet efpric 
dans vn vafe dé verre, qui ne foit au a de* 
xny plein, & l'ayant bien bouché de peut 
qu'il ne refpire, tu le mettras en l&tt 
froid; Ce pendant diftile le phlegme refi- 
duj iufques à confiftance de miel liquide, 
for lequel verfe ce qui fera diftilé, n'en re- 
tirant que les trois a parts à feu lent , puis 
mets le quart réftant en lieu froid , pou| 
^produire des criftaux, lcfquels bien laue^ 
fcpurgez de toute Qrdure,tudi(Toudrasfc 
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6c coaguleras tant de fois , qu'ils refTem> 
bfcnt àla glace d' vne eau très claire: Ce- 
pendant fi pa^bforec de fart, tu veux 
ext raire l'huile gra(Te& combuftible dix 
vin , defhleJe phlegme fcparéd'auec les 
criftaux à la chaleur du bain , lufques? 
jcoufiltancedpmiel h(juida>& puis Jctfi- 
Je le reftedarçs vne retorte à feu de Cable. 
Il for tira en premier îicu vne eau radiée 
d^\iilciaune f puis vne huile rouge , t£ en 
fiq yne rç/iné. Et pour reuenir au* cri- 
ttaux,broyeles fubtilemçnt, puis verfo 
deflusdelefpritgardéxy deuant, & di- 
gère par trois idurs au B. puis deftile au 
Ul>re:rei£erantcefte procédure iufques à 
jcê' que fefprit foit parfai&emcnt em- 
praint de fa propre amc , 8c que le corps 
du tout aride mis fur vne lamine rouge, 
nçréde point defumee. Lors fur lecorp? 
àuparauant calciné félon a fart , verfeja 
Jiui&iefme partie de fon poids defpric 
jïnimé, b puis la cinquiefme , puis la qua- 
triefme : 8c continue auec la 4. tant de 
fbi$ que la pltfs grande partie du corps, 
mis (ur vne lamine ardente s'en aille en 
fumee.Et adôc eff accôply le dire de M o» 
tie , que lame entre facilement dans foo 
coçps: mais ne fe peut ioindre auec va 
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pwtre.Ce ligne apparoifsât,méts vn ami- 
jriotoire fur le tfafe, & donne feu de cen- 
dres l'efpace de z. iours,iufques à ce que 
Je fouphre vege table s attache comme 
talc aux parois du vafe, puis prens vnc 
once de ce foulphre , Se 4. onces defprit 
pur que mefleras,8cdigerçras par vingtK 
quatre hejires,puis deftileraslur cendres 
en cohobant, iufques à ce que tout 1g 
corps foit monté. Alors deftile par deux 
fois au bain bouillant , & circule par 60. \ 
iours,feparant fhypoftafe qui demeure 
au fonds du Pellican.Et auras la quint ef- 
fencèdevin, que garderas pour guarir 
▼ne infinité de maladies tan; internes 
qu externes. : 1 ? 

* Tçl efi le Trin £ Eftaigne , de Gafcoigne, 

a T ellemenf que laquatriefmepçrtiey de me h - 
rederejle. • y, p* - i vw* 

^ Danslephlegmedu^inreUifieV . >i 

• Puis digère & après dittile par là chakur 
lente du bamg : puis Trerfelacincjuiefme > * 

h Comme en la préparation du fel & magtftï- 
re des coraux au chapitre dix-Jept & dix- neinf 
nous nous fommts jerui de ~\\ndigre dtfiilépùlh' 
menftruë, de mefme nous nom en feruons %ty 
fans craindre l'acrimonie mordicaàte terô- 
fion au y inaigre mèfme tres-dére 9 eftànt ifim 

© b 
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flrwft par Galttn rnefme , & par texperienu 
qu'il y a beaucoup deçhofes , que ton peut fans 
danger prendre par Ubouche, kf^Ues appli* 
quees par dehors font picquantes^ cwtqJÏmcs. 
Et yoyantqueles wfiniers fe feruent totales 
iours deyinaigrecntdtres-fortt qmtbienplm 
{efficace , à caufe qtttleft efta» &gros, que- 
n ale Itinaige ditttlè, qui adrjfomllé tout ce 
qui eftoit enluy de temftre , & a ejlé fubtilifi 
par les dilations réitères, Poumu qu y o* 
frocedccamme il a ejle dit au chapitre dix/ept* 
fors que nomauons traité du fel des coraux . 
Cette quint cflençcfç peut encore fairç 
en moins de temps. Et mefme comme ie 
rocttois eciiure en lumière la première 
fois,ie lacheuay en prefence de Môlieur 
Jiarth Médecin Sileficn tres-experr Se 
mon amy intime , ôç de quelques autres 
mien s dïfciples , en cinq fepmaines , & 
aucc icelietiray la teinture très touge de 
l'oncar comme di&Gebcrjily a plulieurs 
chemins cendans à vne mefme fin. le ne 
me peux toutesfois affez çfmerueiilet 
jcy,de ce quei'efprït de vin de France te 
d'Allemagne circulé s nacquiert point 
celle admirable odeur, laquelle Baptiftc 
Porte attribue au vin Neapolitain en ces 
termes, Lqr$ ouure ton vaifleau , & s'il 
xmCçm dçhott vue çdeur fi admirable, 
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'«ju'âucune autre ne luy èuifle cftre ao 
comparée, fçaches que tu es paruenu à la 
findcfireeimais fi rôdeur, &c la couleur 
n'eft telle,referme ton vaiffeau, &c circule 
encor iufques à ce que le ligne lul'dift 
foit apparu : Mais qui plus eft, refprit du 
vin d'Italie n'a ^oint auffi cefte odeur. 
Car Rubeus au chapitre deuxiefme delà 
deuxiefme feftion de la deftilation di&. 
Pleuft à Dieu que vefcuft à prefent Eu- 
ftachc de faint Seuerain tres-celebre Me- 
decin.Car (ans parler de moy,i/ pourroic 
luy mefme aflem er,que l'eau ardente cir- 
culccnon vn mois feulement , comme 
di£fc Raymond Lulle * mais deux mois» 
trois mois,& tout vn an,nepourroitpar- 
uenir à telle fuauitç d odcur,ains au con- 
traire fe rendroit plus chaude &c acre 
toqs les *ours,éomme chacun le peut ap- 
prendrez par expérience, Se par la rai- 
fon tiççe de ia nature du feu Qc du mon- 
uement,& pour moy ieftime que Ray- 
mond Lulle n'a pas entendu, vne eau ar- 
dente fimple &ç pure, comme plufieurs 
penfent.-mais vne eau ardente en laquel- 
le a cfté diflbult le corps metallic. Et de 
fait au deuxième canô du premier Hure il 
( didainfi.Or ceûcquint'eflencc ainliciiv 
adçe Çc reaifiee,n aura pas telle odeur , fi 

B b iiij| 
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le corps ncll gillbtilt en icelJe. D'où ap- 
pert que Portaatiréfaquint'eflence, des 
cictits de Raymond Luile, 8c de Ruper- 
riflà mal entendus , pluftoft que de jfes 
fourneaux. • 




De U quint effence des coraux. 

CHAPITRE III. 

I faut en premier Heu di- 
|| ftilcrvne grande quantiré 
de vinaigre tres-acre, (e- 
parant le phlegme inutil à 
ceft ouurage, &diftilanc 
nouueau vinaigre fur tes premières fece$ 
iufques à ce que tu ayes enuiron cent li- 
ures de vinaigre très-bien re&ifié parle 
B. Il fautaufli auoir pourle moins trente 
liures de coral mis en poudre fubtîle, & 
plulîeurs grands matras , qui ayentle coi 
fort long. Alors mets dans chaque ma- 
tras, vne liqre de coral,&: verte par deffus 
du vinaigre peu à peu, Se àdiuerfes fois, 
à caufe de la trop grande ebullition, iuf- 
ques à ce qu'il fumage de quatre ott 
cinq doigts ,puis dïger^ au B. par vingt- - 
guatre heures > iufques à çe^ue le vit* 
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aigre deuienne doux , & iaune. Lors 
faut vuider le menftruç , Se en remettre 
d'autre deffus , iufques à ce quecetjuieft 
diflbluble foit diffoult. Puis diftiîer le 
xnen rt r uë dansdes cucurbites haut es. a Et 
pour chaque liure de fel ? verfer dcfïiis 
deux onces de t> vinaigre , puis diftilcr, 
puis adioufter quatre onces, puisfix. Eu 
âinfi le nourrir peu à peu & à diuerfes 
fois. Pui$ diminuer lesinfufions d'once à 
once, iufques à ce que le vinaigre fe di- 
ftilc aufliacre commeilaeftémis. Tout 
le phlegmcinfîpide diftilé doit eftre gar- 
dé , & les fels * emprairits du fel armo- 
niac du vinaigre ,doiuent eftre fermen- 
tez à la yapeur du B. & y demeurer iuf- 
ques à ce quils ejeuiennent noirs , 6c d'o- 
deur forte ( qui font indices d'vne vraye 
putrefa&ion ) lors tu prendras les fels re- 
fouis , Se les mettras chaudement dans 
des cornues , car le froid 'les congelé 
quât &: quat, Se par le baing vaporeux ou 
fur les cendres diftileras le phlegme iuf- 
ques à ce que les vapeurs ou fumées 
blanches apparoiffent. Et lors faudra cef- 
fer&continuerladiftilation fur le fable, 
aureuerbere clos > iufques à ce que tous 
lesefpritsfoient fortis,& queTbiiille rou- 
gecomme fang fomnt goutte à gpuus 



*f 4 Liuretroifîejmeâes 
foie dî/Ulé, gardant Içsfeçes à part, pou* 
a s'enferuir ainli que fera dit cy-apres* 
Apres cela tu prëdras toutes les ligueurs 
diftilecs tres-odoriferantes , 8c qui s'en- 
flamment comme eau ardente* fie les 
mettras dans des cucurbites hautes., ôci 
lente chaleur du B, en fçpareras ieph/eg*- 
me, puis les garderas en lieu froid, dans 
des vafes bien fermer Lors augmentant 
le feu , cha(Tç tout le phiegme, &c le fepa~ 
rc de l'huile, gardant chacun à part. Ce 
pendant tu calcineras dans vn açhanorj 
les feces cy-deuant gardées par fefpacç 
de 5. iours en vn vafe bien fermé de tou- i 
tes parts. Apres ouurant le vafe donne le 
feu par degré? iufques à ce que les feces 
noires fe changent en couleur çendree, 
defquéiles tu tireras le felauec le phieg- 
me cy-deuant referu&puis filtreras ôcco-. 
aguleras : Et derechef diflbudrasle meC. 
me fel, dans le phiegme dernier gardée 
iufques à ce quil foit tres-pur&net 8c lors I 
le deflecheras à feu modéré. Qiioy faift 
prens i.onces de ce fel, a fur lequel tu ver- 
ieras 2,. onces d'efprit cy deffus gardé ,U 
le digère par trois iours au Eu Puis à cha- 
leur lente dumefpœB. diftiléreauinfipi- 
de &c la gardé,réïterât l'opération iufqua 
à ce que le fel foit empraint & acerçuift 
• 



Elément de Chyniiél 39 j 
double de fon poids de fon propre fcl ar- 
m on iac , ou iufques à ce que lefp rit force 
par diitilarion de defl us fon fei , auffiaerc 
#fort, qu'il y aeftémis. Et lors mets le 
fcl en vn vafe prôpre pour fublimer fur 
les cendres, donnant le feu par degré?; 
J'cfpace de deux iours, §>c fe fublimera 
cotre les parois du vafe vne matière très- 
blanche comme nei^e , qui s'appelle vray 
fel armoniac des Philofopfies. Puquel tt| 
prendras deux onces,& quatre pnees d'e- 
fprit # re&ifié que mefleras &c digéreras 
par deux iours ,puis diftileras en coho- 
bantiuquesçequelefeifoit monté auec 
i'efprit, Cefte matière triple vne b doiç 
cncoreftrecirculee,iufques à ce quelle 
. foit exaltée en fa perfe&ion. f . \ 

Ainfi tu aiiras la quintelTence des co* 
raux, vne fubftance celefte defpomflcç 
dç toute çraffe élémentaire, & vn Mer^ 
cure vegetablc &mincral.Et vne clef phU 
lofophique capable d'ouurirtout corps. 
d Dont tu pourras faire des remèdes 
d'admirable vertu, cognusà tous vçayj 
Philofophes. '] 
a Et le fel qui efl le corps des coraux, dijfoùtf 
par le ^inairr*. demeure au fonds. 



h> 'Sçauoir , nouueau (9* très fort. 
* S puoir, des coraux, _ \ 
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*> Siyoutmcttezjtueccet ejprit ardant <T atti- 
trés coraux , & les laif[t\ quelque temps et* 
heu chaud, la yraje teinture des coraux s'ex- 
traira , laquelle eflant far après feparee de ce 
menfirue , & réduite en liqueur e(l Irn fouue- 
rain mondtficattf du fan*. Laiofeefidpi* 
trots grains tufqucs a dtxintats l extraUton s a-+ 
Uctce plus heureufemetjft les coraux fontpremt- 
remà calcine\auec lefalpeiîre, après fcpa- 
re% du falpefire par t 'ablution de l'eau conrnne. 
a Et If ne demy dragmed 'eftrit ardent. 

a S çauoir ardent. 

b Du moins ejl elle double Trne. 

c Cefi à dire quelle foit très- pure & très* 
claire. 

d Sçauoir per les , criftaux* coraux, &c.noik 
les métaux. 

♦ > ..».. , 

De la yuinfejjence des ferles. 
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>i\/i^V » A y diiloudre les perles dans 
/inaigre trois fois deftilé, puis 
ïure, &fày exhaler le vinaigre 
uifques à (iccité, & purifie exa- 
ôement le fei à€s perles par réitérées di£ 
fplutions,dans lelpricdu vinaigre, filtra- 




Èlemcns de Çhymic. jy? 

kion$i& coagulations. Celafait fepare le 
fel du vinaigre dan ce le fel des perles , le 
. faifant diffoudre dans eau de pluye plu- 
fieurs fois deftilee,retire 1 eau par deftila- 
tion >reiterant celle opération trois ou 
quatre fois. Apres verfe fur ce fel ain fi dé- 
purée defleché,de bon efprit de vin qui 
fumage de deux doigts,& fats digérer au, 
B. Telpace de hui& ou dix tours : dans le- 
quel temps tu verras nager fur Tefprit de 
vin l'efTence des perles comme vn huile 
aflezcfpez,quc fcpareras,& verferas de 
nouueau efprit de vin fur le fel qui refte* 
ra,iufqucs à ce qu'il foit quafi tout con- 
uerty eneffence, reiettant quelque peu 
defeces quirefterontau vaiffeau. Apres 
circule celte eflence auec l'efprit de vin 
lefpacedeij.iours, Scdeftile par le re- 
uerbere clos auec réitérées cohobations, 
iufqùes à ce que toute l'etfence paffe par 
lacarnuë^aquelle feparee de Tefprit de 
vin doit eftre gardée cbmme vn trefor 
précieux, pour reftabhr les forces per* 
dues par vieillefle. 

La dofe eft de huift à douze gouttes. 

a Le fel & le magifteredes coraux èlt 
ferles font à la Mérité treslttils en la médecine, 
comme ilparoitt cy-deuantau chapitre dix-fept' 
fjr dix -neuf, & dans Anfelnws Boetivs, de 



ï$8 IsM.troificfmdesËlemMClhj 

Gemmiscap. 38, lib. 1. pag. #7. Toutes- 
fa leur quint ejfence qui efi ïtnierieure & U 
fins pure liqueur ou Juc dtceux > extraiéïe pa/ 
réitérées folutions & digeftions efi beauconf 
plus excellente, lly a diuerfes façons de la pré- 
parer comme fe peut Iroir dans Penoim, lib.àc 
pracpar.Medic. Chymic. & dans Libauiaé 
Alchyraiaelib. z. & àuttts chymiqùes: mais 
d Autant que celle qUenoflre ^Lutheur mec içy 
en avant, rieit que bonne , nous nous en contem- 
teronsjadiouftant feulement que Penotus fe fert 
du camphre, quia y ne grande force pour rendre 
le corps des perles & coraux Volatiles > pour 
faire paffer toute l ejfence des coraux & des 

9 

Vhommehutalnecognoiflra point, & 
le fol n entendra ces chojes* P fal ? i* 
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Extrait d* P riuilege du Roy. 

XOVYS PAR LA GRACE DE DIEV> 
ROY DEFIANCE ET DE NAVARRE. 
aA nos amez& fcaux Coofeillcrs les gens tenans nos 
K}ours de Parlcmcns de Paris^Thoulouie, Rouen, Bor- 
dcux,Dijon, Grenoble, Proucnce Se firetaigne, Baillifs* 
Seneichaux, Preuofts , ou leurs Lieutenants , Se il tous 
nos luftîcicrs & Officiers qu'il appartiendra, faluc. No* 
ftre bien amc Mathieu le Maiftre , Mac h and Libra rc 
demeurant en noftre ville de Pans, no us a f*»c"t remon- 
trer que depuis peu de temps en ça,i l a recouuert plu- 
(reursmanulcritsj pour l'augmentation d'vn hure qu'il 
auroit cy deuant fait imprimer, intitulé Les TLlemens dt~ 
Chymie de Maiftre Iean Béguin , lequel Iiure il defirc- 
roit mettre eu lumière auce les augmenta ) os, pour IV" 
ti lue du public : mais d'autant qu'il craint qu'après 
auoir débourec ce qu'il contiendra oour Timprcmon 
duditliures,d'au r re Libraires Venans à faite le lembla- 
blc, il ne foit frùftrè du profit & vtilite' qu'il s'en pro- 
met, il nous a très- humblement fupplié luy vouloir 
©clroyer nos lettres à ce neceflaires. A ces caufcs,deiï- 
rants gratifier leàit le Maiftre, â iccluyauons permis 
& accorde, oclroye, permettons Se accordons par ces 

C "entes que par luy ou tels autres Imprimeurs que 
luyfemblcra, ilpuiffc&luy fouloifiblc d'impri- 
mer ou faire imprimer lefdtts hlmtns Chymiqt$*t,*vicc 
les augmentations Se annotations pour l'embell dé- 
ment audit hure , pour après les mettre cri*vcntc,& di- 
ftribucr par tout ccftuy noftre Royaume,pays & terres 
dcnoftrc obcylTance, fans qu'autres Libraires ou Im- 

Srimeurs, finon ceux qui auront pouuoir de luy p cri- 
ant fix années confecutiues , à commencer du iour Se 
dauc desprefentes puille imprimer ou faire imprimer 
Ici l hure , vendre ny diftribucriccluy, ny mefmc d'en 
çxrrairc aucune chofe pour en faire vne autre ver lion, 
(bit en Latin ou en François 4 peine de confiscation de 
tous les exemplaires, Se de tous dcfperts,dommages Se 
interefts Si vous mandons Se â chacun de vous entoi- 
gnons chacun endroict foy , que de a os pref entes let- 
tres 4* pamiffion, pôuilcge&oftroy , cnfcmbledu 



fenteou en i celles , tous raiacs,(bufrriez Se laiffez lovxy: 
vfer plaincment & paifiblement kd't le Maiftre, oq 
ceux q ai auront droit! ou pouuoir de luy , Se contrai - 



gneza ccfairc x fouffrir &obeyr tous ceux au 'il appât 
tiendra par toutes Toyes deucs 6c raifonnabtes , non- 



ob fiant op portions ou appellations quelconques & 
lettres à ce contraires: car tel eft noftrc plaifir . 

Donné à Paris , le vingt vniefme iour de Mars, lin 
de grâce mil fix cens ringt, & de no (ire règne le dix- 
iefàc 

Pat le Roy en Ton Confeil. 
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playes&vlceres. ! o8 
Contra&ures. 1'efprit du fel commun guarit les 
contra&urcs i** 
la ceinture de fouphre < • , i2* 

l'huyle de terebentine 
Comujtons. rcfprit de terebentine fert grande- 

ment aux contufions 118 
Conflué La creroeur de tartre eft propre aux 

perfonnes vieux conftipez ' *97 
Conuulfion Thuyle de fang eft bonne aux conuul- ' 
fions. H3 
voyez Spafme. 
le M décorai. 3°?5°$ 
le magiftere de iouphre. 36a 
Coral. L'eauacidc de cheihe, guaiac.&c. diflbult 
les coraux 109 35^ 

Lephlegmed'huyledecireauec vin aigre 14) 
Corail Sel de corail 503. teinture de corail. 

1 
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nugiftcr c de coral. j y S 

Csrnmë queceft jr.Sr 
Corps mixte eft Tobicd de la Chyme x. 
CtrreBm vraye des medicamens venimeux Se 

malins 6.78: 
Orrffptton. L'huyle de fel preferue les corpy 

morts de corruption 15 S 

Cr*kr lefang. vojrezfang. 

Cremcur détartre 19 ï 

defouphre jjj 
ÇreKdfffs , voyez fiflurcs. 

Creupts. Si 

Crijtdl quec'eft. 196 
Cn^J détartre apj.&fcq. 

devin -x 38748* 

de Mars MM ru- 

minerai 2 0I.IO L 

Crtjtd calme. 3.08109 

Croc*/ de Mars 27 j 

Crocus deMarsaflringent 1z.174.177.273. 

Crocus de Mars apéritif 174.275. 17 6.177. i??. 
Cnmbkt 8f 
Cuewhhts &alembicss , cntrcbaifans 81 

Dartres. l'huyle de moyeux d'ceufseft bon- 
. ne pour les dartres 142 
fhuyle de tartre par dcfaillkncp 149 
lefeldeSacuine Jio 
î>f€ù}iim 7° 
Défaillance SJ 
Défaillance de coeur, voyez fyncope,& cœur 
Dcfluxio ». ▼ oy ez^ catar rh es. 

Thuyle d ambre ert bonne aux defluxiôs froi- 
des de lacère , H9.»5*- 
la cheriaq'tje des Alcmans. 
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Des matières. 

le laudanum eftfouucrain 1 toutes les deflu- 

xionsfubtiles \t\ 
le turbith minerai eft fouuerain aux defluxies 
veroliques 

_ te queceft y $f 

Denis. l/efprit de fouffre blanchit les dents. 1 20 
" \ refprit de fel commun *3° 
les perles 357 
Tefpritde fouffre cft bon aux dents gaftèes. 

m 

le laudanum affoupit la douleur des dents. i$6 
remède odontalgiquc coropofè d'huy le de gi- 
rofles. 147. 14S. 
Fhuylc d ambre cft bonne aux douleurs des 
dents. 15* 
Etfîccation qnec'eft. 44 
DcftilLtion que c'eft. 46 quelles reiglcs il y faut 
obferuer. Ji.&fêq. 
)eJtilUtion droiâe comment fcfaidh 4S 
obliaue. 4*-5o. 
droiae par eleuatiom * - 4^49- 
far la campanc. 50 
par le plat. 50 
droi&epar defeente. S° Sh 
hidphoretiquei voyez fudorifiques. Bczoart. 
Diaphonie folair e d'Hartmannus J 75 376 
fouffre doré diaphoretique ^^9 
fel de colcotardiaphorerique. * 308 
rubins d'orpigmenc diaphoreciques. 331 
rubin des deux frères diaphoreci^ue. 331 
Antimoine diaphoretique x$i 
Vimhtc voyez dyfenterie. 

ttiuylc des giroffles eft bonne pour la diar- 
rh-eede caufeuoide 74^ 

t » . !«■ - - — - . M — - 
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Ic magiftere des coraux. * 3!9 

. , les crocus de Mars. 174. 2 So 

THgeJHon queceft. 44. 57. 58. 59. En corn- 
bien de temps fc faift. 59.60. 
Digejlim adoucie toute chofe. 14 

lateinturedeschotesaydeàladigcftion. ifa 
eaux v^getables comment fefa& 
98.48. 

Tûpptr Vhuy le de cire refout diflîpc. m 
thuyle de terebentine ouure & diflïpet 145 

Diflhudrt. -Lefprit du fel commun diilbut les 
chaux des minéraux. Ht 
le vinaigre aikalizé dillbut tous corps dors, 
pierres & criftaux. 'î9-^° 
le phlegme d'huyle de cire auec vinaigre dif- 
fout les coraux i45 
▼inaigre qui àl'inftant diffbutles perles & co- 
raux. , }04 

Diurétiques. Le criftal minerai cft vn bon diuréti- 
que. 1Q S 
Tefprit du fel commun. 

i'cfpric de terebentine- 118 
le criftal de tartre. ' . i97-^°- 

Vyfatterie. La teinture d'emeraude eft bonne 

pourladyfenterie. - *94 
la teinture décorai/. ^ 
la liqueur de. criftal. iio.mi 
le crocus de Mars. ' 274.28a 

. * le fel décorai 3^5 
le Mi grftere décorai 359 

J>**lenr pilules pour la douleur de tefle,desbras, 
desiambes,&desioin&ures M 1 
criftal minerai appaile toute douleur 



Des matières?' v 

le laudanum eft fouuerain en toutes douleurs 
* aiguës. : ' , ' ' . - j 183.18s 

l'huyledc moyeux d'œufs eft bonne pour les 
doulemrs des viccres,ioin<2urcs & parties ner- 
ucufcs. t+k 
Dormitif* Le laudanum faiâ repofer Se appliqué 
par dehors & prïnspar la bouche 16$ 
ihuylcdccireappaifc les dov'curs. • 144 
l'huyle de ter ebentineeft bor ne aux douleur* 
nephritiques. 14S 

ardente, *7 
de canelle. \ 107 

deche/he,degenieurc, degajac,de 
buis 109 
de canelle compofee# no 
decichoree. 106 
defenoil. 106 
ftfgicnne. "o 
Royalle ou regalle, lio.lIg.xu.iij 
de géhenne. no 
/èparatoire. no 
forte commune* itt 
force perpétuelle. 
phiïolbphique. lit 
des deux champions. W 
de vie qui ne mouille point. 1 xi 
congelée. iu 
defauge. 14 J 

£40 de rofe réfrigérante. 10$ 

E*f* ardente de rofes. 106 

E** de canelle rendue tres-acre par la vapour 

du bain. • 1* 
gdux Chymiques & vulgaires en cjuoy différent. 
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Edux diffilccscnvaiflcauxdéplomb qucHct >xj 
Eu/#r diftilecs qui reprefcncent le gouft & l'o- 
deur du hmple. xor 
JLémx forces d'où le tirent. no 
tlkbm T ex trai et d ellébore Ce tire auec l'clprie 

devih. iét 
Efyxir )Si 
Elyxir peftilentîalcde Crollius. $19 

1impUfirumdUftuj>huris. 165 
EmpUJïujue. la terre blanche du colcotar après que 
le fcl en eft tiré eft fort emplaftique* $ot 
Empyrcumc. les remèdes Chymiques ne font 

pas à craindre à caufe de l'empyreume. 15.14 
Empyreumc comment fè corrige. i) 
EptUpfie le Laudanum guaritrepilepfic* J/4-184 
refprit du fel commun. f$* 
l'huile d'ambre. • 149-150 

l'excraift du crâne humain. • r 6? 

le fel décorai. / jo£ 

remède afleuré contre l'epilepfie.' 158 
les fleurs de fouffre preferuaitdercpilepfîe.$i9 
Eryfipele le criftal mine .^l efteint its ety fipe- 

les. 105 
Efcrouelles le fel des pierres qui fe trouucnc 

aux efjjonges a la vertu de refoudre les efcrouel- 
les & goittr es* 107.10 g 
Efpeccs les cfpeces Chymiques font, ou liquides, 
ou molles,ou dures. 90.91 
Efpongs pierres qui le trouttent aux efpongcs à 

quoyieruent. 107.108 
Effrits & huiles comment différent* 1 1| 
ÉffYtt pour teinture. 160 

WP*i ^ u humain. - . ii| 
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It#rif devin. HM14 

de Mats. ) • ji^ 
devicrioi. Ii3.x14.1a 
de terebentine. . 117 
defouffre. uo 
de fel commun. 119 
de vin car tarifé* 377 

I$rt> denitre 13; 
ardent de faturne r $ 4. 

l' S/prit de vitriol s'il eft chaud ou froid* 116.117, 
118. 

/*£#r#> de vitriol corrode &brufle. 119 
l'Efprit de vin n eft pas vn raenftruc propre à tirer 
tous extraits purgatifs. 168 
Deux cueillerees d efprit de vin digeréaucc 
rhabarbe ou fenné , puis diftillé , font capa- 
bles de purger vn Ail eman. 173 
VEfptit ; de miel tire la teinture dcr. 199.100 
EfprUs. Les perles corroborent les efprits vitaux. 

JEjÇfor* comment s'extrait; 5^«57« 
- de vitriol benifte d'Ifaac Hollandois. 171 
fjbûi fudorific. 270 

Efikw de quatre fortes 170 
iftomtek. Le magiftere de fouffre diflipe les 
ventofitezdereftomach. $60 
l'huyle de canellc eft bonc pour les eftomacs 
froids. 108 
Thuylcde terebentine purge Teftomach de 
fes ordures. ' k8 

, la teinture d'emer^ude corrobore Tcftomach 

_ _ , . . .* 

la teinture de coxal corrobore Fcftoraach. 
i 9 $ l 
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• Table 

le fel de coral conforte Feftomach^ }oj 
Je magifterc de coral conforte l'eftomach 
defuoyé. ' 35* 

le laudanum remet leltômach defuoyc. 184. 
fjfomacb. La cremeur de tartre nettoyé les hu- 
meurs de l'eftomach. *5>£ 
le leldablvnthe purge par vomiiïemens les 
impurctea du ventncul & éu thorax. 1 ot, 
le vitriol vomitif eft banaux maladies d'e- 
ftomach. 309 
l'huyle de vitriol de Venus eft fouucraiac 
aux débilitez & froidures d'eftoimch. 2/5 
>ycn de rechauffer doucement lcftomach 
id. 13.2.0. 
Ejlomach d'AuftruchedcParacelfè 376 
Eftuue feichc. 76 
EuanouyJJemcnt, voyezf/ncope* % 147 

Exalter quec*cft. .4* 
Exhalation. - 69 

ExtraElton que c'eft. 4J 

ExtraFlion générale quec'eft. 4f 

ExtraBhn parafcenfion,pardefcenfion,& par 

moyen intermède. 4f 
ExtraBhn par defeenfion eft chaude ou froide. 

Extraclien par ce moyen intermède eft ou digeftiô 
ou putrefadlion^u circulation 5 £ 

ExtraBton ffeciale % que c elt & comment fe fai<3 

66. 

Extrait que c eft. 167 
Extrait derhabarbe. 68.171. 
du crâne humain. 167 
de la ratte de bœuf, 167 
\ dufoyedeveaiij. ' x " iGl 

du 
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Defùiatkreh 

clu poulmon de renard 7^1 
deienné 169 
d ellébore: 168 
lExtraift de l'opium, iSr 
dufafran. ... • 282. 

narcotic. , 17$ 
de Caftorcum> i8t 
ExtraiB panchymagoge ou catholicon. 171. 172 
pour la heure quarte. *7** 
Extrait ■ l'huile de cartre par delique eft excellen- 
te pour cirer les extraits des vcgetables purga- 
tifs. , F i\9 

P*A$yD fard précipité eft dangereux. 147 

Fard > dèbifmûtrh 247 

Femme le bexoard folaire eft fpedfic aux mala- 
dies des femmes. *37 
Ter les qualitcz du fer. 271 
Fermentation qtie c'eft,*: pourquoy fefait. , 6+.6f 
Feu te feu eft lemaiftie des arcs. 11 

lefeufert pour corriger l'acrimonie de beau- 
coup déchois. 11. 12 
comment on peut accroiftre oudiminuer le feu 
aux fourneaux, 7/ 87 
le feu eft Hnftrumentdu Chymique pour faire 
fes opérations. 85.% 
propriété? du feu. 88. degrezdu feu. 88 
feu de fuppreifion, comment fe fait. 217 
te» yolage. Le feJ de plomb eft bon au feu volage 
SU 

Fieures. Le Tel armoniac fublimé eft vn fouucrain 
diaphoretic pour toutes fortes de ficures. 358 
le fublimé doux fert auxfieurcs putrides. 34.Ï 

lemagiftcrcde tartre eft bon pour les fieures 

Dd. 



y - putrides. V ? \ jfi 

i ; hu/le de tartre fouucraine aux Heures putrides 

: • u6 

i J 'efprit de fouflfre eft bon aux Heures. m 
- lelprit de vitriol eft bon aux Heures ardentes» 

: 116 

; „ ; l'cfprit de fel commun. - iji 
lcfprit dcnitrc. tj+ 
l'étant de Saturne fert aux Heures ardentes Se 
mSiieiKS. 157 
l'huy 1 c d ambre eft fouueraine aux Heures. 149 

, huyle d'antimoine chafTe Heure. i$8 
la teinture des rofes eft excellente aux Heures 

*- . Se autres chaleurs contre nature. 160 
: Extrait pour la Heure quarte. 171 

x le laudanum eft bon à toutes fortes de Heures* 

xSj. • • • • 
%kmeiftïlilentic*fa % voyez pefte. 

le enflai minerai eft vn fecret (buuerain pour 
; toutes Heures ardentes,puuides,maligncs.204 
*QS 

; la poudre emetique eft bonne aux Heures pu- 
• trides qui viennent dvne imputitc d'humeurs. 
%\ 8. 119 

, le bezoart folaire eft vnfingulier remède pour 
les Heures. i\& 
Précipite' très- excellent & afleuré pour tou- 
tes les Heures continues. 149 
Précipité quiprouoque lafueuranx Heures 
chroniques. / zjj 

le feldes racines d'imperatoirc guarit toutes 
Heures intermittences* $ot 
le vitriol vomitif fait des cffc&s mcrueillcux 
au* Heures principalement quotidiennes. p9 
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l'hûilede vitriol de venus cft bonne aux Heures <fe 
rcftomachjchalcurs & foif. 316 
On le fert de Tel de plomb aux fleures quartes. 311 
l 'el prit de Saturne guarit les fleures ardentes. 321 
les fleurs de fouffre preferuent de fieurc. jzp 
que c'eft. 55 
comment Te pratique. ; 54, 
delaChymic. ? . - • 5 

l'huile de cire cft recommandée aux fiflii- 
fes.i44.rhuile de moyeux d'œufs. 14* 
refpritdefoulphrefert pour guarirlesft- 
. ftules du fondement. nr 
l'huile de terebétineeftle vra/ baume aux 
• % loups.14j.la liqueur des cryftaux de Venus 
cft/ouueraincaux fiftules. 
Fleurs l'huil e dambre eft bonne aux fleurs blan- 
ches des femmes. 149 
l'eau de criftal. % mu 

crocus de Mars arrefte les fleurs blanches 
des femmes. 180 
Fleurs dantimôine.213. 114. 353. du beurre d anti- 
moine.xi ^.d'antimoine fixees.3 34.de fouffre 
315.3z7.de Benioin. 114. d'antimoine blan- 
/ -ches > rouges.33^jauues.j34.d antimoine bi£ 
chesquipurgent (eulementparlebas.333.338 
337 ; 

Fleurs d antimoinene doiuent cftre employées 
en Médecine, (1 elles ne font corrigées. 335 
v comment il faut corriger les fleurs d'anti- 

moine. . »flî*.«7 

Flux hépatique l'extrait du foy e de veau eft bon au 

flux hepatique.167.la teinture de coral 
i5>6.1eicldccoral.305.Iebezoart Mar« 
tial. 137, le crocus de Mars afhïngcnu 

%7 %. ; ; Pd tj 
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Flux de vtntrt. Le laudanum c & b on au fl ux de ta- 
trc« i% 
I'«u de criftal. " «; 

ic crocus marris. l 7f- l7 + 
le Tel de coral arrefte tout flux de v encre, flux 
hepatiquc > licncerique > menftraal > fpcrœaticpe, 
305 

Four dereuerbere. 7^ 
Fourneaux pourquoy muentez. )\ 
flux defang, voyez fang. m 
Fortifier, v oy ez confor tarif. 

Fourneau porutif. » 7} 

fixe. 7J 
ivent ♦ 74 

de calcination. ii 
Fourneaux comtnentil les faut baftir. ;; 
Fourneaux chy miques font compofez de ttois 

eftages ou parties. 75 
Foyer du fourneau, que c'eft. 71 
à terrine. 76 
à cendre* 77 
à fable- 77 
à limaille de fer. • 77 

Foy*. L'efprit de fel commun conforte le foyc.ip 
. l'huyledcgyroffleseftfouuerainepourlcsma- 
ladies froides du foye. 146 
la teinture derofes feicheseft vn réfrigérant 
excellent pour ic foye. 163 
le criftal minerai ofte toutes obftru&ions du 
foye &c des poulmons. 2.0+ 
la teinture d antimoine. 115 

crocus de Mars apéritif. * *75-*7* 

le Tel de coral. 30/ 

lc fel prunelle corrige la chaleur du foye. 10 6 
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Crocus de Mars vray corrobora tif du foyc 
profite à coûtes les maladies du £ oye. . i8 i 
7 oye d'antimoine. 225.1*6 

Fumigatien que c eft. 44 
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Galles 



Gargarifi 



me 



^£LI£K fouhaitte la cognoiffance de la Chy- 
mie. ; i 5 8 
l'huile de tartre par défaillance eftvn re- 
mède pour les galles, x >i49 
la poudre emetique eft bonne aux galles 
veroliques. 219 
leturbithmmeral. 251 
rhu île de vitriol de venus ofte toutes gal- 
les & demangefon. fi6 
l'humidité qu'on recueille quand on fai£t 
les fleurs de fouffre guarit la galle. 3 16 
vnguent pour les galles. 4 246 
pour ofter toute ordure de la bouche, 8c 
de la gorge aux ficures ardentes. ' 2C4. 
Genciues 1 efpru de fouffre lert pour guarir le mai 

des genciues. 120 
Gononhce Le criftal minerai guarit les gonorrhees. 
'205. précipité fpecihc pour la gonorrhee. 
260. crocus de Marsaftringenc arreftcles 
chaudes pifles.177.x80.le criftal de tartre 
eft bon a l'ardeur d'vrine. 279 
Goujl moyen d^ofter le mauuais gouft au fenné & 
rhabarbe. 175 
l'efprit du tel commun appaife la douleurtdes 
gouttes. 132.1c Laudani;m d'opiate. 181.38. 
baume de Saturne eft fouuerain aux gouttes 
chaudes. 166. la poudre çm e tique eft vtile 
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? avx gouttes. 119.110. le bczoart foUire eft vn 
: fingaAer remède pour la podagre, 13 6. le fùbli- 
me doux 1ère lux gouttes. 344. le rnagiftere de 

Gtâttlles les rubins do çpig m et feruent à guarir 

les gratellcs. jjx 
QuntfH voyez efcroucllcs. 

H 

» 

H Alêne puante chaflèe par l'huile decaneile. xoS 
Htmorrhdgie le lel de coral arrefte les hxmorrha- 
. • gies.jo5. terre cmplaftiquc. 308. huile qui arrefte 
loudainement toute forte d'hemorrhagie. 178. 
crocus de Mar? é 180 
HétmonbÀda le fel de coral arrefte le flux des h#mor- 

rhoides. 3°4«$oy 
Hc&iques. La teinture de miel cft bonne nourrira*- 
riture pour les heâiques. 187 
*voye% pou! wons. 
le h\Çt de foufFre eft boa aux he&iqiies j/9 
tfepdti/juc. Lefei de cotai arre(\e le flux hépatique 

Hydromel vineux comme fe faift 6) 
Hydreptfîe le fel de Saturne eft bon pour Fhy- 

dropifie. " $'9 

le fublimé doux 34t. le rmgiftcrede cartre 554.5 ^r» 

* l'efprit d- tartre 1 un l'efprit de /buffie m. l'eiprit du 
Tel commun Iji. extraid du foye de veau 167. la 
theriaque des Alemans. 17* la teinture d antimoi- 
ne, nj la poudre cinétique. i\i 119.no. le bezoatt 

* fo!4Îrei}(>. le crocus de Mars. 176.181 i8i.le fel dq 
coral ' 304.305 *Q* 

Uyfcpijie, te criftal minerai eficint la loif aux 
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fydi&pîques. ,ào* 
huy le excellente pour défricher l'hy dropiiie. 
> 178 

Hâcquet. Le laudanum fcrt contre le hocquet. 184 
Hvyle * qoe c eft. ? 141 

Huyle & efprit comment différent. 115 
H#y* teinture. 1J9. \6o. 

Httylc de tartre précipite ror,dilïbuIt en eau royaU 
le. * 190 
Httylc de camphre. ' 574 
de Mars,Z7j. 114 d'antimoine purgatif, chaift*- 
fieure & antipleuretique, 158. d'antimoine, 
de vitriol. 156 combuftible de/vin. $88.defel. 
155.130 diuine. 155. fainde. 155. fcenifte. j5.de 
fapiencei55.des Philolophes.154.de fouffre I55 
120. de briques. i54..compofee pour la matricfc. 
154. compoféepour la migraine. 155 fàcrée 149 
d'ambre. 149 
Huile de tartre. 148. 115. n^. de fucre.147.de gyroî- 
fles.146.dc terebentine.i4)\dccire. 14?. de (au- 
gc.i43.dcmoycuxd œufs. 142. de candie, 107. 
Humeur vrinale. * :% H9 

Humeurs Vefprit de vitriol incife les humeurs cralles 
Se vifqueufes.116. le criftal dt tartre. 295 
digçftrif gênerai pour préparer à Teuacuatibn les 
humeurs crues. - 
les perles confomment toutes les mauuaifeshu- 
meurs. 3 :7. la teinture d'antimoine deliuterle 
corps des hutikurs corroro pus. 114.215 
Humide radical le magiftere de fouffre eft levray bau- 
me de l'humide radical. 360 
Hyft criques . l'huile de tartre puante fert aux affe- 
ûions hyAeviques.11 v .huile de vitriol de lupi* 
: « 'i tçr.}i8.huiledeiouffre.uo. Voyez matrice. 
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I^twljft i'efprit de tartre fait des mcruçillcs en la 
jaunifle.iij.r*fptude(cl commun, nz. 
}'hu\\e d'ambre. » \ 9 .la teinture d'antimoine, z// 
Je tur bit h minerai. 152. précipité qui débouche 
toutes ob il c u ch on s en la jaunillc & pâlies cou- 
leurs. 155.! e crocus de mars apéritif- 6. l'huile 
deviuiold.evcnus.jx^.Iemagiftercdç carrre./// 

35J- 

lgnition queceft. 44. 

lmpuijjdm l'efpritde faturne rend les per formes 
impuiflints à engendrer.i37.rhuile de nois mu£ 
cades guarit WmpuUîancc. Jio 

Incarner le fel de Saturne incarne en peu 4e iours. 
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